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INTRODUCTION 



Cher Ami, 

J'ai été surpris, je l'avoue, que vous ayez pensé 
à moi pour me demander de présenter aux lecteurs 
votre Formulaire de Vantisepsie. 

Je savais que vous n'aviez pas oublié qu'au temps 
de notre internat, — il y a loin déjà, — à Thôpital 
Saint -Antoine, dans le service de notre maître, 
M. Félix Terrier, nous avions pu, l'un et l'autre et 
de compagnie, connaître l'antisepsie, en constater 
la puissance, encore niée par beaucoup et ignorée 
par plus encore à cette date reculée. Je n'ignorais 
pas combien, dès cette époque, vous intéressait 
cette étude journalière de la préparation et des 
propriétés de produits encore aussi peu nombreux 
qu'ils étaient mal connus; mais je ne trouvais dans 
ces souvenirs rien qui me parût légitimer l'honneur 
immérité que vous voulez bien me faire, et je me 
préparais à vous déclarer mon insuffisance et tous 
mes regrets de ne pouvoir être votre introducteur 
auprès du public médical. 

Je suis chirurgien et gynécologiste ; je redoutais 
mon ignorance en thérapeutique et surtout en 
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chimie. Votre livre méritait, me scniblait-il , m 
tout autre parrain. 

Je l'ai lu et relu, et mes idées ont changé. 

J'ai vu comiiien j'avais appris en le lisant; j'a 
compris quels services il pourrait rendre, surtout 
aux chirurgiens, aux gyiiccologistes. aux accou- 
cheurs, à tous ceux dont Yanliseime et l'asepsie 
légitiment l'existence, autorisent les audaces et 
permettent les succès, c'est-à-dire ft tous, tant que 
nous sommes, qui exerçons l'art de guérir. 

J'y ai vu comment nous pouvions facilement, eo! 
quelques heures, cesser d'être les ignorants cri 
dules, qui nous servions aveuglément de produit* 
dont nous ne connaissions ni la provenance, nî la 
préparation . 

J'y ai trouvé enfin un guide complet, sûr et 
éclairé . qui me puisse conduire au milieu des in- 
nombrables produits, plus ou moins antiseptiques, 
dont la vie éphémère ne laissera peut. être d'autre 
trace que celle que leur conservera votre livre. ' 

Mais, à cûté du chirurgien et du médecin, qui 
trouveront un égal proflt à consulter votre For- 
miilaire de l'antisepsie , il y a l'hygiéniste , qui ne 
sera pas moins intéressé à lire votre livre, ( 
l'hygiéue dans ses applications joue un rôle si 
important, et en particulier le chapitre que vous 
consacrez à la désinfection; la prophylaxie des 
maladies contagieuses, la désinfection, la stérilisa- 
tion de l'eau et du lait jouent un grand rôle dans 
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notre vie journalière, et chacun trouvera un ren- 
seignement précieux au sujet de ce qu'il faut faire 
et de ce qu'il faut éviter. 

Je tiens à le dire et à le proclamer, et ma recon- 
naissance me détermine à me permettre de recom- 
mander votre travail en toute sécurité, à le con- 
seiller, sûr que mon conseil, s'il est suivi, vous 
attirera louanges et gratitude. 

Merci, mon cher ami, de m'en avoir donné la 
primeur : votre nouvel ouvrage trouvera même 
succès que le Formulaire des médicaments nouveaux, 
grâce aux mêmes qualités de clarté et de précision 
qu'il présente. 

Merci du service que votre livre m'a rendu et 
qu'il rendra à tous ceux qui le liront, c'est-à-dire 
à tous ceux qui tiennent à s'instruire et à remplir 
leur tâche avec conscience. 

Mercj, enfin de l'honneur que vous m'avez fait , 
en pensant à moi pour être son indigne parrain. 

D' F. VERGHÈRE, 

Chirurgien de Saint - Lazare. 
8 septembre 11K>4. 



FORMULAIRE 

DE L'ANTISEPSIE ET DE LA DÉSINFECTION 

PREMIÈRE PARTIE 
ANTISEPSIE 



CHAPITRE I 
MALADIES BACILLAIRES ET ANTISEPSIE 

I. MALADIES BACILLAIRES 

Les idées médicales et hygiéniques ont été 
profondément modifiées par les découvertes de 
Pasteur. 

Les premières recherches de l'illustre savant 
sur les fermentations du vin, de la bière, ont 
appelé l'attention sur les infiniment petits : bac- 
téries, vibrions, champignons miscroscopiques , 
furent étudiés, et Pasteur démontra qu'il n'exis- 
tait pas de fermentation sans bactéries j sans mi- 
crobes. 

Bientôt on apprit que la putréfaction était elle- 
même une fermentation , que beaucoup de mala- 
dies des animaux domestiques étaient dues à die.^ 
champignons. 
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La première connue, la flacherie du ver à sol 
iimena Pasleur à péDélrer dans le domaine de Ii 
pathologie. 

Reprenant les Iravaus de Davaine, Pasteni 
prouva que le charbon ou sang de raie du mouloiv 
et la puslidc maligne élaient causés par l'intro-^ 
duetion dans l'organisnie d'un microbe spécial,.! 
le Baclerium anthracis . 

Ce n'est pas sans une lutte opiniâtre que Pastemj 
put Faire adopter sa manière de voir. Mais la doc^ 
trinc nouvelle finit par triompher: la révolution 
était accomplie 

On reconnut que les maladies infectieuses, épl- 
démiques et contagieuses, étaient dues à la pullu- 
lation de certains microbes dans l'organisme, Le 
choléra, la fîèore typhoïde, la septicémie, la s|__ 
lis, la rougeole, la variole, la diphlérie; en un mot, 
toutes les maladies contagieuses sont aujourd'hui 
considérées comme dépendant d'organismes inB- 
nimenl petits i micro-organismes), qui envahissent 
et détruisent la vie dans les élres organisés. 

Bien plus, des maladies ju.squ'ici considéi 
comme des maladies essentielles, la litbercalose, laj 
scrofule, sont acluellemcnt admises comme de^ 
maladies microbiennes, qui peuvent se transmettre 
d'individu à individu. 

Telle est donc la doctrine moderne de la palho- 
génie des plus graves maladies. 

Toute maladie Infectieuse et contagieuse est trana- 
mlssible dans des conditions spéciales, par la mise 
en liberté de microbes ou de ferments qui. en péné- 
trant dans un organisme sain . y reproduisent une 
maladie identique. 

Celle doctrine s'applique non seulement à i 
1 homme, mais i^i l'animal. Tout être vivant peut J 
être infecté par des maladies microbiennes. 
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^V On divise les microbes pathogènes en deuç 

^m classes : les champignons ou scbizomycèles et les 
^B algnes ou schizophijcéles. 

H^ Les schizomycètes sont : le Muguet {Oidiam 

albicans CIi. Rob.), le Catarrhe utérin (Torula 
agregala Salisb.),la Diphtérie {Micrococcas diph- 
teriticus), l'Eczéma { Otomycosis ) . le PilgriasU 
discohr, Microsporon farfar Ch. Rob., Pneumo- 
mgcocis; le Prurit vulvalre (Peniciltiam prarïosaiK 
Salisb.) , la Teigne ( Tricophylon tonsarans Malm. ). 
Les scbizomycèles pathogènes sont aérobies , 
respirent de l'oxygène et exhalent de l'acide car- 
bonique; ils vivent dans l'air et non dans l'ead 
iColin, Bouchardat, Gunning). 

Les schizomycètes pathogènes sont ; les abcès, 

l'anthrax et le furoncle ( Crgpla carbancula Salisb. ), 

' la blennorragie {Crgpla gonorrhea) , la bronchite, 

le coryza, l'otile chronique, le charbon [Bacillas 

anihracis Cohn. ) , le charbon symptomatique , 

la coqueluche, la diarrhée, l'érésipèle, la fièvre 

Intermittente ( Microcgsles œraginosa), la péritonite 

puerpérale (Affcrococcnssep/i'cus), le typhus, laflèvre 

I typhoïde (Biolgsis tgphoides Salisb.), la gangrène, 

I la lèpre, laphtisieoutuberculose (bacille de Koch), 

F la pyohémie , la rougeole , la scarlatine , la seplî- 

I cémie, la syphilis (Crgpla sgphilitica Salisb.}, la 

[ variole {/os variola Salisb.). 

Les schizophycëtes pathogènes sont anaérobies, 
I aspirent de l'acide ca rbonique et exhalent de 
I l'oxygène, et vivent dans des milieux aqueux'. 




m. MOYENS DE DESTRUCTION DES MICROBES 

Viicciualioii. 

Taccination par le Microbe attinnâ. 

La dcslructioo des microbes virulents aurait 
lieu, d'après une école, pay la □eutraliRatiou du 
virus atténué, ou du virus d'une autre maladie, ou 
du bacille cultivé. 

Ainsi la cavité de la variole est atténuée par la 
vaccine jcnnërienne, tpii protège encore riiuma- 
nité d'autres maladies. La vaciiue, appliquée l'i 
temps, empêche l'influcnza, la coqueluche et 
d'autres maladies contagieuses, de se déclarer. 

Dn deuxième exemple précieux à eitw est dû 
h Pasteur. En inot^ulant le choléra des poules qui 
est le virus atténué du charbon, on préserve les 
personnes inoculées de la mortalité qui serait duc . 
au charbon , s'il n'y avait pas eu inoculation. 

Troisième exemple. Babeliinsky et Grigorovich, 
à la suite de circonstances fortuites, ont constaté 
que des cas de diphtérie avaient évolué favorable- 
tnent après une atteinte d'êrésipèle , d'où ils con- 
seillent l'inoculation avec les produits de l'érc- 
sipèle. 

Vaccination par la Toxine. 

D'après des auteurs modernes, la mort dans les 
maladies épidémiques serait occasionnée non pas 
pur les baciUes, mais par les sécrétions de ces 
bacilles; ce sont des alcaloïiles que l'im appelle 
toxines. Or ces toxines, injcclées à des do.scs très 
faibles, rendraient insensibles à l'action du virus 
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ceux qui en auraient reçu des injections données 
avec toutes les précautions désirables. 

D'après Maurice Raynaud , le vaccin de la va- 
riole rentrerait dans la lymphe et non dans les gra- 
nulations (Micrococcas) observées par M. Chau- 
veau. 

La lymphe de Koch contenait des toxines, 
excréta de la tuberculose. 

Contre le choléra, on a essayé d'inoculer les 
toxines produites par le bacille virgule. 

Enfin, contre le tétanos, on a proposé les injec- 
tions de tétanoxine. 

Cette doctrine, quoique assez séduisante, ne 
compte pas assez de faits acquis pour assurer à 
l'humanité l'immunité qu'elle doit en attendre. 
L'avenir se prononcera sur cette hypothèse. 

Immunité. 

L'immunité est naturelle ou acquise. 

A) Naturelle, quand l'animal est réfractaire par 
nature à l'infection. 

B) Acquise ou artificielle, quand cet état ré- 
fractaire est obtenu à l'aide de procédés spé- 
ciaux. 

A) Immunité naturelle. — Deux groupes de théo- 
rie : 

a) Théorie cellulaire. — Due à MetchnikofT. — 
Chez les vertébrés inférieurs, ce sont les leucocytes 
mous et polynucléaires qui englobent les bactéries 
et qui les détruisent {Phagocytose). 

La destruction des bactéries par les phagocytes 
est une véritable digestion intracellulaire opérée 
dans le protoplasma de la cellule par quelque 
diastase énergique (Le Dantec). Plus un animal 
est réfractaire à une maladie, ^\\iç»^^"s»>^^^^^'^^'^ 
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soDt capables d'englober les microbes de cettâl 
maladie. 1 

b) Théorie humorale. — PourBuchner, l'immu-J 
nité naturelle est due à la propriété que possèdent^ 
les humeurs, et en particulier le sérum sanguin, de.M 
s'opposer ù l'inreclion microbienne au moyen de 
substances bactéricides nommées alexines. 

Les phagocytes n'interviendraient que pour 
débarrasser l'économie des cadavres des microbes 
tués par les alexines. Hais MetchnikofT a montré 
que les bactéries englobées par les phagocytes 
étaient bien vivantes. 

La propriété bactéricide des humeurs, telle que 
Bucbner l'a exposée, se trouvait eu contradiction 
avec les faits observés; aussi Buchner lui-même 
a modifié peu à peu ses théories pour les rappro- 
cber de la théorie cellulaire. 

En France, Charrin et Roger substituèrent ù la , 
théorie bactéricide celle de la propriété atténuante 
des humeurs. A la suite de la dccouverle de Beh- 
ring et Kitosato sur la propriété antitoxiqne du 
sérum des animaux immunisés contre le tétanos i 
et la diphtérie, Klemper voulut faire de la pro- 
priété aniitoxique des humeurs le point de départ 
d'une nouvelle théorie. Mais les animaux uaturel- 
iement réfractaires aux toxines tétaniques et diph- 
tériques ont un sérum dénué de toute propriété 
antitoxique. 

Eu résumé, dans Tétat actuel de la question, 
l'immunité naturelle peut être attribuée à la 
résistance naturelle (les leucocytes aux poisons 
microbiens. 

Bt Immanilé acquise ou artificielle. — L'expé- 
rience avait montré depuis longtemps que la plu- 
part des maladies inTectieuscs, â part de rares 
exceptions, ne récidivaient pas : une première ■ 
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atteinte rendait l'individu réfractaire. C'est ce 
qui autrefois avait donné l'idée de provoquer 
artifieidiement une aircction légère pour mettre 
l'organisme à l'abri d'une atteinte plus grave. De 
1^ la pratique de la variolisation, et plus tard de 
la vaccination jennérienne. 

Le premier exemple de vaccination contre une. 
maladie microbienne etit dû à Pasteur (choléra 
des poules I. 

Les premiers essais, suivis bientôt des célèbres 
expériences sur la vaccination charbonneuse, 
furent le point de départ d'un grand nombre do 
Iravaux sur l'immunité. 

Toutes les méthodes employées pour conférer 
rimmunité peuvent se diviser en trois groupes : 

a) Inoculalion de cultures microbiennes, viru- 
lentes ou atténuées; 

b) Inoculation des produits solubles élaboré» 
par les microbes; 

c) Inoculation du sérum d'un animal déjà int- 
m unis é. 

Deux produits nouveaux apparaissent dans le 
sang des animaux vaccinés : 

L'antitoxine, agissant sur les toxines, et la subs- 
tance préventive, exerçant son action sur les fonc- 
tions cellulaires. Cette dernière, qui résulte vrai» 
semblablement d'une modincation des produits 
microbiens par l'organisme, offre cette particu^ 
larité d'exalter considérablement le pouvoir bao- 
téricide des leucocytes; c'est un auxiliaire pré- 
cieux de la phagocytose, dont elle active les fonc- 
tions. Metclinikoir lui donne le nom àe stimalaire, 
pour la diirérencier de l'antitoxine. Quant à l'anti- 
toxine, elle semble déri-ver de la toxine, sans qu'on, 
ait pu jusqu'ici savoir le mécanismede cellats^sap 
formation. 



ANTISEPSIE 



Sériims spécifiques. 

Le premier de ces sérums est le sérum antidiph- 
térique de Roux, dont l'action curative de la diph- 
térie est telle qu'à l'iieure actuelle on y a recours, 
presque sans autre adjuvant, contre la diphlérie. 

Cette découverte, doc au savant élève de Pas- 
teur, nous a maintenant armé cimlro le terrible 
Iléau de la dipbférie. 

Le sérum (ïn/isf/"e/»(ococc(çue de Marmorek, autre 
savant élève de l'Institut Pasteur, permet de com- 
battre efïïcacement le streptocoque dans les mala- 
dies infectieuses dont il était une terrible com- 
plication. 

Le sérum anlicancércux des professeurs Ricbet 
et Héricourt a donné d'assez bons résultats dans 
le carcinome. 

Le sérum antilyphique du professeur Cbante- 
messe a permis de conjurer les aggravations de la 
lièvre typlioïdc. 

Le sérum anlitélanique du professeur Nocard a 
résolu le problème d'arrêter celle terrible mala- 
die chez l'homme et les animaux supérieurs. 

Enfln les sérums anlilnbercaleux et antisi/pbili- 
tiqiie ont élé l'objet de nombreuses éludes; ïis n'ont 
pas encore donné grande satisfaction, maïs le jour 
s'approche de la découTerte de ces sérums qui 
rendront à l'humanité d'immenses sen'icfs. 



Anilsepsip et désinfecliou. 

h'anlisepsie e»l une méthode doni le but est de 
détruire ou d'arrêter dans leur développement les 
micro-organismes infectant l'organisme. 
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On fera de l'antisepsie générale lorsqu'on visera 
la destruction de tous les microbes sans distinc- 
tion. 

Au contraire, on fera de l'antisepsie spéciale, 
lorsqu'on emploiera des substances agissant spé- 
cialement sur un microbe déterminé. 

Les antiseptiques sont les agents microbicides. 

L'antisepsie doit être distinguée de l'asepsie ^ 

La désinfection est la destruction des germes et 
consiste à s'opposer à la pullulation dans les mi- 
lieux extérieurs, où ils sont susceptibles de vivre 
ou même seulement d'exister. 

On a utilisé, pour l'antisepsie et la désinfection, 
des agents physiques et des agents chimiques. 

Agents physiques. Chaleur. Electricité. Froid. — 
Parmi les agents physiques, la chaleur et Yélectri- 
cité ont été proposées et employées pour la désin- 
fection. 

Les étuves à désinfection, qui fonctionnent 
dans toutes les grandes villes, rendent les plus 
grands services pour la désinfection rapide et cer- 
taine des vêtements et de la literie des malades. Mais 
c'est un procédé industriel qui n'est pas à la por- 
tée de la masse, surtout dans les campagnes. De 
plus, les étuves à désinfection par la vapeur sur- 
chauffée ne peuvent être utilisées pour la désin- 
fection des locaux , des fosses d'aisance , des éta- 
bles et, en un mot, des espaces et des terrains 
contaminés. 

En chirurgie , si l'étuve peut rendre de sérieux 
services pour aseptiser les pansements et les 
instruments, elle est impuissante à les empêcher 
de prendre des germes, dès qu'ils sont sortis de 
l'appareil. 



ï Voy. Asepsie, p. 19. 
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D'ailleurs, suivant quelques auteurs, la chaleupj 
loin de détruire les microbes, aurait la propriété 

de leur donner une nouvelle virulei 

Le froid n'aurait que la propriété d'empêcher 
les microbes de nuire momentanément. 

Ces procédés, cbaleur, froid, électricité, ae 
peuvent être employés que comme désinfectants 
et non comme antiseptiques'. 

Agents chimiques. — Qu'il s'agisse d'antisep- 
tique nu de désinfectant, on doit rechercher avant 
tout la solubilité du corps employé. 

En effet, toute substance insoluble n'a qu'une 
action incertaine; clic ne peut avec certitude abso-j 
lue pénétrer la substance même des matières .suS-l 
peclcs. En outre, le maniement de ces produits 
insolubles est forcément difficile. 

iniraire, toute substance solnble offre une 
garantie d'activité, puisqu'elle pénétre toujours à 
la longue la substance que l'on veut aseptiser. De^ 
plus, les produits sotiibles sont faciles à doser fl|| 
à manier, ce qui est un avantage inappréciablqfl 

Par suite, les substances les plus énergiques! 
comme antiseptiques doivent être solublcs el 
devront être rejelées lorsque leur solubilité n'est 
pas au moins sufHsante. 

Les antiseptiques agissent ou comme oxydants 
{chlore . permanganate de potasse), en enlevant de 
l'hydrogène aux corps organisés des microbes qui 
se trouvent par cela m cme dclruils ; ou bien comme 
réducteurs, exemple : acide sulfureux, en enle-, 
vanl de l'oxygène aux combinaisons organ 
ou enfin en coagulant l'albumine, comme la plil| 
part des antiseptiques usités. 

Quelques agents ne font que les anesthésieî 
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pendant quelque femps, 

il'après quflquea auteurs 



ET ANTISEPSIE 

omtne le cioroforme, et, 
l'acide phéniquc. 



IV. ASEPSIE ET ASEPTIQUES 



L'asepsie est l'ensemble de moyens destinés & 
éviter l'inoculation des plaies opératoires par les 
germes infectieux. 

Elle consiste surtout en une propreté m 
liease non seulement du champ opératoire, mais 
encore du chirurgien, des aides, des instruments^ 
des objets de pansement. 

Le.s aseptiques, tels que l'eau bouillie employée 
dans la chirurgie abdominale, sont privé.s de pro- 
dutts septiqucs, mais n'ont aucun pouvoir micro- 
bicide, ce qui les distingue des anlisepliqiies. 

L'acte chirurgical se compose de trois phases 
successives : préparation, opération, pansement. 

Elle consiste à rendre aseptique le champ opé- 
ratoire, les instruments, les mains du chirurgien 
et des aides. 



Asepsie du chauip opératoire. 

Ilaser les poils des parties avoisinani la plaie; 
laver et brosser le champ opératoire avec de l'eau 
chaude pt du savon; laver avec une solution an- 
tiseptique, généralement avec du sublimé au mil- 
lième. Isoler le champ opératoire par des com- 
presses imbibées de solution antiseptique. 



Asepsie des instruiiieDis. 

La stcriJisatioii des instruments est considérée, 
aujourd'hui comme une des parties ini portantes: 
de l'asepsie chirurgicale. 

Les moyens de désinfecter les instruments soat> 
Je flamhage, le lavage, le brossage. 

Flambage. — Difficulté de l'employer à la déslD-i 
fection de certains instruments. 

Eau boailhmte. — A 100", tous les germes ne 
sont pas détruits, les spores résistent. Aussi a-t-on 
cherché à élever le degré de l'ébullition de l'ean 

1 y ajoutant, par exemple, du clilorure de cal- 
ciam. Les instruments sont placés dans une boite, 
de nickel. 

Vapeur hiimi/ie soiih pression k 110°. — Les 
nicro -organismes les plus résistants, soumis pen- 
dant une dcmi'heure à la vapeur humide à 110", 
sont complètement détruits. 

Généralement les instruments, après avoir été , 
lavés et brossés à l'esu stérilisée chaude, sont 
plongés dans une solution phéniquéc forte. 

Le docteur Dandois donne quelques indications 
que nous relevons pour la pratique la plusnsue" 

Ce serait une erreur de croire, en effet, qu'on 
en est quitte avec l'infection pour avoir plongé un < 
instrument dans une solution antiseptique plus ■ 
ou moins forte. Celle-ci, d'ailleurs, n'est pas sans . 
inconvénient sur les instruments. En règle géné- 
rale, les instruments doivent être d'une grande .sim- 
plicité, tisses, pour se prêter ù un nettoyage facile. 
Ils doivent être argentés ou nicl>elés. 

Peu de temps avant l'opération, les instruments 
à utiliser seront placés dans l'eau additionnée de 
1 0/0 de sel de soude et soumis pendant cinq 
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nutesàl'cbullilion. Les bistouris et les instruments 
traiiclianls en général ne seront que quelques 
secondes iliins ce liquide bouilliint, ou bien sléri'- 
lises d'une uulre façon , soit simplement par les 
frictions à l'alcool ou ù l'éther, soit par l'immer- 
sion dans une solution antiseptique iadifTérente à 
l'accès ; chloroforme, thymol, acide phéuique 

Les instruments, retirés du récipieut dans Iec|uel 
ils ont bouilli avec les précautions nécessaires 
pour éviter de les infecter a nouveau, seront dépo- 
sés sur un plateau stérilisé, rempli d'un liquide 
aseptique ou légèrement antiseptique, dans lequel 
ils baignent pendant l'opération. 

Les instruments sont maintenus dans un bain 
liquide pour être préservés de poussières atmos-- 
phériques, mais ils peuvent aussi être déposés 
sur une alèze aseptique. 

n est d'usage d'ajouter de Tacide phénique en 

faible quantité (1 0.0 tau liquide, afin de le maintenir 

[ plus siireraent aseptique; mais cette précaution 

L est superilue, du moment que l'eau a été stérilisée.- 

[ Schimmelbusch conseille la soude U 0/0} ou le 

I mélange de soude et d'acide phénique, et de fait, 

pendant les opérations de longue durée, les i 

truments plongés dans l'eau sont exposés à 

rouiller. 

I Â mesure que le chirurgien les abaudonue, 

I instrumcnis sont replacés dans le liquide, k moins 

I qu'ils n'aient été souillés au contact de produits 

I septiques, en tombant ii lerre, oii aulrenieul; i' 

h Eont dans ce cas mis déSnilivemeut à l'écart , t 

W bien, s'ils sont indispensables, réutilisés seulement 

I sprès une nouvelle ébnllition. 

I Immédiatement après l'opération, les instru- 

l ments sont plongés dans l'eau froide, — qui vaut 

■ mieux que l'eau tiède pour cet usage, — et AêVs-ï- 



22 ANTISEPSIE 

passés du sang et autres souillures grossières; 
après cela, ils sont soigneusement brossés dans de 
l'eau chaude addilionnce de savon, ou mieux 
encore de savon ou de sel de soude. 

Ensuite, s'il y a lieu, ils sont polis par les fric- 
tions à l'alcool, ù la pierre ponce, au papier à 
l'émeri, les trancbanis passés sur le cuir ou aigui- 
sés. , 

Finalement, les iostrunients sont riucés dans 
l'eau stérilisée et essuyés. 

Avant de les ranger jusqu'à i'opéiation suivante, 
il importe, si l'on veut éviter la rouille, de les sé- 
cher soigneusement, en les exposant pendant 
quelques instants à la chaleur d'un fourneau et 
d'une étuve. 

On les conservera dans un endroit sec, simple- 
ment déposés sur des tablettes de verre ou roulés 
dans de la ouate stérilisée. Les boîtes en carton 
ou en cuir, doublées de velours, ont fait leur temps, 
car il est impossible de les stériliser.- on n'utilisera 
que des boîtes métalliques en fer-blanc pour le 
transport ou la conservation des insli-uments. 

Asepsie du chirurgien et des nitles. 

Nettoyage minutieux des mains, des ongles, du 
bras jusqu'au coude. 

Asepsie de l'opéralion. 

Le chirurgien, après avoir trempé ses mains 
dans une solution de sublimé nu millième, opérera 
les bras nus elles mains continuellement humides. 
U ne louchera ni son tablier, ni les draps, ni aucun 
objet sec environnant 
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Pendant l'opération, il se trempera plusieurs 
fois les mains dans la solution antiseptique. 

Asepsie des pansements. 

Les mêmes soins minutieux doivent être appor- 
tés aux pansements. Les pièces de pansements 
sont généralement imprégnées de substances anti- 
septiques ; mais cela n'est pas suffisant, et les pan- 
sements doivent être maintenus aseptiques , c'est- 
à-dire que l'on doit éloigner d'eux le contact des 
germes septiques. 



CHAPITRE II 
LES ANTISEPTIQUES 



I. ANTISEPTIQUES SIMPLES PAR COMPOSITION 

CHIMIQUE 

ActoL 

Syn. — Lactate (Vargent. 

Prép. — Poudre blanche trèssoluble dans Peau. 

Prop. antis. — D'après Crédé, l'actol a une 
action bactéride très intense surlesstaphylococcus, 
les streptococcus et les bactéries charbonneuses. 

D'après M. Bayer, une solution à 1/1000^ tue 
ces microbes en 5 minutes, et dans le sérum sanguin 
il neutralise ces microbes à la dose de 100 GOO'^. 

Propr. thér. — L'actol employé en injection 
sous-cutanée provoque une sensation de cuisson 
que l'on peut prévenir en injectant préalahle.\ssftx^ 
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une solution de cocaïne, il ne présente aucun ellet 
secondaire fôcheux. Ce qu'il importe surtout de 
rcmiirquer, c'est que, contrairement aux elTels du 
sublimé, l'actol ne donne pas de composés inso- 
lubles avec les sécrétions de la plaie sur le suc des 
tissus. On ne peut l'cniployer dans les afTectious ; 
du nez et du larynx, parce qu'il irrite un peu les 
muquenses nasales ou laryngées, d'où éternuement 
et toux. 

Mode d'emploi. Doses. — Injections sous-cuta- 
nées à la dose de 1 centigramme au début. Solu- 
tion de 1 gramme par 52 grammes d'eau en lavage. 
On ne peut l'employer directement en poudre 
parce qu'il se prend en masse, ce qui empOche de 
le prendre en insumation. 

Alnmnol. 

SvN. — Dêrioé oxymétitylsalfoné de raliimine. 

Prép. — On l'obtient en saturant une solution 
d'acide naphtolsnlfoné B avec de l'hydrate d'alu- 
mine, ou encore en mélangeant une solution de 
-sulfate d'alumine avec une solution de B naphto- 
iate sulfoné de baryum. On filtre à chaud, et par 
évaporation on obtient l'alumnol. 

Desc, — Poudre blanc grisâtre, de saveur 
d'abord sucrée, puis styptique, comme celle de 
l'alun ordinaire. Sa réaction est acide. Très 
soluble dans l'eau, moins soluble dans l'alcool et 
t'éther. Présente une particularité par la manière 
dont il se comporte env«rs l'albumine. Il précipite 
d'abord celte substance, pais se dissout de nou- 
veau par l'addition d'un excès d'albumine. Cette 
propriété facilite la |)énélration de l'alumnol dans 
les tissus. 

Mode d'emploi. Doses. ^ Il a été employé 
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contre la gonorrhée en solution à 1 ou 2 0/0, 
contre les abcès en solution à" 10 0/0. A l'état pul- 
vérulent, il a été préconisé contre la suppuration 
des oreilles {D^ Heinz). 

On peut l'incorporer à dififérentes préparations 
pharmaceutiques, emplâtres, pommades, etc. 

Solution alcoolique. 

Alumnol 2 «',5 

Alcool 97 5 

Solution aqueuse. 

Alumnol de 4 à 5 grammes 

Eau distillée de 99 à 95 — 

Vernis à Valumnol. 

N* 1. Cire à cacheter en tablettes. . 50 grammes 

Huile de ricin 10 — 

Alumnol 20 — 

Alcool 150 — 

'N* 2. Ricinolëate de plomb 40 grammes 

Alcool absolu 80 — 

Alumnol 12 — 

On obtient le ricinoléate de plomb en chauffant : 

Oxyde de plomb 1 partie 

et en ajoutant : 

Huile de ricin 1,5 partie 

N» 3. Alumnol 18 grammes 

Huile de ricin 20 — 

Collodion 100 — 

N» 4. Alumnol 18 grammes 

Baume du Canada 10 — 

Collodion 160 — 

N» 5. Alumnol 10-20 o/q 

Gomme-laque succinée .... 90-80 o/o 

N* 6. Alumnol 10-20 o/q 

Traumaticine 90-80 o/o 

N» 7. Alumnol 10-20 o/o 

Gomme benzolée 90-80 o/q 
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On obtienl ce vernis en dissolvant : 

BiîsiDP élaaliqao . . . . . -iù gmnmea 

dans : 

Beiiïol 500 grammea 

On laisse déposer et l'on décante avec précai 
tion le liquide transparent surnageant; on ajoa 
alors : 

Alùiiinol livao 0/„ 

en le trituiant dans ce liquide. 
.\tiiodoI. 

pRÉp. — Combinaison de trimélhanol avec m 
substance de la série allylique en solution dans ! 
glycérine distillée. 

Pbop. ant, — Ce produit, inventé par le docteu 
Sedan de Marseille, possède une puissance antlseï 
tique telle que, de prime abord, elle parut p 
doxalc à son inventeur. En solution à 1/100'', il d< 
truit en 5 minutes presque tous les niicrobt 
solution 1/10000 et même au 20000''. il infertiUi 
n'importe quel milieu. Le titre bactéricide moya 
exact fut fixé par M. Mérieux de Lyon, il est t 
1/5600'^, H présente en outre l'avantage d'être im 
dore, incolore, peu to-uque et fixe dans sa cou 
position. 

Paop. THÉR. — Ce produit a été employé en tl _ 
rapeutique par les professeurs de Queyrcl de Ma 
scille et Pinard deparîs; ils ont obtenu des résulta 
remarquables en gynécologie et pour la désodot 
sation el la désinfection d<!s mains sans s'irriter '. 
peau. En effet, l'aniodol est un désodorisante 
premier ordre, ct.il n'est pas une plaie, si fétid 
qu'elle soit, qui résiste à son action et ne pen' 
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r en peu de temps son odeur, fût-ce une plaie can- 

\ 'céreuse ou f(auBréneuse. 

Mode d'emploi. Doses. — On emploie une solu- 
tion aqueuse étendue à 1/2000 pour les mains 
les instruments, à 1/300 pour la gynécologie, le 
lavage de \a bouche et des mains; à 1/4000 dai 
les affections vénériennes. 

Auisique (Acl^le). 

Produit isomère de l'acide méthylsalicylique. 

Phép. — On l'obtient par oxydation de l'essence 

anis par l'acide azotique. 

Solubilité. — Peu soluble dans IVau, trÔs so- 
luble dans l'alcool et dans lélher. Les sels alcalins 
formés par cet acide sont au contraire très solubles 
dans l'eau. 

Phop. antis. — Propriétés antiseptiques très 
.prononcées. Enraye le développement des micro- 
organismes. 

h'anisale de soude a été proposé dans la pra- 
^tique chirurgicale à titre d'antiseptique (D'' Curcil, 

Annldaline (Phéuols lodurés). 

pRiîP. — Produit obtenu dans les réactions qui 
se passent entre les composés du groupe phénol et 

. l'iode, en présence d'un alcali, et qui ont été élu- 

Li^iées par MM. Mcssinger et Vortmann. 

n ajoute une solution d'iode dans l'iodure 
iie potassium l'i une solution alcaline de phénol, 
(dans la proportion de huit atomes d'iode pour 
iine molécule de phénol et quatre d'hydrate de 
notasse et channiml le mélange à 50 ou 60" C,"^ 
ne produit un précipité amoTçte , to'a^tt ■i,o-îîis>t«- » 
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dont la composition est celle d'un iodure 
doptiénol (CH^POI), et qui parait isomc-re dutriio- 
dophénol blanc, déjà connu, en lequel il est aisé- 
ment converti par ébullition dans une solution dfl 
potasse et re précipitât] on par un acide. Desséché^ 
le nouveau produit est violacé , sans odeur , inso^ 
lubte dans l'alcool avec coloration rouge, et faci-; 
lement soluble dans le benzol et le chloroformeA 

Les crésols donnent des composés analogues;] 
le thymol se combine dans la proportion de deu» 
molécules à trois atomes d'iode : c'est probable-i 
ment un triiodure de dîlhymol. 

Récemment préparé, il est rouge et garde cette 
couleur pendant plusieurs mois, s'il est conservé 
sec â Tahri de la lumière. A lair humide, il se dé-' 
compose facilement, abandonne de l'iode et de- 
\'ient jaune pâle; dans cet état, c'est un diiodure 
de dilhymol. La résorcîne, par le même traite- 
, ment, donne un iodure de diiodorésorcine. 

Desc. — Amorphe. 

SoLCBiLiTÉ. — ■ Insoluble dans l'eau, légèrement 
soluble dans l'alcool et Faiblement dans l'étlier et 
le chloroforme. 

Prop. antis. — On en préconise l'usage comme 
succédané de l'iodoforine. 



Aiilinosiae. 

Sï\. ^ Sel sadique du nosophéne. 

Prop. astis. — Il a de puissantes propriétés 
antiseptiques, qui dépassent toutes les prépara* 
tions recommandées pour le traitement des plaies. 
11 est supérieur à l'iodoforrae contre les strepto- 
coques, les bacilles de la diphtérie, etf 

Mode d'emploi. Doses. — Application en nature 
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OU en solution de 0,1 à 0,2 0/0 dans le traitement 
du chancre mou ; en badigeonnages et gargarismes, 
dans les affections aiguës des muqueuses de la 
bouche et du larynx ; dans l'otite moyenne puru- 
lente accompagnée de sécrétion fétide (solution 
0,1 à 0,5 0/0); dans le catarrhe de la vessie ou 
cystite, en injection vésicale (solution 0,1 à 
0,25 0/0). 

Antiseptine* 

Ce produit serait une combinaison d'iodure de 
zinc, et de borothymolate de zinc. 

Desc. — N'est ni toxique, ni irritant; son odeur 
n'a rien de désagréable. 

Solubilité. — Il est soluble dans l'eau. 

Mode d'emploi. — En solution à 1 ou 2 0/0. Il 
peut, mêlé au talc, selon la formule de 10 0/0-, ser- 
vir à saupoudrer les plaies. 

. AntiseptoL . 

Syn. — lodosiilfate de cinchonîne, . 

Prép. — On dissout le sulfate de cinchonine, 
12 grammes par litre d'eau, et on précipite par une 
solution d'iodure de potassium iodurc P. E. , 
20 grammes 0/00' d'eau ; il se produit un précipité 
que l'on recueille sur un litre et qu'on lave à l'eau 
et qu'on fait sécher à air libre (Yvon). 

Desc. — Poudre légère, de couleur kermès, 
inodore. Renferme 50 0/0 d'iode. 

Solubilité. — Insoluble dans Teau, soluble 
dans l'alcool et le chloroforme. 

Prop. antis. — S'emploie à la place de l'iodo- 
forme, il s'est montré tout aussi effte2i<i<i, oîc^r. ^^ 
dernier. 
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SvN. — Eiiodure de dithiimol. 

Phép. — On l'obtient en triiilant une solntîo 
i'iode dans l'iodure de potassium par Je thymc 
dissous dans la soude caustique; il se forme U: 
précipité, qu'on lave à l'eau. 

Desc. — Sans odeur, sans action toxique 
amorphe, se présente en poudre d'un rouge brun 

SoLDBiLiTÉ. — Insoluble dans l'eau, peu solubli 
dans l'alcool, soluble dans l'éther. 

Prop. antis. — Succédané de l'iodoforme 

Mode d'emploi. — S'emploie ù l'inléricur. 

Collodion aristolé : 



Ether aristolé : 



Asaprol. 

Syn. — Xuphlolinonosalfonale de cniciiini. ' 
Phép. — C'est le sel calcaire d'un dérivé k m| 
nosuironé du ^ naphlol; il s'obtient en faisant a| 
fi chaud l'acide sulfarique sur te {3 napbtol pi 
exempt de naplitol a, et combinant avec la chai 
le dérivé sulfoné ainsi produit. 



LES ANTISEPTIQUES 



IDesc. — Poudre grise inodore, facilenieni so- 
oble dans l'eau, moins dans l'alcool. 
Prop. antis. — MM. les docteurs Stacklcr et 
jiuhicf onl les premiers recherché son pouvoir an- 
tiseptique et ses propriétés physiologiques et thé- 
rapeutiques. Ce produit joint à un pouvoir anti- 
septique appréciable l'avantage d'être inoffensif. 
Il possède une action marquée sur les cultures des 
bacilles du choléra asiatique, de l'herpès tonsu- 
rant et de la lièvre typhoïde. 
Dose. — 1 â 4 grammes par j(mr à l'intérieur. 

Ase[>lol. 

Syn. — Acide ortliophénijl-sulfureiu; acide zozo- 
)^gae, acide salfobenzidiqae. salfo-carbol 
CH'OHSO'OIl. 
pRÉP. — Oc l'obtient en laissant en contact, 
Biplusieurs semaines, du phénol et de l'acide sulfu- 
jrique. 

Desc. — Cristallin, déliquescent, d'odeur de 
phénol prononcée. 

SoLUHiLiTii. — Soluble dans l'eau en toutes pro- 
l;porlions et se combine aux bases pour former des 
/sels. 

Prop. avtis. — Antiseptique actif, moins caus- 
tique que l'acide phénique. 

Mode de-mploi. — S'emploie comme ce dernier. 

Dost:. — A l'extérieur, solution de 1 à 10 pour 

L 100. A l'inléricur, limonade k 6 yrammos par 1000. 

Azotate d'argent. 

Phép. — On traite l'argent pur par de l'acide 
Bzotique dans une capsule. ençaTcAivci* ,ow'^vi»s!tf*i 
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légèremenl jusqu'à liissolutîon complète: lenitrsti 
<.l";irgeiil se dépose par refroiilissement. On laisse 
égoutter les cristaus. 

Desc. — CristauK blancs anhydres, fond à 200". 

Solubilité. — Soluble dans l'eau et l'alcool. 

pROP. ANTis. — Caustique et anllsi'ptique ji 
sant, très usité et oculistique et en gynécologie. 

BeQzeugénoI. 

SïN. — Klher benzo'itjiie de l'eiiyénol. 

Desc. — En aiguilles incolores inodores, à 
veur amùrc peu prononcée, fondant à 76°, très peu 
solublcs dans l'eau, mieux dans l'alcuol chaud, 
l'éther et le chloroforme. 

Par addition d'acide sulfurique concentré. Il 
prend, comme l'eugénol, une coloration rougi 
pourpre. 

Prop. aj<tis. — Les propriétés antiseptiques de 
l'eugénol, et son action bienfaisante dans certains 
cas de tuberculose, ont donné l'idée de le combi- 
ner à l'acide benzoïqne pour faciliter son adminis- 
tration et éA'iter son action irritante. 



Benzoate de bismuth. 

Prnîr. — M. P. Vigier recommande ce composé 
bismnthique, et propose pour sa préparation le 
mode opératoire suivant : 

Précipiter par le benzoate de soude une solution 
de nitrate de bismuth cristallisé dans la glycérine 
étendue; le précipïtéobtenu est du benzoate neutre, 
qui, Iraité par l'eau chaude, se décompose on acide 
benzoïque et benzoate basique, plus stable et sénc- 
ralemeut préféré en thérapeutique. 
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On peut encore l'obtenir en précipitant par le 
benzoate de soude une solution diluée de sous- 
acétate de bismuth. 

Desc. — Le sous-benzoate de bismuth se pré- 
sente sous forme d'une poudre blanche fine, à 
odeur aromatique pénétrante, insoluble dans l'eau, 
l'alcool et l'éther. 

Prop. antis. — Le salicylate de bismuth con- 
tient presque toujours une proportion plus ou 
moins considérable d'acide salicylique, et qui en 
rend l'emploi dangereux à l'intérieur dans certains 
cas; d'autre part, ce sel est décomposé par l'intes- 
tin avec production d'acide salicylique, dont l'ac- 
tion irritante sur l'appareil urinaire est souvent 
une contre -indication. Pour éviter cet inconvé- 
nient, on avait songé à remplacer ce composé par 
le benzoate de bismuth, dont l'action antiseptique 
et antidiarrhéique est aussi prononcée, et qui, en 
se décomposant, donne lieu à la formation ben- 
zoïque non toxique et non irritant. 

Dose. — Même mode d'emploi et mêmes doses 
que le sous-nitrate de bismuth. 

Benzoïque (Acide). 

Syn. — C^H^O', fleurs de benjoin, hydrate d'oxyde 
de henzoïle, 

Prép. — S'obtient soit en sublimant le benjoin, 
soit par voie humide. 

Desc. — En aiguilles ou lamelles blanches et 
nacrées. Il est volatil sans décomposition , il rou- 
git le tournesol. 

Solubilité. — Peu soluble dans l'eau froide 
0,50; très soluble dans l'eau bouillante ^<S ^^\ 
dans l'alcool et dans l'èlher. 
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Phop, phys. — S'élimine facilement par rurin^ 
sons forme d'acide hippurique. 

N'est pas toxique. 

Prop. astis. — Peut être employé comme anlU 
septique interne. 

Dose. — 0e^20ii Iif.SO. 

Solution i'i 2 grammes 0/0. 



Benzonnphlol. 

Syn. — Benzoate de naphlol. 

Desc. — Cristallisé dans ralcool, il se préseuU 
sous forme de petits cristaux microscopiques d 
couleur blanchâtre. On peut aussi l'oblenir I 
aiguilles prismatiques assez volumineuses par ui 
cristallisation lente et ménagée. Saveur et odeâ 
nulles. Presque complètement insoluble dans l'eaâ 
422", 100 grammes de ce véhicule n'en dissolven 
qu'un centigramme. La solubilité dans l'alcool eS 
plus grande ; elle croît rapidement avec la tempe 
rature. Il fond à 100". 

Pnop. PHYs. — Le bcnzoalc de naphlol f) intrt 
diiit dans le tube digestif se décompose eu napl 
toi p qui reste dans l'intestin cl en acide benzoîqc 
qui est partie éliminé en nature, partie transfora 
en acide hippurique : l'élimination se fait sol 
forme de sels alcalins. 

Prop. TJtf,n. — Les premiers essais thérapei 
tiques ont été faits par M. le docteur A. Gilbert. 
Le benzoate de naphtol s'est montré, au point de 
vue de l'antisepsie intestinale, aussi efliciice que 
le bétol, et, de plus, la toxicité de l'urine des 
malades diminuait dans une proportion considé- 
rable. 

Le benzoate de naphlol p a sur le naphlol Ç 
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l'avantage d'être dépourvu de toute saveur et 
action irritante ; il présente en outre, sur le bétol , 
une supériorité très marquée , puisqu'il est diuré- 
tique et que l'un des produits de sa décomposition, 
l'acide hippurique (provenant de la transforma- 
tion de l'acide benzoïque), est un élément normal 
de l'urine. 

Mode d'emploi. Doses. — Chez l'adulte, 5 gr. 
par jour et 2 grammes chez l'enfant. 11 est préfé- 
rable d'administrer ce médicament à doses frac- 
tionnées, plutôt qu'à doses massives. Un poids de 
50 centimètres cubes (et même de 0,25) de benzo- 
naphtol enfermé dans un cachet, ou donné en 
suspension dans un véhicule liquide (eau sucrée). 



Benzoparacrésol. 

^- Présenté par M. Petit comme succédané du 
benzonaphtol. 

Prép. — Action du benzoate de soude sur le 
paracrésol en présence de l'oxychlorure de phos- 
phore, et purification par la cristallisation dans 
l'alcool. 

Desc. — Beaux cristaux incolores, à odeur aro- 
matique peu prononcée, insolubles dans l'eau, peu 
solubles dans l'alcool, mieux solubles dans l'éther 
et le chloroforme. 

Benzosol. 

Syn. — Benzoyl'Gaïacol, Benzoate de (jaïacol. 
Combinaison d'acide benzoïque et de gaïacol 
contenant environ 54 0/0 de ce dernier. 

Prép. — 11 s'obtient en traitant le gaïacate de 
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potasse par le chlorure de benzoîle à 100", et ^Ê 
purifie par crislallisation dans l'alcool. 

Desc. — Poudre blanche, à odeur aromatique 
fondant à 50°, presque iusoluhle dans l'eai*. ' 
soluble , dans l'alcool chaud, le chloroforme e 
réther. , 

Prop. antis. — Ce composé a été propoH 
comme succédané du gaïacol ,- il traverse l'estoi 
mac sans altération et se décompose IcntemeH 
dans l'intestin avec production de gaïacol el 
d'acide benzoîque. On a songé à utiliser cett< 
propriété pour éviter l'action irritante de la c 
Mte et du gaïacol sur l'estomac, et pour pouvoi] 
augmenter sans crainte les doses de principe actîT 

Malheureusement, les résultats obtenus n'oB 
pas été ce que l'on espérait, et l'elfet curatif dij 
benzosol est loin d'atteindre celui du gaïacol, 
même à doses plus élevées; aussi ce médicament 
n'a pris qu'une faible e^ktension et n'est encore 
que peu employé. 

M. Piatkowski a proposé le benzosol comme 
soQTerain dans le traitement du diabète; d'après 
cet auteur, à la suite de cette médication, le sucM 
diminuerait et l'état général s'améliorerait rapide* 
ment. Cette application du benzosol n'est pa^ 
encore entrée dans la pratique courante. 

Dose. — 5 à 10 grammes par jour. 

Bétol. 

Sys. — C="H"(I'^H"0''). 

pRÉp. — On l'obtient en faisant agir le naph- 
tol p sur l'acide salicylique, en présence d'un 
déshydratant, comme l'oxychlorure de phosphore. 
Il joue chimiquement le râle d'un éther analoguft' 
au salol. 
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Desc. — Il fond à 95«. 

Solubilité. — Soluble dans les huiles et dans 
l'alcool. 

Prop. antis. — Antiseptique interne, préconisé 
pour remplacer l'acide phénique , à cause de sa 
non-toxicité relative. 

Dose. — De 30 à 50 centigrammes. 

Bituminate d'iodoforme. 

Prép. — On mélange du goudron avec del'iodo- 
forme dans la proportion de 10 à 20 parties d'iodo- 
forme pour 100 parties de goudron. 

Desc. — Produit de couleur bronzée, à odeur 
franche de goudron et dépourvu de l'odeur désa- 
gréable de Fiodoforme. 

Prop. antis. — Possède toutes les propriétés 
de l'iodoforme. 

Mode d'emploi. — S'applique comme pom- 
made. 

Borax, borate de soude. 

Syn. — Na'BO^O' + lOAq. 

Prop. antis. — C'est un antiputride et antifer- 
mentescible puissant; il tue les organismes infé- 
rieurs qui vivent dans les milieux acides. 

Mode d'eMplôi. -^ A l'extérieur : en solution 
concentrée. 

Dose. — De 4 à 5 grammes. 

Borique (Acide). 

Syn. — BoO^ 

Desc — Se présente en lamelles Vil\^^^axî^fe'î* ^ 

BocQuiLLOs, Form. de VXnV\a©vave. 
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d'aspect nacré, onctueuses au toucher. Il colo 
la flamme de l'alcool en vert ; sa saveur est îaibJt 
ment acide. 

Solubilité. — Peu soluble dans l'eau, solubl 
dans l'alcool. L'acide borique a pour limite d 
solubilité a chaud 4 0/0. 

On obtient des solutions très concentrées c 
ajoutant 1,25 de magnésie calcinée par frictio 
de 10 grammes d'acide dépassant la quantité noi 
maie de 40 grammes par litre d'eau; on peut obte 
nir des solutions par l'ébulUtion conlenanl 12 par 
tics d'acide pour IftO grammes d'eau ne crUtalli 
sant pas par le refroidissement. 

M. Puaux a obtenu une solution nu I/IO, stabi 

AdJe borique l(|i- j> J 

Carbonate damagniîaiB. ..... ... 1 4(] S 

E«Q, q. I. pour 10O > .fl 

Réaction acide, D=1044, celle quantité de <^ 
bonate de magnésie ne correspond qu'à 0,615 d 
magnésie calcinée, tandis qu'il aurait fallu em 
ployer une quantité de carbonate de magnésl 
correspondant â 0,75 de magnésie calcinée d'ajn 
le rapport sus-indiqué. 

Solution à 1/5 : 

Acide borique . . 

Carbonate ds loagaésie 

Eau, ^. ,■!. pour . 

Réaction acide, D = 1088; il aurait fallu, 
vaut le même rapport, 4,55 lie carbonate 
magnésie. 

Il pourrait y avoir avantage dans certains cas 
pour la conservation de pièces anatomiques, gg 
exemple, ù employer ces solutions sursatnréB^ 
1/5, qui ne déposent que très lentement. *1 
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^H Ce nouveau produit, pour lequel un nom nou- 
^Hveau a été proposé, le feoro-fcoraj.', permet d'obtc- 
^Knir des solutions neutres contenant 13 pour 100 
^B d'ncide borique à la température ordinaire. On le 
^Ê prépare en mélangeant parties égales de borax et 
H d'acide borique; c'est un. quintiborate ilc soude. 
H Pour obtenir ces solutions, on pourrait faire 
^^ agir directement l'acide borique sur la soude on 
^H le carbonate de soude, selon les proportions résul- 
^B'tant de cette formule. 

^P L'emploi de la magnésie, pour obtenir des solu- 
tionïi concentrées d'acide boriqoe, parait préfé- 
rable; elle donne des solutions acides d'une con- 
centration supérieure à température égale et dans 
lesquelles l'acide borique, combiné il une base plus 
&ible, peut agir plus efficacement. (M. Puaux.i 

Dose. — A l'intérieur, 25 centigrammes à 2 gram- 
mes; à l'extérieur, 8 à 16 grammes dans 500 gram- 
mes d'eau, pour gargarisme ou pour lotion 

Itorosixlicyliite de sodliiiu. 

Pbép. — M. Adam conseille de faire bouillir, 
dans un ballon muai d'un réfrigérant ascendant : 

lilau 700 ETamme 

SalicyLaie de sodium 320 ~ 

Le liquide sirupeux obtenu se prend en masse 
par le refroidissement. On le fait évaporer sur des 
assiettes plates. Il se transforme en une i 
blanche opaque. 

Dtsc. — Soluble dao.s 4 fois son poid.s d'eau, 
à 40"; soluble dans les alcools éthytique, mé- 
thylique, amyliqne, l'éther acétique, la glycérine: 
insoluble dans l'éther. 

Phop. ANTia. — Antiseptique puis.saut. 



I 
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Brume. 

pRÉi'. — On décompose le bromure de potas- 
siuni par l'acide sulfurtque et le bioxyde de ma- 
gaèse. 

Desc. — Liquide rouge foncé, émettant des 
vapeurs rouges. 11 bout à 63°. Densité 2,99. 

Solubilité. — Soluble dans l'alcool, l'éther, le 
chloroforme. Soluble dau.s l'eau dans la propor- 
tion de 3 0/0. 

Mode d'emploi. — Solution aqueuse ou alcoo- 
lique de brome, en Inhalations ou liadigeon- 
lages. 

On fait aussi des cubes ou des baguettes de terre 
à infusoires imprégnées de 73 pour 100 de brome. 
Une baguette de 20 grammes suffit pour désin- 
fecter un espace de 4 mètres cubes en six heures. 

Uromo-Carbol. 

Pkép. - M. Verne préconise une association 
définie (iesantiseptiques : acide thymique, borique, 
phénique (1/5) et chloral avec des analgésiques. 

Desc — Liquide, sirupeux, d'odeur agréable, 
très soluble dans l'eau, l'alcool et la glycérine. 

Pbop. antis. — Le docteur Mirovitch a employé 
le brorao-carbol en gynécologie et en chirurgie 
générale et a constaté que son action principale 
était d'être cautérisant sans être caustique et ne 
produisant pas descarres. 

Le docteur Diamantberger l'a employé dans des 
cas d'érysipèle de la face, danlhrax et de furoncles, 
et a obtenu promple guérison sans récidives. 

Mode d'emploi. — Solutions aqueuses de 2 à 
10 0/0 en injections, gargarismes, compresses. 
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collutoires. Solutioa glycérinée et potniiiiKle à 
2 0/0. 

Bronia forme. 

Syn, — C'HBr^ 

PRÉP. — On t'obtient en traitant l'alcool par le 
bromure de chaux, en faisant agir le brome sur 
les citrates ou matâtes alealins. 

Dësc. — Liquide, incolore. 

SoLUBii.iTiS. — Se dissout diffîcileinent dans 
l'eau Troide, facilement dans l'eau chaude, l'alcool 
el l'éther. 

Prop. phvs. — Il produit la narcose, mais à un 
degré moindre que le clilorofornie , sans provo- 
quer de vomissements, La période d'excitation 
est moins accusée, ctl'anesthésie est plus durable. 

Le bromoforme est un agent auesthésique et 
hypnotique. En prolongeant l'inhalation, on peut 
maintenir, aussi longtemps qu'on te veut, les ani- 
maux endormis, sans crainte de voir survenir des 
troubles de la respiration ou de la circulation. 
(D. Horoch.) 

Prop. théh. — Ce médicament exerce une 
action irritante sur les muqueuses conjonctives cl 
I laryngo-pharyngiennes. 

Prop. antis. — ^11 est très antiseptique, Unesolu- 
F/lion à I 0/0 tue les bactéries. 

Mode d'emploi. Dosiîs. ^ De 10 à 30 centi- 
E'^ammes, chez les enfants; de 1 gramme à 1,50, 
J chez les adultes. 

M. Stepp recommande la dose quotidienne de 
5 à 20 gouttes, suivant riige, sous la forme suivante : 

Alcool . . :t il .'> KTammea 
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Une ou deux cuillerées par heure. 
La solution bromoforraéc est prise avec plaisii 
par les enfants, malgré sa forte odeur de brome, 

Broinol. 

Syn. — Ti'i-bramo-phénol. 

Prép. — On salure de brome une solution 
" aqueuse d'acide pliénique. 

Desc. — Poudre d'un jaune citron, ii saveur 
douceâtre et astringente, A odeur sm geiwris aon^ 
. désagréable. 

Solubilité. — Insoluble dans l'eau, soluble 
dans l'alcool, l'éther, le chloroforme, les huiler 
fixes et volatiles. 

Prop. ANTis. — Il est doué de propriétés antfc 
septiques puissantes. Très peu toxique. 

Ciiniphorate d'aniline. 

l'RÉP. — On sature une solution d'acide cam- 
pliorique dans 3 parties d'alcool par l'aniline, en 
quantité suffisante pour obtenir une liqueur neutre. 
Le mélange doit être tenu à l'abri de la lumière: 
Par évaporation, on obtient des cristaux. 

Desc. — En cristaux blancs ou légèrement tein- 
tés en rouge, presque inodores, mais d'une saveut 
acre cl mordante. 

Solubilité. — Très soluble dans l'eau, l'alcool^ 
l'éther et la glycérine; mais ces solutions, sauf là* 
dernière, se décomposent par l'exposition à la 
lumière et même à l'air. 

Pbop. ANTis. — Antiseptique puissant. 

Mode d'emploi. Doses. -— Solution éthérée k 
1/4, en capsules gélatineuses. Dose maxima 
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20 centigrammes en une seule fois et 80 centi- 
grammes en vingt-quatre heures. La solution 
glycériuée doit être préfi-rée pour l'usage Ihéra- 
-peatique. 



Carboliilv du uainphre. 



^B ' SVN. — Camphre phêniqné. 
^K^ Prép. — On salure de camphre une solution à 
^BB5 0/0 d'acide phénique liquide. 
^f Desc. — Liquide oléagineux, jaune pille, ayant 
une odeur de camphre affaiblie, et ne rappelant 
pas l'odeur dcsagréahie de l'acide phénique. 

Solubilité. — Ne se mélange ni à l'eau, ni à la 
■glycérine, miscible en toutes proportions avec les 
huiles d'olive et d'amande. 

Phop. ANTis. — Il possède les propriétés anti- 
septiques du phénol. 11 n'a pas la causticité de 
^J' acide phénique. Etudié par M. le docteur Soulès, 
^^Hiis par le docteur Cochrane. 
^HeMode d'emploi. Doses, — Dsage externe : 
^Kimphre phénique , comme caustique et antisep- 
tique. 

La teinture de Qtiillaia saponaria, mélangée à 
parties égales avec le carbolate de camphre, donne 
une émulsion, qui, étendue d'eau suivant les doses 
indiquées, sert h préparer la ouate antiseptique. 
Comme topique en pansement. 
Dsage interne ; capsules gélatineuses, contenant 
10 gouttes de carbonate de camphre. 

Carbonaphlolique (Acide). 

tPHÉP. — On fait réagir l'acide carbonique sur 
Isaphtol, en présence da sodium. 
noLCBiLiTË. — Presque insoluble dans t.''i'*.vi. , 
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solublc dans l'alcool et dans l'éthcr, un pè1 
lubie dans une solution de borax ou de phosphate 
de soude. 

Prop. antis. — Antiseptique, il ne iiarait pas 
offrir une grande supériorité sur ceux qui sont en 
usage. 

Dne solution à 1/20000 retarde le dével. _ 
pement des bacilles de la putréfaction; une solu- 
tion à 1/2000 tue les micro-organismes, et aae 
solution à 1/3000 arrête la décomposition déjà; 
avancée; â haute dose, il est toxique. 

Chlnoïodine. 

SïN. — C'H'AzICL. 

Prép. — Produit d'a<ldition de chinoline et di 
ihloruie d'iode. 
Desc. — Poudre cristalline micacée, faiblemenl 

Solubilité. — Insolultle dans leau, peu sotubli 
lans l'alcool et l'élher. 

Prop. antis. — Antiseptique sans odeur, pou- 
vant remplacer riodoforme. 

Chinoline. 

Syn. — C^H'Az. 

Prép. — On l'obtient par distillation sèche de 
la quinine et de la cinchonine. On la prépare aussi 
par l'oxydation de la nitro-benzine et de l'anitiQQi 

Desc. — Liquide huileux, transparent, légère* 
mentcoloré,mobile,réfringent,àodeursiii3e/ierisi 

Solubilité. — Soluble dans l'alcool, insoluble 
dans l'eau. 

Mode d'emploi. Doses. — Usage externe, antt 
septique général ou local, stérilisant les microbes 
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lit^a solulion k 1 0/0 dissout les caillot» de s 
Tgulé. 

Solution employée eu badigeonnagcs. 



Chlorat hydraté. 

Phép. — On fiiit passer un courant de chlore 
Ptdaus de l'alcool absolu, d'abord h froid, puis en 
L chauffant légèrement; l'opération demande douze 
heures. 

Pour obtenir le chloral hydrate, on ajoute ii 
100 grammes de chloral anhydre 12 pour 2.''> d'eau 
distillée. La température du mélange s'élève, et 
lorsqu'elle baisse, l'hydrate cristallise. 

Desc. — Cristaux blancs, fusibles à 47", distil- 
lant à 400". 

Solubilité, — Soluble dans l'eau, les huiles. 

Prop. antis. — Usage externe, i la dose de 
2 0/0 en lavages, gargarisoies ou injections. 

Limousin a préparé des crayons de chloral pour 

I attouchements dans la gorge. 



Chlore. 



PiiÉp. — On l'obtient en décomposant l'acide 
Ichlorhydrique par le bioxyde de manganèse. 

Df.sc. — (iaz jaune verdatre. Densité 2,44. 

Solubilité. — .Soluble dans l'eau. 

Proi'. antis. — Employé dès 1785 comme anti- 
putride et désinfectant. 

Houx a préparé des pansements avec de la char- 
I pie imprégnée de ce gaz par un contact de vingl- 
kquatre heures en vases clos. 

L'eau chlorée est utilisée pav \es ■çwc&ç^at^'^-i- «i'^ 



AMTISEFSIE 

T leur préfère les hypt»* 



Chlorui'e du zinc, 



PriSp. — On fait dissoudre du zinc dans de l'acide 
chlorliydriquc, on fait bouillir et on concentre.. 
On ajoute de loxytlc de zinc l/IOO du poids dé 
zinc employé, on obtient un précipité des métacs 
étrangers, on filtre, on évapore à siccité. 

Desc. — Corps blanc, fusible à 100", déliquev 
cent. 

SoiAHiLiTÉ. — Se dissout dans l'eau et l'alcool. 

Prop. antis. — Caustique, antiseptique, désin- 
fectant et antiputride. On l'emploie en solution 
aqueuse à divers detîrés de concentration, sui- 
vant qu'on veut obtenir une cautérisation ou l'an- 
tisepsie. 

tChromlque [Acide]. ^^H 

SVN. — CrO'. ^m 

l'ni;i', — On traite une solution concentrée dSl 
bichromate de potasse par de l'acide sulfurique. 
On sépare les cristaux de sulfate de potasse, on 
concentre doucement In liqueur, on laisse cristal- 
liser, et on absorbe l'eau mère par de la porcelaine 
poreuse. 

Dksc. — En aitjuilles prismatiques d'un rouge 
vif, déliquescentes, d'une saveur Acre très caus- 
tique. 

Solubilité. — Très soluble dans l'eau et lalcool. 

Moue d'umploi. — Ne s'emploie pas à l'intérieur 
à cause de sa redoutable énergie. 

A Icxtéricur, cet acide, suivant sa concentra- 
tion, agit depuis l'irritation simple jusqu'à la des- 
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rtniction fies tissus, produisant nnc douleur qui 
varie de la simple cuiss&n :i la sensation aiguë de 
brûlure persislante. Celle action destructive est 
duL' à la facilité avec laquelle il cède son oiygène 
aux corps hydrocarbonés, et aussi àson avidité pour 
l"eau, ce qui le rapproche de l'acide sulfurique. 

Clnnauiique (Acide). 

I'rèp. — On fait bouillir du baume de Pérou 
avec une solution de potasse caustique. On filtre 
la licjueur, et, par addition d'acide chlorhydriqne 
ajouté l'i la liqueur chaude, on obtient des cristaux 
d'acide cinnamique qui se déposent. 

Desc. — Cristaux blancs, fusibles à 129°. 

SoLVBiuTÉ. — Soluble dans l'alcool , insoluble 
dans l'eau. 

Prop. Antis. — Puissant antiseptique, non véné- 
Deux, qui se transforme dans l'économie en acide 
hippurique. 11 est toléré par l'estomac facilement 
et s'élimine rapidement par les urines. 

Collapuol. 

Sy.v. — Ai!ii-iil crdloïdal. 

l'Hiïp. — Obtenu par la précipitation du citrate 
d'argent par le sulfate ferreux en milieu ammo- 
niacal. 

Desc. — Peli ts grains noirs à reDets métalliques, 
il est inodore el se dissout dans l'eau dans la pro- 
'portion de I pour 25. La chaleur précipite le col- 
largot, d'où nécessité de faire les solutions à froid. 

ProI'. thér. — Le professeur Nclter a attiré 
l'attention sur l'emploi de cette substance. 

Le coUargol est. employé dajis le trailement des 
maladies infeclieuses modicaVe < 
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Sonactionmicrobicideproprement dite est faible j 
mais il agit mieux par son pouvoir catalytique en 
s'opposant énergiquemcnt au développement des 
microbes. 

Le professeur Netler l'a employé dans les mala- 
dies les plus diverses : péricarditc, fièvre typhoïde, 
scarlatine, diphtérie, méningile cérébro-spinale, 
tuberculose pulmonaire, infection purulente, ostéo- 
myélite, appendicite, plilébite, pleurésie sérofibri- 
neuse, endocardite infectieuse, broncbo-pneumo- 
nie, bronchite gangreneuse, grippe, etc. La défer- 
yescence se fait très rapidement avec chute de 
température; le plus souvent l'abaissement de 
température se fait avec plus île lenteur et de- 
mande plusieurs jours. 

Mode d'emploi. — Usage interne. Pommade : 

CoUbtbdI. . . . ir. grammes 

Aïonge beniolnét SO — 

Ovules ou suppositoires ; 



Beurre de cacno au » 

Divisez en 10 ovules ou suppositoires. 
Usage interne. Solution ; 

CoUwgol 1 gramme 

Albumine d'œiifa finale 3 — 

Glycérine ;) — 

Eau dlellllde 3iX) — 



par cuillerées â café de 3 â 4 fois par jour. 
Solution intra-veinensc i 



Enu distillée sléiiUsés . . . 
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Divisez en 100 pilules à la dose de 4 à C par 



Crésylol. 

Syk. — Phénol crèsylique, hijdrale de rrrsijle, 
acide crènylique, crésol, C'^H^O-. 
Homologue supérieur àa phénol. 
Prép. — On loblient par disUlliilion des gou- 
drons de houille, en recueillant la porlion qui dis- 
tille 200» et 210". Wurtz !'a obtenu en faisant agir 
la potasse sur l'acide sulfotoluénique. Le sulfoto- 
luénate de potasse est décomposé par lacide 
chlorhydriquc, et on a l'acide crésyliquc que l'on 
enlève parrélher. Friedel l'obtient, en traitant un 
mélange de chlorure d'aluminium et de toluène 
par l'oxygène. 

Desc. — Liquide incolore, à odeur créosotée. 
Il bout à 203", caustique. 

SoLi'BiLiTiï, — Insoluble dans l'eau, soluble 
dans l'alcool, l'ammoniaque et la glycérine, très 
(soluble dans l'éther. 

Prop, ANTis. — Les mêmes que celles du phé- 
|ol, auquel il doit être préféré, à cause de sa toxi- 
'^,é quatre fois moindre et de sa supériorité comme 
tntiseptique. 

On emploie souvent la combinaison sodiquc, le 
réiylate de soude, qui jouit de propriétés anli- 
eptiques. 

■ M. Hans Hammcr a étudié la propriété antisey- 
e des solutions simples de cxé&iA', •W^f-'!^^^^ 
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dans Tordre décroissant suivant : mélacrésol.f 
crcsol, orlhocrésol. Le mélatige des 3 à 3 pour 1 OOt 
tue le bacille du pus vert après un contact d 
quinze miuutesj une solution de 3 pour 1 000 d« 
métacrésol agit de même. Les deux solutions pré- 
cédeiites tuent le Slaphglococcas pyoe/enes c 
au bout de trente minutes. 

Les solutions à 5 0/0 tuent tous les micro - 
nismes connus. 

Hammer a ensuite étudié comparativement l'ao 
tioa des solutions préparées avec le mélange dft 
para- meta -orthocrésol et divers dissolvants, 
crésotinate de soude, le naphtosulfate de soude, 
le métacrcsoninate de soude. 

De tous ces dissolvants , c'est le ciésotinale A 
soude qui est le plus énergique. One solution i 
3 pour 1 000 tue les bacilles du choléra en cin^ 
minutes ; les bacillesdu pus vert, le bacilled'Eberth, 
le teiragenus et le prodigiosas en quinze minutes 

Les solutions à 5 0/0 tuent an bout de cini 
jours des spores charbonneuses qui résistaieM 
encore, au bout (le soixante-deux jours, à l'actitM 
d'une solution phéniqoée à 5 0/0. 



Ci-éosote. 

Prép. — Tiré du goudron de bois. 

Desc. — Liquide oléagineux, caustique, d'ode 
désagréable, rappelant celle de la suie. 

SonBii.iTÉ. — Insoluble dans l'eau, solo! 
dans l'alcool, l'éther, l'acide acétique. 

Mode d'emploi. Doses. — En solution; cau,9( 
créosote, 1 gramme. Pommade : axonge. 50 gr,: 
créosote. 1 à2 grammes. — A lintérienr, 
goattes, 3 dans une potion de 120 Rramraes. 



l 
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en pilules, 4 gouttes en 10 pilules, 3 par jour, — 
On a préconisé la créosote obtenue du bois de 
tièlre, comme plus active, plus pure et moins 
caustique. On en préparait un vin ainsi composé : 

Créosote dn hêt™ 13 ".SO 



Vin lie Makga, pour compléter 1 litre 

à prendre, une cuillerée dans un verre d'eau 
sucrée. — Comme ce vin est peu supporté par 
certains estomacs, la quantité de créosote devrait 
être diminuée et ramenée à 6 grammes seulement. 
iBouchard et Gimbert.) 

I Créslne. 

I Syn, — Krésine. 

■ Prép, — Solution de crésol dans le crésoxyla- 
ftcétaledc soude, solution contenant environ 25 0/0 
t de crésylol. 

■ Desc. — Liquide brun, limpide, miscible en 

■ toutes proportions ii l'eau et à l'alcool. 

■ Prop. antis. — Propriétés antiseptiques très 
^"^nergiques. 

W Solubilité. — Se recommanderait par sa solubi- 
f lité dans loau. 

I Dose. — Solution à 1 0/0 et au-dessus, pour la 
I désinfection des vases et des instruments. Solution 
^ de 0,50 h 1 0,0 pour le pansement des plaies, 

I Ci-ésoliniqiie <.\clde). 

f .SvN. — ^cide crésolique, C'H'O". 

F Homologue supérieur de L'acide salicyliq^uc . 

I Prép. — S'obtient eu îawa^V ii>^s.ç.e:v \wv i^«vsc*s& 
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d'acide carbonique sur du crésylol 
Il se forme un compose de crésyl carbonate, de- 
créosotate de soude, que l'on traite par l'acide 
chlorhydrique, et il se forme un précipité d'acide- 
crésotinique, que l'on recueille et que l'on purifie. 
Desc. — Corps cristallin, blanc. Il fond à 15", 
Solubilité. — Très peu soluble dans l'eau, très ' 
soluble dans l'alcool et l'élher. 

pROP. ASTIS. — Celles de l'acide salicjlique. 

Cyiiniire de 

Phép. — On fait bouillir dans de l'eau de l'oxyde 
rouge de mercure avec du bleu de Prusse, on filtre, 
on évapcire et on fait cristalliser. 

Pkop. ANTis, — Antiseptique employé 
ces, en Suède, par le docteur SIellder. 

pROP. TUÉR. — Les solutions aqueuses h 1 pour 
1000 sont employées surtout en oculistiqu» 

Oprnialol. 



Nitnite de bÎEmuUi criatallisé 



Desc. — Poudre jaune safran, inodore. 
Solubilité. — Insoluble dans les dissolvants 
usuels. 
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Pnop. ANTis. ^ Celte substance aurait des pro- 
priétés antiseptiques qui, comme tnpique, la 
reodent au moins égale à l'iodoforme, sur lequel 

elle a l'avanlage den'avoir pasdodeur. (D' Heintz.) 

Diaphlérliie. 

.Syn. — Ox-iji/ttinaseplol. 

Prép. — CombinaisoD de deux molécules d'oxy- 
quinoline avec une molécule d'aseptot. 

Desc. — l'oudre jaunintre, à odeur faible d'acide 
phénique, entièrement soluble dans l'eau. 

pROP. ANTis. — Elle a été essayée par le profes- 
seur Emmerich et le docteur Krovacher, de Mu- 
nich, qui lui attribuent des propriétés antisep- 
tiques plus énergiques que celles du phénol et du 
lysol, avec une toxicité moindre. Odeur peu pro- 
noncée. Mais ladiphtérine attaque le fer, de sorte 
qu'à son contact les instruments non nickelés se re- 
couvrent de taches noires et laissent sur le champ 
opératoire des traînées noirAtres du plus vilain 
aspect. 

Solubilité. — Solubilité complète dans l'eau. 

Doses. — Solutions au centième, employées en 
ihirurgie. 

Dlbydi'orésopciiie. 

Pni^p. — On introduit un amalgame de sodium 
' à 2 0/0 dans une solution aqueuse bouillante de 
I résorcïnc, et l'on fait arriver ou même temps du 
f gaz carbouique. On enlève par l'élber la résorcîae 
\ inactive ; le mélange est acidulé , et la dihydroré- 
L^rcine est agitée avec léther. On distille, et le 
iomposé reste sous forme d'une substance siru- 
Kuse qui cristallise. 
Desc — Elle forme des iirUratî.Vo!wiVL\.^,\^o'iv?i3s^ 
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à 104-106", très solubles dans leau, lalcool, W 
chloroforme, peu solubles dans l'êther absolu, l&M 
sulfure de carbone. 

pROP. ANTis. — ÂDtiseptique employé contre les-1 
ulcères, les plaies et les brûlures. 

La poudre est emplojée directement en appli- 
cations uu en pommades. 

Diioiloforine. 

Sïs-. — Ëlhylène période. 

pHiii', — Se pi-épare en traitant l'acÉlylène pé- 
riode C-f par l'iode en excès; il prend naissance^-l 
également dans l'action de la potasse aqueuse et,fl 
de l'iode sur le carbure du baryum, en suspensiouV 
dans la benzine ou le cliloroforme. iMaqucnne etfl 
Taine.) 1 

Desc. — Insoluble dans l'eau et peu sulublc dau&l 
l'alcool ou réther; ses meilleurs dissolvants sont : 
le cliloroforme, le sulfure de carbone, la benzine, 
et surtout le toluène chaud, d'où il cristallise en 
belles aiguilles prismatiques jaunes diiférentes des 
lamelles hexagonales que fournit l'iodoforme. 

A l'état pur, il fond nettement à 192" et émet 
alors des vapeurs abondantes; par une chauffe 
brusque, il se dédouble en ses éléments : carbone 
qui se dépose et iode qui se sublime. 

Phoc. ANTis. — Ce nouvel antiseptique à base 
d'iode paraît destiné à servir de succédané à l'io- 
doforme dans un grand nombre de ses applica- 
tions, en raison de l'absence l\ peu près complète 
dodeur. 

Parmi tous les antiseptiques connus, le diiodo- 
forme est celui qui renferme la plus grande quan- 
ti téd"iode,aprèsriodoforme ordinaire; c'est i"! cette 
richesse exceptionnelle qu'il doit son efficacité en 
thérapeutique. 



^L riches s 
^B thérapi 



^^Îbi 
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pROP. THÉR. — C'est uo cicalrisanl énergique, 
d'où son emploi dans le patisemenl des plaies, les 
ulcérations diverses, le chancre simple. Les doc- 
teurs Hallopeau et Brodier remploient pour le Irai- 
temeut de ce dernier, mais il peut échouer contre 
le pliafiédénisme. On doit renouveler les applica- 
tions plusieui-s fois par jour et maintenir par des- 
sus du coton hydrophile. 

Le docteur Mayetl'emploie comme anesthésiqne 
local dans les hystcralgies ., la métritc du col , les 
jilaics, furoncles, brûlures, sous forme de la pom- 
lade suivante : 



DibidafonDe ...... 

CouatOB (>.'lilarïiydraLs). 

Huile d'oUve» 

Vaiselliii? stérilUée . . , 



Dlloilothiophène. 



•. préparé par Ed. Spicgler, a pour for- 
mule C'H-l-S, 

Préparation. — On ajoute au thiophènc fjrut 
Is quantité théorique diode, puis de l'oxyde 
' lune de mercure, jusqu'à ce que tout l'iode ait 
"iparu. 

Proi*biétés. -;- Cristaux blancs, fusibles à 40°, 5 
.volatils, dodeur aromatique non désagréable. 
SoLUBiLnË. — 11 est insoluble dans l'eau, soluble 
IS l'éther, le chloroforme et l'alcool chaud. 
'Mode d'emploi. — On Va employé en nature ou 
forme de gaze. 

DilhiocnrlHtaiLte de potasse. 

I Prép. — Ou l'obtienl par l'action de la lessive 
t potasse sur le sulfure de carbone h haute tem- 



Desc. — Poudre cristalline, jaune orange, dél 
quescenle, peu soluble dans l'alcool. 

pROP. ANTis. — Antiseptique proposé pai 
MM. Tommasoli et Vicini dans les afTections âi 
la peau ; il n'est pas encore entré dans la pratique; 

Doses. — Pommades ou solutions, 2 à 10 0/Oj 
A dose plus élevée, il est irritant et même catis-- 
tique. 

Dyiiial. 

Syn, — Salicylale de dldyme. 

Desc. — Poudre blanche, fine et inodore 

Phop. tuer. — D'après Knpp, le dymol constitue 
un excellent lopiqut siccatif et antiseptique; ott 
l'emploie sous forme de poudre ou de pommade i 
10 0/0 en cas de brûlures, d'ulcères des jambes, 
d'hyperhydrose et d'interirigo , de gangrène i 
d;ichlyose. 

Le docteur Overlack l'a employé avec succèsf 
dans la forme papulo-vésiculeusc de l'eczéma aigu, 
le psoriasis, l'impétigo; tandis que son action s 
rait nulle dans l'érysipèle. 

Mode d'emploi. Doses. — Pommade à la laBo< 
Une avec 10 0/0 de <lyinol , emplâtre caoutchouta 
à 10 0/0 de dymol. 

Eau oxyijénée. 

Prép. — On fait agir le biosyile de baryum pul- . 
vérisé sur de l'acide chlorhydrique , en faisant 
l'addition de la poudre par petites fractions; oa 
purifie en distillant dans le vide. 

Desc. — Corps liquide, de consistance de 1 
glycérine, inodore; densité =^ 1,452. 
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Solubilité. — Soluble dans l'eau et l'alcool; 
peu solubk dans l'élhcr. 

Phop. antes. — Antiseptique très puissant et 
même un des plus puissants. 

Mode d'emploi. — Employée pour les panse- 
ments chirurgicaux, pure ou étendue [ilutût pour 
des lavages que pour des pansements fixes. 

I Coupée dans la proportion de 30 grammes pour 
JOOO grammes d'eau stérilisée, elle peut être uti- 
lisée comme autiseptique interne. 
h 



Eklo{|an. 



b Syn- — Peroxyde de zinc. 

Pnop. AXTis. — Le docteur Chaput va ntc ce pro- 
~di]it comme antiseptique puissant en chirurgie et 
dans les afrectious de la peau et comme pouvant 
remplacer riodoforme daas les pansements. 

Pkop. THiîK. — Le docteur Beurmann a réduit 
les ulcères variqueux anciens rebelles à tout trai- 
tement et a pu juger de l'efficacité de ce traite- 
ment en trailant sur les mêmes personnes les 
ulcères, l'un par l'ektogan, l'autre par les mé- 
thodes usuelles, et ces dernières ont échoué. 

Le docteur Hallopeau a traité avec succès les 
eczémas les plus rebelles. 

Le docteur Labadie-Lagr«ve a guéri rapidement 

s eczémas et des gommes syphilitiques rebelles 

»ut traitement. 
1 Le docteur Queyrat a employé avec succès 

i&togan contre les chancres mous et même pha- 

idéuiqucs, et des gommes syphilitiques. 

" s docteur Caubet trouve son emploi dans la 

Nitique gynécologique. 

E d'emploi. — Poudre pour saupoudrer les 
bïes. Gaze ektoganée à 10 0/0. l'omma>4.e,ii.'i.'^*&\*^- 



r ^ 

■ Pkép. — Alliage métallique composé de cuivrai 



è» 



Pkép. — Alliage métallique composé c 
et d'étain, blanc quand l'étaio est en plus grand»' 
quantité, jaune quand c'est le cuivre, et réduit è 
poudre impalpable et lavé successivement à l'eaafi 
à l'alcool et léther, 

Phop. thér. — Les poudres métiiIUques ain 
obtenues sont très antiseptiques et ont été précoi 
nisées par le docteur Uoffman dans le traitemet^ 
des plaies. On saupoud re les plaies des ulcères avej 
la poudre d epithol, et avec une spatule on fait tun 
légère compression, de façon à la faire adhérer j 
la partie malade. Ainsi employés, ces prodnili 
peuvent agir comme excellents topiques 
plaies récentes et comme agents curatifs dans 1 
traitement des irritations cutanées, des eczér 
et diverses dermatites. (E. Merck.) 



EIhylsullate de soude. 

pRÉp. — On obtient ce produit en chi 
à 50° un mélange de soude caustique et d'alcool 
(Gamberoni.) 

Mode d'emploi. — Huile : 

EUiylïulfala de soude. . ... if 
Huile d'olivi-s IH 

Solution : 

EUiylBulfaLe de soude. . i') l 
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Eiicalyplol. 

~Sys. — C^'H^^O^ 
Pkép. — Essence retirée par disCillatioti des 
[ feuilles de Y Eucalyptus globulus (Myriacécs) avec 
de l'eau. On recueille l'esKence qui surnage- 
Le produit commercial est impropre aux Injec- 
tions hjpodermiques. En faisant passer uu courant 
de gaz acide chlorhyilrique dans de l'eucalyplol 
brut placé dans un mélange réfrigérant, on obtieut 
une musse cristalline, qui, exprimée et sécbée, 
puis délayée dansl'eau, donne, après rectilication, 
le produit. 

Desc. — Bouillant ùlTO". Densité, 0,930 à 15" C. 
Huile volatile, d'odeur siii yeueris, aromatique, 
chaude, fmnche et agréable. 

Dans un mélange réfrigérant, l'eucalyptol cris- 
tallise en longues aiguilles, fusibles à — 1"; c'est 
là un procédé facile pour vérifier sa pureté. 
Solubilité. — Insoluble dans l'eau, soluble 
_ dans l'alcool, lélher, les huiles fixes et volatiles. 
Phop. astis. — Employé avec succès contre les 
Lmicrobes de la tuberculose, des bronchites fétides 
■ et bronohorrhées. 



Syn. — Sel bismathique de nosophéne. 

Mode u'emploi. Doses. — De Ot'" 3 à Qf 5 chez 
les adultes, dans les catarrhes intestinal et gas- 
trique ; de OS' 83 à di' 05 chez les enfants de 5 it 
10 ans; W 01 chez les nourrissons de 1 mois; 
Oer 02 jusqu'i\ 2 mois et Ob' 04 iusi^'îi. Viw'ci-v'^. 



Eugullol. 

Sïs. — Mono-acétate de pyrot/nllol. 

Pnop. TiîÊH. — En raison de sa consistance 

sirupeuse et de sa soiubiiité dans l'acétone, cette 

substance rend de signalés services quand il s 

d'exercer une action énergique sur un point limita 

I de la peau. On badigeonne alors cette région i 
un mélange à parties égales d"eugallol et d'acétonej 
Après évaporalion de l'acétone, l'eugallol reste suï 
la peau sous forme d'un enduit adhérent et trèa 

I élastique. 

l£)i{)éuol. 

Syn. — Acide eugénique = C"H'*0". 

Prép. — On l'obtient en oxydant Tessence de 

' girofle par le permanganate de potasse ou l'acide 

chromique. 

Desc. — Liquide huileux, incolore, à odeur el- 
saveur de l'essence de girolle. 

Solubilité. — Insoluble dans l'eau, soluble 
dans l'éther et l'alcool. 

pROP. ANTis. — Antiseptique. 

Mode d'emploi. Doses. — Capsules gélati- 
neuses. — Potion. — Lavement, à la dose da 
80 centigrammes pour les adultes et de 20 centi- 
grammes pour les enfants. 

Eugénol Iodé. 

Prép. — M. E, Liotard a préparé ce nouveau 
corps en mélangeant une solution concentrée 
d'iode dans l'iodurc de potassium avec une solu- 
tion concentrée sodique d'eugénol. Il se forme u 



I 
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précipité rougeâtre que l'on recueille sur un filtre, 
et on lave jusqu'à ce que les eaux ne soient plus 
alcalines. On sèche à une douce tempémlure. 

Desc. — Poudre jaunâtre à odeur d'cugénol, 
insoluble dans l'eau, peu soluble dans l'alcool, 
solublc dans Téthcr, les huiles fixes et la lessive de 
soude. 

Prop. thêk. — Désinrectant plus énergique que 
le thymol biiodé; il a son emploi dans le pause- 
ment des plaies de mauvaise nature, lupus, L'ancer 
notamment, et il hâte et favorise la cicatrisation. 



Europhène. 



■■M 
^Thcil 



Sïs. — lodiire trisohiitiilorlhocrésyL 
Desc. — Poudre jaune amorphe, ayant une 
odeur faible de safran, odeur qui disparaît dans 
les mélanges. 

Solubilité. — Solublc dans l'alcool, l'élher, le 
chloroforme, par suite dans le çollodion • solublc 
également dans les huiles grasses. 
Insoluble dans l'eau. 

Prop. astis. — Succédané de l'iodoforrae, qui, 
iposition , doit se ranger ii cùté des 
■istols. 

Mode d'emploj. — L'europbène se décompose 
icilement, surtout en solution, et ses prépara- 
tions les plus stables sont les simples mélanges 
avec l'axonge, la vaseline, la lanoline. 

II faut éviterde l'associer aux préparations ami- 

lonnées, aux oxydes métalliques (Zn, Mg) et aux 

de mercure. 

l'il est moins stable que l'iodoforme, il dégage 

i plus d'iode à conditions égales; il n'a pas 

odeur désagréable, il est moins toxique et 

iinq fois moins lourd ; mais il partage avec l'lQd.ïi- 
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Forme un iiii 
thérapeutiqui 

Fluorure iraDimonlum, Ai^H'Fl. 

pRÉP. — Saturer de gaz ammoniac une solntioi 
d'acide lluorhydrique. 

Desc. — Cristaux incolores, déliquescents. 

Prop. thék. — Le Iluorure d'ammonium est uiil 
excellent antiseptique interne, sans provoque 
rirritatton des voies digestives, surtout dans le cas 
d'hyperstliénie gastrique, et sans entraver l'actiot 
des ferments chimiques naturels de Ui digestic 

M. le professeur Albert Robin et le docteti 
Baudoin ont apprécié et employé avec succès i 
fluorure d'ammonium dans plus de 15 cas de d 
pepsie flalulente. 

Mode d'emploi. Doses. — Solution : 



A prendre une cuillerée à bouche après chaque 
repas, on une cuillerée à café si le malade n 
que de petits repas. 



F. S. A. — Divisez en 60 pilules, i\ la dose i 
1 pilule après chaque repas, 

Fluoi-urc de sodium. 

SvN. — Ftttorol. 

Desc. — Poudre blanche, soluble dans l'eau. 

pROP. ASTIS. — Les docteurs Tuffler, Blalzot 



Formol. 
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Boorgeoisonlemployélefluorol en solution comme 
désinfectanl dans le cystite catîtrrliale , les érj- 
Uièmcs et les lavages de la bouche ou de l'utérus. 

IMoDE DEMPLoi. — Solution de 0,25 à 1 gr. 0/0. 
Syt;. — Formaldchi/de, Aldéhyde formique, 
Prép. — M. Trillat a indiqué un nouveau pro- 
dé de préparation, procédé consistant à envoyer 
des vapeurs d'alcool méthylique sur des substances 
poreuses (coke, brique...) fortement chauffées, en 
même temps qu'on fait arriver de l'air dans l'ap- 
pareil oii se produit la réaction. 
_ Desc. — Solution aqueuse à 40 0/0; les solutions 
—coQcentrées et l'aldéhyde pure ne se conservent 

Prop. AN'Tis. — M. Trillat a présenté ce com- 
posé comme un agent de conservation de premier 
ordre agissant r"! très faible dose, et ne présentant 
pas le moindre danger d'intoxication. 

M. le docteur Berlioz, de Grenoble, est arrivé 
aux mêmes conclusions que M. Trillat, en ce qui 
concerne le pouvoir antiputride et la non-toxicité 
du formol. Quant à sou pouvoir antiseptique pro- 
premenl dit et aux usages qu'on pourrait en faire 
en médecine, M. Bedio!; est moias affirmalif. Ses 
recherches l'ont amené ù constater que ce produit 
est très actif comme stérilisant et arrête nettement 
le itéveloppemeul des bactéries, mais ne possède 
pas, à proprement parler, de pouvoir microbicide, 
du moins à doses faibles. 

Néanmoins le formol semble appelé à prendre , 
comme antiseptique médical, une importance con- 
lidérable. 

Le docteur Bardet et M. M\tçic\ ow"'. ■ç^ttoiss-^ 
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H un appareil à vapeurs de formol qui. désinfei 

H complètement les apparlements conlaininés, et 

^ peut détruire ainsi les germes de la tuberculose, 

" de la dyplitérie, du stapliylococcusft du charbon. 

Gaïucol. 

Syn. — C'H'O'. 

Prép. — Relire par distillation fractionnée de la. 
créosote de hêtre, où il se trouve en proporlions 
élevées, jusqu'à 90 0/0, Il distille entre 200" et, 
205°; on le secoue avec de l'ammoniaque faible à 
plusieurs reprises, puis on le distille à 
il est dissous ensuite dans un volume i'gal d'éthcr 
et additionné d'une solution alcoolique concentrée 
de potasse caustique jusqu'à léger excès On lave 
le précipité qui se forme à l'éther, on le fait cris- 
talliser dans l'alcool, et enfin on le sature avec de 
l'acide sulfurique dilué. 

Desc. — Liquide à odeur aromatique agréable, 
bouillant à 200°, d'une densité de 1,1171 à 13", 
donne avec l'acide sulfurique une coloration rose 
clair; il doit être conservé à l'abri de la lumière 
et déposé dans des Hacons opaques. 

pROP. ANTis. — Préconisé par le docteur Salili, 
L la place de la créosote de hêtre, qui se trouve. 
plus ou moins pure, 

Mode d'emploi. Doses. — On emploie te gaïacoll 
comme la créosote 



Une cuillerée i\ boucke après chaque repas. 
Pilules et capsules de gnîacol, à !a do.se de 0,005 
âO,01. 
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' GallactïlophéDol. 

Desc. — Poudre grisbriiniStre, inodore, presque 
insoluble dans l'eau froide, soluble dans l'eau 
chaude, l'alcool, l'éther et surtout la glycérine. La 
présence de l'acétate de soude facilite sa dissolu- 
tion dans l'can. La formule suivante, exéeulée à 
chaud, se conserve intacte, même après refroidis- 
sement. 

GallflcÉlophinonfl 4 Urommea 



r Prop. ANTis. — Découverte par V. Nenckl, 
expérimentée par L,- V. Rekowski, qui la présenta 
en 1891 comme succédané du pyrogallol; d'après 
cet auteur, elle posséderait la même action anti- 
septique et antipsoriasique que le pyrogallol, 
sans en avoir la toxicité. La toxicité moindre du 
nouveau produit serait due à ce qu'il s'oxyde plus 
lentement el présente un pouvoir réducteur 
moindre. 
Ce médicament n'a jamais eu une très grande 
mais il s'emploie encore de temps en 

Dose. — Pommade à 10 0/0. 

Gallanol. 

y StN. — Gallanilide. 

(y.pHËP. ^- L'aniline de l'acide gallique, utilisée 
' s l'industrie à l'état impursousle nom de Gtilhl, 
'i préparée, à l'état de pureté, par M. Caze- 
re, de Lyon. Ce produit s'obtient par l'action 
Ehand sur le tanin d'un excès d'aniline; le mé- 
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^H lange est ensuite traité à 150° par l'acide cUorl] 
^B drique étendu. La purIQcation s'obtient par cr-s] 
^B tallisations successives dans l'alcool faible. 
H Desc. — Poudre cristalliae incolore et inodo/v, 
fondant à 205° sans décomposition, à peu p^è^ 
insoluble dans l'eau froide, très soluble dans l'ean 
bouillante, l'alcool, l'dlher, insoluble dans la 
chloroforme et la benzine. Les alcalis le décom- 
posent et le colorent en brun. 

Prop. ANTis. — Les essais de MM. Cazeneuve rt 
Rollet ont démontré la non-toxicité de ce produit, 
sa valeur antiseptique et son action spéciale dans 
les maladies de la peau ; on peut l'employer sue 
toutes les parties du corps, même sur la figure; il 
I' oflfre l'avantage de ne pas tacher le linge. 

Dose. — Pommade à la vaseline, 1 ù 10 pour 30 
Poudre, appliquée sur les plaques d'eczéma, pun 
ou mélangée au talc. 

Hopogan. 

Syn. — Peroxyde de magnésium. 
pRoi*. ANTIS. — Antiseptique interne à la foi 
puissant et inofTensir. Le professeur Lofihiann C 
Philadelphie, le docteur H. Morré de Berlin oi 
constaté que, sous l'action du suc gastrique, < 
produit dégage l'oxygène à l'état naissant et foriq 
l'antisepsie de l'estomac. 

Prop. thér. — Le professeur Gilbert a employ 
ce produit contre les alTections stomncales et intê 
tinales, et trouve que c'est nn très bon antiseptiqu 
du tube digestif. 

Le professeur Albert Robin a guéri toutes 1 
entérites, et déclare que seules les enlértb 
tuberculeuses résistent à ce traitement. 
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Le docteur Labadie-Lagrave a obtenu avec 
l'hopogan l'antisepsie interne non seulement de 
l'estomac et de l'intestin, mais encore des voies res- 
piratoires (pneumonie infectieuse). 

Le docteur Ch. Benoit l'a employé avec succès 
dans des fermentations gastro-intestinales. 

Mode d'emi>loi. — Pastilles de 0,25 à la dose de 
4 à 5 par jour. Cachets de 0,50 à la dose de 2 à 4 
par jour. Pilules à la kératine de 0,15 à la dose de 
2 â 4 par jour. 

Hypochlorlte de soude. 

— Liqueur de Labarraqiie. 
pRÉP . — On sature de chlore une solution diluée 
d'hydrate ou de carbonate de soude. 

Phoi'. ANTis. — Désinfectant el antiseptique, 
in peut employer pur , en lavage ou garga- 
Bsme, et dilué, en lavement ou injection. 



Hypnsiilfite de souile. 

Sys.— Sulfite sulfuré de soude, Na^SO^+âKqSnO. 

Desc. — Sel incolore, transparent, inodore 

Solubilité. -- Soluble dans l'eau, moins alté- 
rable que le sulQlc, insoluble dans lalcool. 

Prop. ANTIS. — Agit comme désinrectanl et onti- 
palride, s'oppose aux fermentations dans l'orga- 
nisme vivant comme dans les matières organiques 
privées de vie. (PoUi, Constantin Paul.) 

Mode d'emploi. — En Lotion à l'extérieur, pour 
déslnrcctcr; en gargarisme, collutoire, glycéré; 
Kiavemeiit, potion à 5 grammes pour 100 grammes 
[d'eau. (U'' Lancereaux.) 



Iclityol. 

Syx. — Sulfo-ichtyolale de saude. 

Phiïi*. — S'obtient en traitant les produils de 1 
distillation de la roche bituraeuse de Seefeld 
provenant des dépâts de poissons fossiles, pai 
l'acide sulfurique concentré, et on neutralise en- 
sHite avec le carbonate de soude. 

On prépare également un sel ammoniacal, 

Desc. — Le sel obtenual'apparence du goudron, 
il possède une réaction faiblement alcaline et Iff 
consistance de la vaseline. 

Solubilité. — Il est soluble dans l'eau, ainsi 
que dans un mélange d'alcool et <rélher; il est 
miscible en toutes proportions aux graisses et aux 

CoMP. — D'après Baumann cl Scholten, le sel de 
soude desséché sur l'acide sulfurique possède ]i~ 
composition centésimale suivante : 

Hydrogène bIoB — 



OxygÈno 15,83 — 

Sa formule brute serait donc C^''H^^S''Na'0'* 
C'est le sel d'un composé sulfoué analogue, par 
exemple, aux acides benzino-sulfuriques. Le soufrB 
qu'il renFerrac en fortes proportions vient eu partit 
du produit primitif et eu partie de I acide sulfu< 
rique. La sulfonisatiou r*nd l'buile sulfurée solubie 
dans l'eau, ce qui fait de l'ichtyol un composé très" 
différent des combinaisons organiques sulfurée* 
utilisées jusqu'à présent. 

Mode d'emploi. Doses. — Pommade à 1/5 de' 



¥ 



cérat ou de vaseline. — Solution aqueuse 1 0/0. ^ 
A l'intérieur, pilules ou capsules de 10 ccnli- 
grammes, à la dose d'une à quatre, trois fois par 
jour. 

pROP. ANTis. — Unna l'a employé contre les 
maladies de la peau, mais c'est surtout t 
anti -eczémateux qu'il est recommandé. 



r 



M. le docteur Laiteux a établi le pouvoir antisep- 
tique de l'ichtyol sur des cultures pures et de 
bouillon peptoné pur. 

Slaphylococcus pyogenes miretis perd sa viru- 
lence par l'ichtyol à 3 0/0. — Observation sur un 
homme atteint d'un flegmon de la fesse, antisepsie 
avec une solution à 5 0/0. 

Staphijlocaccits pyogenes athus, mêmes condi- 
tions bactériologiques que pour le S/. /jyoff. imreas. 
Inérison d'un abcès du conduit auditif externe 
ivec une solution k 5 0/0. 

Streplococcm erysipelatis , la culture perd sa 
virulence avec l'ichtyol ù 4 0/0. 

Slreplococcus pyoïjenes, 3 0/0 d'ichlyol. 

Streptocoque de la pleurésie purulente, 5 0/0 
d'ichlyol . 
■■ Bacillas lyphosits, 2 0/0. 

Diplococciis pneumonkr, 3 0/0. 

'Gonococcus gonorrbeœ, 3 à 4 0/0. 

Trichophijtoii toiisitrans, 4 0/0. 

Io<lo(ornie. 



— Prend naissance en faisant réagir liode 
F l'alcool en présence d'un carbonate ale^Vvci. 



r 

^Ê Desc. — Pailleltes nacrées, couleur jaune à 

^P soufre, d'une odeur safranée, pénétrante et tenaccj 

f il est volatil. Il contient 9/10 de son poids d'iode. 

SoLUBiLiTÉ. — Insoluble dans l'eau, soluble 

dans l'alcool et l'étlier. 
Pbop. antis. — Il n'est pas caustique , mais 

est plus toxique que l'iode. Il jouit de propriété! 
^Ê analogues à celles du chloroforme, 
^U Mode d'emploi. Doses. ^ A l'intérieur, pilulei 
^B de 5 centigrammes; deux à cinq par jour. — A 
^B l'extérieur, poudre fine sur les plaies de mauvalsD 
^M nature; eu pommade : iodoforme, 2 à 4 gramm.es ; 
^B cérat, 30 gramme: 



loiloformine. 



Desc. — Dérivé iodé de la méthylène diamine 
méthane ou formine, et a pour symbole G''H^Az*I*, 

Poudre jaune rougeâtre h reflets cristallins quf 
cbaulTée à 100", se décompose rapidement e 
gcant des vapeurs d'iode. 

Traitée par l'eau bouillante , elle se décompou 
en iode et formol ; les alcalis faibles agissent eu 
même vers 40°. 

pRÉP. — On traite la formine par une solutioi 
alcoolique d'iode ou une solution aqueuse iodo 
îo durée. 

Puop. ANTIS. ■ — D'après Bardet et Régnier q 
l'ont expérimentée , l'iodoformine est plus richi 
en antiseptiques que l'ïodoforme et se comport 
comme un cicatrisant énergique. 

Solubilité. ^ Insoluble dans l'eau, l'alcoo 
froid, l'éther, le chloroforme, la benzine, solubl 
dans l'acétone et un peu dans l'alcool bouillant. 

Il ne faut pas confondre l'iodoforme avec l'to 
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déthylformine, préparée par Trillat et préconisée 
par Bardet comme succédané des iodures alcalins. 



lodol. 

Syn. — Tétralodure de pijrrol, C^HI*Az. 

Prép. — Pn l'obtient en faisant dissoudre le 
pyrol, qui provient de Thuile animale de Dippel, 
en recueillant ce qui passe vers 130°, dans de 
Teau alcaline, et on ajoute une solution d'iode 
dans de l'iodure de potassium ; il se forme un pré- 
cipité qu'on lave à l'alcool. 

Desc. — Poudre amorphe, brune, inodore; ren- 
ferme 80 0/0 d'iode; se décompose à 140 ou 150°. 

Solubilité. — Soluble dans l'alcool, l'éther ou 
les huiles. 

Prop. antis. — Antiseptique puissant. 

Mode d'emploi. Doses. — A l'intérieur, 10 cen- 
tigrammes par jour; à l'extérieur, poudre comme 
topique. 

Pommade : 

lodol 5 grammes 

Vaseline 9ô — 

Solution : 

lodol 1 gramme 

Alcool 1G — 

Glycérine 34 — 

lodure de bismuth (Sous-) 

Prép. — M. C. Mayo le prépare en triturant 
306 parties de sous -nitrate de bismuth avec 
165,6 parties d'iodure de potassium, et assez 
d'acide chlorhydrique pour faire une pâte. Le 
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mélange devient jaune et est alors projeté c 
l'eau, où la réaction se complèle. 

M. England propose de dissoudre le sous-nitr 
(le bismuth daus l'acide nitrique, étendre d'e« 
chaude et verser cette solution peu h peu dans u 
autre solution chaude d'iodure de potassium, eiij 
agitant coutinuellemenl. Quand la décomposilioj' 
est complèle, on recueille le précipité sur un filtr 
ou le lave et on le sèche. 

Desc. — Le sel se présente sous forme d'otf 
précipitélourcl, adhérent, de couleur rougcbriqae^J 
avec la composition BiOI ou BiOI, H^O. 

Décomposahle par les acides minéraux forts $ 
les alcalis. 

SoLLHiLiTÉ, — Insoluble dans l'eau, l'alcool 
rétlier et le chloroforme. 

Phop. ANTis. — Employé aux États-Unis, i 
applications, et eu général substitué à tous iM 
emplois de l'iodofornte, dont il a, dit-on, toutiggi 
les propriétés, avec l'avantage d'être inodore. 

Mode d'emploi. — On l'applique comme topiqi 
ou OD en saupoudre la partie malade. 



lodui-e de carvacrol. 



Pbèp, — On chauffe le camphre en présend 
de l'iode ; on obtient le carvacrol, isomère du tl^ 
mol. Puis on fait une solution de 1 partie 1/2 i 
carvacrol dans 1 parlie 1/2 de soude, et on j 
ajoute une .solution d'iode oduré. On obtient t 
précipité que l'on lave à l'eau distillée. 

Desc. — Poudre brune, il fond à 90". 

Soi.i'BiLiTÉ. — Insoluble dans l'eau, peu solubI«~. 
dans l'alcool, soluble dans l'éthcr, le chlorofonsAJ 
elles huiles fixes. 



lorofonaaJ 



l 

■nién 
I.. » 
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Piiop. \NTi5. — Il se prête aux mêmes usages 
tbérapculiques que l'iodoCarme et l'aristol. 

lodiire de iiiei-eore iBi) 

Prép. — On lobtienl en précipitant ime solu- 
tion de sublime pur une ïolulion d'ioduic de po- 
tassium, sans excès d'aucun des réactifs employés, 

Prop. aïjtis. - Antiseptique très puissant. Pré- 
conisé comme le meilleur par le docteur Panas, 
en thérapeutique oculaire, et par les docteurs 
Porak et Auvard, en gynécologie. 

Mode d'emploi. Doses. - - Le professeur Panas 
a précoDÎsé la solution huileuse biodurée à 4 pour 



Sys. — Cilriile </'(Wj/efi(. 

Desc. — Poudre hlanche très difficilement so- 
luhle dans Icau 1/3500. 

Prop. thi-'r. — Litrol est exempt de tout iucon- 
vénient; aussi présente-t-il une excellente poudre 
antiseptique pour pansement, elle n'a pas d'odeur 
cl se conserve longtemps dans des verres colorés. 
Grùcc il son peu de solubilité, elle séjourne long- 
temps dans les sécrétions des plaies, ce qui garan- 
tit une action bactéricide et entravante de longue 
durée. Il n'irrite pas les tissus de l'organisme ani- 
mal el peut être prescrit pour l'usage externe, même 
en assez grande quantité, sans que le malade en 
souffre. De plus, comme on ne doit lînsufiler qu'en 
couche mhice et à longs Lntervalles, son emploi 
n'est pa.s 1res coûteux. 

Mode okmploi. Doses. — Poudre. Pommade 
dans le rapport de 1 it &Q 0\0 »x«c Xa-s-o-ci-*?- 



F 



74 ANTISEPSIE 

benzoïnée, la vaseline ou la lanoline. Solutioll 
1 pour 4000, 5000, lOOOO. 



Lactique lAclde). 

PitÉP. — On loblient par fermentalion spéciale 
rie glucose. On l'obtient pur en combinant l'acidiJ 
laclique de fermentation à l'oxyde de 7.inc hydraté! 
ou fait cristalliser le sel de zinc, que l'on décom 
pose par l'hydrogène sulfuré. 

Desc, — Liquide incolore, sirupeux. Densité = 
1,215. 

SoLUBiLiTÉ.^Solubledansreau, l'alcool, réthepj 

Phop.antis.— Agent destructif des tissus patl 
géuiques, il les tran.'iforme en une bouillie noirâtre 
Cette observation suggéra au docteur Mosetig l'id^ 
d'étudier son action sur des néoplasies. Des applîJ 
cations répétées amenèrent la guÉrison et la ci« 
irisation complète ; tout le tissu pathologique ave< 
.ses vaisseaux était détruit, mais les îlots de tissai; 
sain restèrent intacts. 

Mode d'emploi. - - Liquide eX concentré, il ped 
être appliqué sous forme de badigeounages (W 
quents. Pour empêcher l'action du médicamet 
sur les parties voisines, il faut recouvrir le poaj 
tour de la plaie d'un emplâtre agglutinatif, ou bicj 
l'enduire de graisse. 

Le meilleur procédé consiste à l'employer souyl 
forme de ouate ou de toile imbibée d'acide la<M 
tique. On place au-dessus un morceau de taffeta 
imperméable, et on fixe le tout par un bandage. '. 
médicament reste appliqué pendant douze heurdj 
et on lave soigneusement la plaie. Pour éviter B' 
derraatiles et les œdèmes , il faut lai.sser, entre K 
applications, vingt-quatre heures à quarante-hlî 
heures d'intervalle. Les douleurs ne durent c 
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quelques heures et sont supportables. La cicafrice 
est lisse et souple. 

Doses. — Csage interne : de XV à XX tjoutles 
dans une cuillerée d'eau, en solution ou potion. 

Lénlgall'il. 

Syn. — Triacétale de puroyatlol. 

Dësc, ^Poudre blanche, insoluble ilans l'eau. 

I'hop. thér. -— Vreth, qui la obtenu, et le doc- 
leur Kromaycr ont expérimenté le lénigallol ; ils 
ont remarqué qu'il avait une action manifeste sur 
les placards psoriasiques ou eczémateux au niveau 
desquels, «ous l'inflnence des produits de sécré- 
tion, il s^; décompose lentement, surtout s'il est en 
présence d'oxyde de zinc, et les plaques de pso- 
riasis disparaissent rapidement. Pour les éruptions 
eczémateuses récentes, il vaut mieux employer la 
pommade. 

Mode d'emploi. Doses. — Pommade conlre le 
[isoriasis. 

LénigaJIol j 

I'Up ù L'oxyde de l'mc. ..... f {i.\ li> iirainiiii'S 

LncolInB - - - ) 

l Pommade contre l'eczéma. 

LL'nigallol I BCainme 



Losoptaane. 

SVN. — Triiodiire de crèsol, McliicrèsyloI triiodé. 
Pbép. — Action de liode sur l'acide oxytoluique 
« présence des alcalis ; il renrermc environ 80 0/0 
pode l'i l'état de combinaison. 

;. — Aiguilles blanches, fusibles à 12]"5, 
nnlubles dans l'eau , peu solublcâ Oiwm.X'Ac.qïX, 
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facilement solublcs dans l'élher et le cWorofonaïc 
à la température de CO", il se dissout dans le* 
huiles grasses. 

Prop. axtis. — Ce produit a été essayé avec 
SUCCÈS par le docteur Saalfeld, de Berlin, qui ï 
obtenu dexcellents eH'ets dans les maladies para' 
Nttaires de la peau, mais qui proscrit sion emplo 
dnns toutes les maladies inflammatoires rie la peau 

Pboi'r. théb. La losophane s'est montréi 

surtout efflcacc contre la loi^ne tondante, It 
pityriasis versicolor et la ;>ale. Elle a égalcuien 
donné de bons résultats dans le traitement di 
prarigo, de quelques cas d'eczéma chronique avei 
épaississe ment rie la peau, de sycosis et d'acnô 
Son action calmante à Tégard des sensations pruri 
gineuses, très manifeste dans les affections susmen 
tionnées, a clé beaucoup moins prononcée dan: 
quelques cas de prurit cutané ioriopathique e 
d'urticaire. Dans le cas de psoriasis et de chancn 
syphilitique , l'effet de la losophane a été nal. 

L'emploi du médicament est contre -indiqu< 
dans toutes les affections inflammatoires aiguës di 
la peau, sui- lesquelles la losophane, cmployéi 
même en très faible concentration, agît facilemen 
comme irritant. 

Mode n'EJiPi.oi, — Saalfeld a employé la losn 
phanesoit en solution, soit en pommade. Voici se 
formules : 

Alcool ..... ~7- _ . 

Eau distillée . 

F. S. A. — Usage externe. 

Mèleit. — Usage externe. 
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Alpiith'tl. 



Desc, — Partie concrèlc de l'ussencp de mcuthc 
produite par les variétés Menlha crispa, hirsalu, 
citntulfiisis. — D'aprèîi le docteur Beckntann , con- 
trairenieat à l'opinion des cliimistes, qui ont 
étudié l'essence de menthe du Japon, la partie 
liquide, séparée du menthal, ne serait ni du mrit- 
//i('/if(C'"H"'l, ni un isomère de menthol |C"'H*'0). 
Ce liquide, dont la composition peut Être repré- 
sentée par la formule C"'H '"0, est isomère avec le 
menlhone, compost!- ohlenu pur MM. Morri^nn et 
Atkinson, piir oxydation du menthol. 

La partie liquide <lc l'essence de menthe du 
Japon est donc nne simple dissolution de menthol 
dans le menlhone. et le premier y entre pour plus 
des 2/5, ijuantilé non négligeable, en raison ilc l:i 
valeur commercinle du menthol. 

Phof. antis. C'esl un des meilleurs antisep- 
tiques connus. 

Mode d'emploi. — Inhilations de vapeurs déga- 
gées parles cnslanx de menthol. 

Solution alcoolique saturée de menthol comme 
usage externe. 

Miirrocidine. 

l'iiKi'. — ~ On l'obtient en ajoutant ù du naphtol % 
fondu la moitié de son poids de soude caustique. 

Desc. — Poudre blanche, insipide, inodore. 

SoLiBii.nÉ. La solubilité dons l'eau est très 
>fL'ande, puisque 1 gramme se dissout dans 3 cen- 
limètres cubes il'enu. 

PRor. AMIS. — Préconisé par le docicur Ber- 
liox, de firenobU', comme antiseptiqae . 
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Son pouvoir infertilisant est de 20 ccntigramBï 
pour 1000, pour le Staphylococcus aibas et 
bactéridic charbonneuse; de 25 eentigramme^ 
pour 1000, pour le bacille d'Ebcrth et le Bacilltyt 
coli lommiinis. 

Elle tue en une minute. Si lu dose de 3 grammeit 
pour 1000, les microbes du pus <iostéomyélitej 
de la septicémie puerpérale, de la snlive. 

Son pouvoir antiseptique est dix fois plus fo 
que celui du phénol, et vingt -huit fois plus éle\ 
que celui de l'acide borique. 

Le pouvoir toxique essayé sur des lapins et d 
cobayes est de 164 milligrammes en injection intr 
veineuse et de 35 centigrammes en injection sort 
cutanée par kilogramme d'animal. Elle est dot 
moins toxique que le naphtol. 

Aux doses nécessaires ;i son emploi, et même 
doses plus fortes, la microcidinc n'est pas eau 
tique ; elle n'irrite pas i«s plaies, et comme d'aut 
part elle n'a pas d'odeur, on peut l'employer 
les soins de la toilette. Elle n'a aucune action 81 
les instrumenta de chirurgie, les linges, 
abaisse rapidement chez les animaux la tempér 
ture normale et la température fébrile et s'éllmfi 
par les urines, qu'elle rend imputrescibles, 

La microcidine a été employée avec succès tla 
un grand nombre de cas de plaies infectées et i 
plaies opératoires. 

Mode d'emploi. Dose. On l'emploie en sol 
tion aqueuse aux doses de Ti pour 1000 isolutii 
forte) et de 3 pour 1000. 

NaphtullDe. 

Pa£i>. — En chautrant les goudrons de hoi 
un recueille ce qui passe entre 210" et 225' 
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obtient une masse cri.stalline imprégnée d'huile 
empyreumatique. Pour l'usage médical, on purifie 
la naplitalinc en la sublimant plusieurs Tois ii 220" 
ù travers du papier à filtre, 

Desc. — Lamelles brillantes, blanches, d'odeur 
spéciale, de saveur Acre, fondant à 79", houilUnt 
à 220" et se sublimant. 

Solubilité. Insoluble dans l'eau, soluble dans 
l'alcool et l'étlier. 

Prop. phys. — La naphtaline traverse l'orga- 
nisme et s'élimine par l'urine, qui est colorée en 
brun. Elle est toxique à la dose de 3 grammes 
(Bouchard); elle diminue l'appétit et occasionne 
à hante dose de la diarrhée, des vomissements. 

Dans l'urine, se trouve ii l'état lie napht\]hirèe 
ou miphtglcwbamide , et donne une coloration 
rose avec l'acide acétique, et verte avec l'acide 
soirurique. 

Proi". antis. -Antiseptique. Alintéricur, elle 
est usitée à cause de ses propriétés désinfectantes. 

Mode d'emploi. Doses. — A l'extérieur, on 
l'emploie en solution alcoolisée ou en pommade. 
Pommade : 

Asonge !l grommea 

N"p'iWI""' 1 - 

Solution : 



E S. pour 1000 centimètres cubes, 
interne : cachets de25 milligrammes, un 
Intes les heures. — Pilules de 25 milHgrammes, 
* mtinisées pour que leur action ne se produisi' 
e dans l'intestin. 



Naphlol. 



1 

c du s^M 
te la potasa 



Sys. — Phénol mii>bltjlique. 

Pkép. — Xaphlot t. — On projette t 
nnphlolaie de plomb en poudre ilnns de la potass 
Fondue. II se purifie pur distillnlion dans la ^ 
peur d'etiu et p.-ir cristallisation d:ins l'eau boni] 
laute. 

Xtiphlol fl. — On fon<i avec la potasse des snl 
fonaphtolateS'^ de soude ou de plomb. 

Desc. — Xaphlol a. — Aiguilles blanches, ftutb] 
i'i 92". 

Nuphlol \i. — Petites lames brillantes, inodore 
lusibte à 122". 

Solubilité. - Solublc dans Téther, le chlore 
forme, l'alcool, presque insoluble dans l'eau. 

Pkoi'. antis. — Le naphtol p est préconisé |M 
le docteur Bouchard, comme antiseptique del^ 
testin et de l'estomac. On l'associe asse? soutc) 
au salycilatc de bismuth. 

D après le professeur Rapou , il serait un bq 
antiseptique externe, quoique très irritant. 

Mode d'emploi. Doses. - Usage externe : soit 
lion de 4 à 5 grammes, pour 1 000 grammes d'ea 
alcoolisée. — Pommade à base d'axonge ou (j 
lanoline à 10 0/0, it 5 0/0. — Csage interne.,.] 
professeur BouchanI emploie le naphtol î^ la do 
de 10 A 30 centigrammes. 

Naplitolale f^ de bismiitli. 

S\N. — Orplwl. 

Prop. antis. — Antiseptique intestinal sur 
puissant, préconisé |iai- le docteur Chaumiorcont 
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la fièvre Eyphoïde, lenlérite des phtisiques el les 
diarrhées des enfants. 

Mode d'emploi. Doses. — Solution éraulsne 
gommeuse à l'orphol ; cncliets , pilules , ;i la dose 
de 50 centigrammes à 1 gramme pour Ifs adultes 
et de 0,25 i\ 0,50 pour les enfants. 

Piosophèiie. 

I Sys- — TctriiiodophéiwljihUilêiiw. 

l'Bt;p. — On fait agir l'iode sur les solutions de 
ptiénolphtaléine. iClassen olLocb.) 

Dose. — Poudre jaune, inodore, insoluble dans 
l'eau, peu soluble dans l'alcool. 

pROH. .\NTis. — Li' docteur Leifcrt a démontré 
que le nosophène est non toxique et dépourvu de 
toute action irritante , totalement résorbé dans la 
blessure el travei'saot l'organisme sans mise en 
liberté diode. 

MouH DKMPLoi. Doses. — Le uosophènc, occu- 
pant un volume de 3 1/2 ii 4 fois supérieur ii l'io- 
doforme, est d'un usage moins dispendieux. Em- 
ployé plus avantageusement que riodoForme pour 
la cicatrisation des bles.sures de toute espèce , 
contre les catarrhes de l'iateslin et de Testomac 
«dose pour adultes : de 3 à 5 j^rammes)* dans le 
traitement consécutif des opérations du nez et de 
l'oreille; contre lotite moyenne purulente chro- 
nique, les alfections locales de la bouche d'origine 
syphilitique, la rhinite fétide, etc. 

La gaze au nosophène ii 3 0/0 est un snccé<lané 
inodore de la ga}:e iodoformée 10 0/0; peut être 
stérilisée sans décomposition. 



Oxygèoe. 

Desc. — Ga/ pcrmaiicnl, inodore. Incombus- 
tible, mais qui entrelient la combustion des corps. 

Soi.cBiLiTi;. — Peu soluble dans leau. 

Pbop. ANTis. Son action antiseptique contre' 
les microbes anaérobiens est certaine et mérite uat 
plus grand emploi, par exemple, contre le microbe 
de la diphtérie. 

Mode d'emploi. — Employé en inhalations. 

Préconisé par le docteur Leroy des Barreâ 
comme un très bon antiseptique, contre le vin 
du charbon, ù fortes closes, en a.spirant de 150 î 
200 lilres d'oxygène par jour. 

Oxyuaplitaline ou Hydronaphtol. 

Sïs, — C.'"H'0. 

Diphénol dérivé de la naphtaline, analogue à 
résorcine dérivée de la benzine. 

pRÉp. - - On le prépare généralement en faisant 
le dérivé nitré, puis en le réduisant, ce qui donne' 
un dérivé aroidé. On traite ensuite par de l'acldo^ 
azoteux en solution aqueuse en présence d'acidit 
sulfurique; on fait bouillir et on obtient l'hydro-- 
□aphtol. 

Desc. En lamelles d'un blanc dargent, 
.saveur amère, d'une faible odeur aromatique. 

Solubilité. — Soluble dans 1000 parties d' 
■i 15", 100 parties deau bouillante, 4 parties d' 
cool et 3 parties déther. 

Prop. ANTis. — Antiseptique, aussi énergiqi 
que le sublimé. 

Mode d'emploi. Dosfs, — Solution : 



Hïdroiuplbol 411 gtamiiias 
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SolutiOD : 

HjdrODapbtDl I yrommB 

Alcool cectifié 3 — 

Glyeérina. ■ 90 — 

A verser dans 3/4 d'eau. 

Oxynitphloïque (Acide) a, 

Syn. — C"H"0'. 

Prép. — On fait réagir L'acide carbonique sous 

L.pression, à une température de 120" à 140", sur 

l'Un sel alcalin du naphtol a. 

' Desc. — Cristaux incolores, sous forme de fines 
aiguilles. L'odeur rappeiie ceile du naphtol. Res- 
piré, il provoque l'éternuement. Chauffé avec pré- 
caution, il se volatilise sans se décomposer. 

Solubilité. — Se dissout difficilement dans 
l'eau froide |à peu prés à la dose de 1/30000), 
mais solubte, par contre, à la dose de 10 0/0 dans 
l'alcool et l'éther. 

Prop. antis. — Ses propriétés antiseptiques 
sont supérieures à celles de l'acide salicylique ; en 
effet, en agitant 50 centimètres cubes de sang frais 
avec quelques décigrammes de ce dernier acide, 
ou n'emiièche pas la putréfaction : si on le rem- 
place par la même dose d'acide oxynaphtoïquc a, 
le mélange peut rester durant des semaines sans 
s'altérer. A la dose de ) O/O, cet acide en poudre 
conserve également à l'abri de toute altération 
Turine, l'extrait de viande , divers bouillons. Le 
phosphate de soude augmente la soluhilité de 
l'acide dans l'eau, et une solution oxynaphtoîque 
à 1 0/0 conserve pendant des mois, h l'abri de 
lonte putréfaction, les poissons qui y sont plongés. 
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Lupréscncc lie 1 albumine oudc la gela tineDi 
pas son pouvoir antiseptique. 

Mélnngé à des liquides putrides, il arrête rapi- 
dément les éman.itions nauséabondes. (Helbig ( 
Hubbert.) 

Il peut servir pour les pansements sans plus d 
danger que le sublimé et riodoforme. 

Lacide oxynaphtoique pulvérulent pourrait sei 
vjr à désinfecter, à désodoriser les latrines, le 
urinoirs, les vases de nu il, les baquets depropreti 
les crachoirs et tous les liquides où la présence di 
l'albumine contre- indique l'emploi du sublimé. 

L'acide oxynaphtoique, à cause de sa toxicité: 
ne devra jamais servir pour la conservation di 
substances alimentaires , 

Mode n'uMPLOi, Doses. — M. Helbig 
du coUodioQ oxynapbtoïque, à la dose de 0,5 0/| 
et de la ouate oxynaplitoïque, depuis I pour ir* 
jusqu'à 1 0,0. 



Prép. — Cesl un liquide qui doit sa vertus 
ioKonc dont il esl saturé. 

On peut aussi produire de l'ozone en fais» 
évaporer du baume du Commandeur ou de : 
Mecque dans une capsule en porcelaine plongi 
dans un bain-marie. La proportion esl de 16 pa 
ties de baume pour 500 d'eau. 

Prop. phys. — Ce liquide, comme toutes Ji 
autres eaux ozoniMantes, dégage une odeur pm 
noncée de térébenthine. 

Prop. \ntis. — L'oxonc parait avoir une actio 
peu marquée sur les baclérics el leurs germes. 






I 
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Pai-aci-ësolate df soude. 

Desc. ~ L'acide paracrL'sotique se présente 
SOUK la forme d'aiguilles blanches, brillantes, so- 
lubies dans l'eau chaude, l'alcool, l'i-ther et 1^ 
chloroforme. Le perchlorurc de fer donne dans 
les solutions une coloration violette, comme dans 
celles d'acide salycilique. 

On a employé surtout en thérapeutique le para- 
crésotate de soude. C'est une poudre cristalline 
très fine, de saveur amère, non nauséeuse, soluble 
daas vingt-quatre parties d'eau tiède, et ne se 
précipitant pas par refroidissement. 

pROP. PHïs. — Demnie, de Berne, a entrepris 
létade de ce corps, au |)oînt de vue physiologique 
et thérapeutique. Avant Eui, Kolbe, en 187.'), avait 
montré l'action antiseptique de l'acide crésoti- 
nique; Korangi en 1877, Buss en 1878, et <jatti 
en 187'J, publiaient des résultats très concluants 
sur les propriétés du cré-sotate de soude. L'acide 
paracrésotique est, des trois isomères, le jtlus actif 
ftle moins dangereux. Néanmoins, Charteris aurait 
pu tuer des lapins en lenr injectant 30 centi- 
grammes de cette substance. L'acide orthocréso- 
tique est de tous le plus toxique; il détermine ta 
])aralysîe du muscle cardiaque. 

Il ressort îles expériences de Demme que le pn- 
racrésotate de soude produit chez les animanx à 
sang chaud les phénomènes suivants : ralentisse- 
ment du (Kiul.s, diminution du nombre des mou- 
vements respiratoires et abaissement de la pres- 
sion sanguine. Chex le cobaye, la dose mortelle 
est de 60 centigrammes iiar kilogramme d'animal, 
toxicité à peu près égale à celle de l'acide salyci- 
lique. Loesch a montré qne chez l'homme o» 
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peut ilooner, sans inconvénient, des doses de 6 à 
8 grammes de ce set. Demme » pu prendre 3 oa 
4 grammes, sans éprouver aucun phénomène nui- 
sible; en répétant, en l'espace d'une heure, deux 
fois la dose de 3 grammes , il a observé une ten- 
sion légère des artère.s temporales et plus tard des 
sueurs profuses. Pour cet auteur, la température 
n'est pas influencée par le ])aracrésotate de soude. 
Ce corps n'engendre aucun trouble gastrique; il 
s'élimine dans les urines »ous forme d'acide para- 
crésotiquc, qui se colore en violet par le perchlo- 
rure de Fer. 

pROP. ANTis. — Demme a prescrit le paracrc- 
sotatc de soude chez le!> enfants, comme antipy- 
rétique et surtout comme antiseptique interne. 

Mode d'emploi. Doses. — En solution ou potion 
à la dose de 0,10 :i 1,50. 



PiiramonocUloi-upliénol. 

Phop. astis. — La puissance antiseptique du 
paramonochlorophénol, que TschurilofT avait em- 
ployé contre l'érysipèle , a été confirmée par 
N. SîmanofTski, Elscnberg, Dolganow. 

SimauolFski emploie des badigeonnagcs <l'URe 
solution glycérinéc de 3 — 20 0/0 de chlorophé- 
nol, dans les affections tuberculeuses du pharynx 
et du larynx, et dans la sclérose et Ihyperplâsie 
de la muqueuse bucco- pharyngienne; il en a 
obtenu non seulement une amélioration rapide, 
mais encore la disparition des douleurs. 

Elsenberg remarqua que le paramonochloro- 
phénol produisait sur le lupus une réaction sem- 
blable à la tuberculose de Koch , sans cependant 
provoquer des symptômes inquiétants. Le para- 
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monoctilorophcnol cicatrise rapidement les ulcères 
du lupus , et détruit les nouveaux foyers de cette 
maladie. On l'applique, au moyen d'un pinceau, 
snr les régions lupiques, préalablement nettoyées, 
du chlorophénol pur, chaulFé à 40". 

PermaD(jaDate de potasse, 

Syn. — Caméléon minéral. 

Phép. — On le prépare en fondant dans un 
creuset de la |iolasse et du bioxyde de manga- 
nèse. La matière, lessivée par l"eau et filtrée sur 
de l'amiante, est traitée par l'acide acétique. On 
concentre et on fait cristalliser, 

Prop. ANTis. — Antiseptique, employé pour 
traiter les brûlures avec des compresses de solu- 
tion à 1/300; il a pour effet de calmer les douleurs 
cl d'empêcher l'inflammation et la suppuration. 

Mode d'e-mploi. Doses. — Solution 1/300 en 
compresses. Solution 1/1000 en injections. A l'in- 
térieur, ^lilules de 1 milligramme, à la dose de 
trois ù cinq par jour. Ces pilules doivent être 
préparées avec du kaolin et de la vaseline. 

I*h6nlqu(3 (Aciile). 

Syn. — Phénol, iicidr ai rbiitiqiie. C"H"0. 

Phép. — On l'obtient en distillant les goudrons 
de houille, en recueillant ce qui passe entre 
185-190". On combine le produit à la soude, et on 
le sépare par un acide. 

Dksc. — En longues aiguilles blanches, d'une 
odeur forte, particulière, rappelant celle de la 
créosote. Densité, l,06r>. Point de fusion, 37". 
^oint d'ébullition, 188". 



M ANTISEPSIK 

SoLCBiLiTÉ. — Peu soluble dans l'eau, soluble 
cil toutes proportions dans l'alcool, l'éther, la 
i^tycLTine et l'acide acctique. M. Perron , ptiarmft-' 
cien-major, a constaté €juil suFBl d'ajonter 5 0/0 
d'eau à l'acide phénique cristaUisc pour obtenii^ 
une solution acide infristallisalile. 

L opération se fait aisément en plongeant dans 
un bain-marie ù 100" le récipient contenant Tat-îde 
cristallisé, en ajoutant l'eau lorsque l'acide est 
i'ondu et en ajjitant le mélange. 

Cette observation est à signaler , aujourd'hui 
que l'acide phénique cristallisé tend de plus ea 
plus à remplacer l'acide phénique liquide. 

RÉACTIFS. — Le chlorure de chaux détermine 
une jolie coloration bleue, <lans le phénol addi- 
tionné d'un i)eu d'ammoniaque. 

Un copeau de sapin trempé dans une solutîoi 
aqueuse de phénol , pui.s dans de l'acide chlorhy- 
drique dilué et expose au soleil, se colore en bleu 

CoNTRE-iNDic. — On doit cesser son emploi 
quand les urines prennent une teinte m 
olive. 

Phénols caill|.hi-<^s. 

Désesquellc a signalé la propriété qu'a le 
naphtol de seliquéBer, comme le phénol, lorsqn'oi 
le mélange avec du camphre. C est une propriétl 
facile à utiliser en médecine et en chirurgie. 

Guidé par cette ob.scrvation , M. Audoncet i 
pensé que cette propriété pouvait s'étendre 
d'autres phénols. Il n'a pu porter ses essais 
sur le thymol, la résorcine, le pyrofiallol et Ii 

loi, qui n'est qu'un dérivé (salicylate de phénol)i 
Le résultat a confirmé ses prévisions. 

' "i les proportions de camphre strictement 
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pâle molle avec les 



En iiugmenlaiit les doses de camphre ci-dessus 
indiquées, un obtient un liquide sirupeux, qui se 
mélange en toutes proportions aux huiles, à 
laxonge, à la vaseline, qui sont solubles dans 
lalcool et réther et insolubles dans l'eau. On a 
obtenu le même résultat avec le menthol ou l'al- 
cool mcnlholique, qui a été autrefois classé parmi 
les phénols. 

Il .semblerait résulter des expériences qui pré- 
cèdent que la propriété dêjii connue pour le phé- 
nol, et signalée par M. Dêsesquellc pour le iiaphtol, 
^m est commune h tous les phénols, et que c'est là 
^■peut-être un caractère distinctiTde cette classe de 
^B vorps. 

^K' Phop. ANTis. — Antiseptiques puissants, l'aciles 
^K & manier, que l'on utilise dans l'autisepsic do la 
^K gorge et des voies respiratoires. 



Phosphate de cuivre. 



Prop. ANTis. — Le docteur Luton considère que 
la guérîson de la tuberculose peut être obtenue 
an moyen de phosphate île cuivre à l'état naissant 
et solnbilisable dans un milieu alcalin. Dans cette 
combinaison, le cuivre jouerait un rôle spécifique, 
et le phosphore celui d'un agent dynamisant. Il 
jgoute que l'indication d'un Ionique spécial peut 
prévenir les rechutes. 



MoDU d'emploi. — Les docteurs Liégeois et 
Luton le préconisent sous forme de pilules, de 
potioriK et d'injections liypo dermiques. 

DosL. — 1 décigramnic de sel. 



P)>otiirg(tl. 

Phép. - Combinaison d'argent avec les sub.s- 
tances protéiques. Il contient 8,3 0/0 d'argent. 

Desc. — Poudre fine jnune, soluble dans l'oau 
froide ou tiède. Sa solution ne précipite ni par 
l'albumine , ni par la chaleur , nï par les sull'ures , 
ni par les alcalins, ni \iar les chlorures. 

Prof. théh. — Antiseptique et autïgonococ- 
cique; il a été cxpcrimenté avec succès par le 
professeur Neisser dans les blcnnorrhagies dés le 
début de l'afTection; injections très prolongées de 
1/2 à 2 0/0. En France, H a été employé par MM. les , 
docteurs Balzer, HiiidoiitofT, N. Nogues, H. Foiir- 
nier, E. Guillon, Hatnonic, et enfin par le docteur 1 
Desnos, et ils ont obtenu des effets remarquable^ J 
dans des cas divers d'afTections des voies urinafres ] 
au moyen d'instillations à 10 0/0. 

En ophtalmologie, les docteurs Darrjer, DeneSb, J 
Carra, Ginestous, Valude, Valeiiçon, (îirard, onti 
obtenu des succès dans les affections diverses r^ 
ophtalmie purulente, eonjonclivites les plus va- i 
riées, blépharile ciliaire; tous les auteurs s'ac^ 
cordent pour lui reconnaître deux qualités esseï^ 
tielles, absence de douleur et innocuité absola^| 
On emploie en oculistiquc des solutions de 10 i 
20 0,0. 
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PyoktanlD. 

Syn. — Pyokléne. Biiclèriokiène. 

Dësc. — Couleur d'aniline. Préparé |iar M. E. 
Merk. Pyoktaiiin jaune ^ auraminc. 

Pyoktanin violel ^^ violet de méthyle. 

Prop. ANTis. — Antiseptique puissiint et iuol- 
fensif quanti les produits sont purs et exempts 

Mode d'emploi. — Poudre, pommade à 2 0/0 
le vaseline, coton et gaze à I 0/0. 

Réso relue. 

Syn. — C*'H'0-. 

pRÉP. — On l'obtient en faisant agir la potasse 
en Tusioa .sur le galbanum, la gomme ammoniaque. 
On l'obtient en diNSolvant la benzine chlorée dans 

icide sulfuriquej on forme le sel de potassium 
1 qu'on traite par la potasse, puis par l'acide chlorhy- 
' drique. 

Prop, antis. — Antiputride, antifermentescible, 
coagule les liquides albumineux et la fibrine à l'in- 
térieur. 

Mode d'emploi. Doses. — Badigeonnatjes avec 
la solution suivante : 

Béwrcine phiiiiiquemenl puro. ... I gramiiH.' 
Eïu distllli'e ou glycérine 1.'. — 

Se servir d'un pinceau courbe à longue hampe. 
Une application toules les heures de jour et de 
. nuit. 

Pommade ; 



A rintérieiir, de 1 à 2 f^rammcs. 
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pRhlp. — Produit préconisé par le docteur Bie- 
aïéw et obtenu en chauffant ensemble parties 
égales île ri'sorcino) et U'iodororme. 

Dksi;. — Poudre brune, amorphe, à oileur d'iode, 
insoluble dans l'eau. 

Phop. antis. — Ce mélange donnerait dexceï« 
lents résultats comme cicatrisant, sur les |)laies<l6 
mauvaise nature. 

Doses. — Enpouilre sur les plaies, purouaddf 
: tionné d'amidon; pommudes, 2 ou 3 pour 3( 
' d'axonge. Il ne se mélange pas avec la vaseline. 

Saccliarine. 

SvN. - Ai-iili- iiiihyrlni-snlfiimidO'lieinoîiiue. 

Découverte en 1879, par M. Fahlberg, chimlst 
il New-York. 

Desc. — Elle a une réaction acide, clécorapot .^^ 
les carbonates, n'agit pas sur la lumière polarisée; 
se transforme facilement en acide salicylique. 

SoLCBii.iTK. — Peu soluble dans l'eau. 

Prop. thér. — La saccharine possède un | 
voir antiseptique remarquable, surtout pour 1 
boucbe. Comme elle empêche les fermentations 
elle arrête la digestion en suspendant les fonclioni 
de la pe|)sine, delà trypsine, de l'euquinase et dt 
leusécrétine, et son usnge interne est discuté. Toit 
tefois, ses propriétés antiseptiques ta font utilîael 
dans l"antisei»sie interne et dans les lavages de ï^ 

MiiDK d'emploi. - En tablettes, paquets di 
;"> cenligrammes; en injeclîons, à la dose de 2 i 

3 grammes par jour. 



I 
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Satacélol. 

Syn'. — SalicyUicélol . 

Phép. — Obtenu par iluubfc décomposition 
entre le raonoohlorait'tone et le salicylatc de 
soude, il a une eumposltiun analogue au salol. 

Desc. — Petits cristaux brillants, incolores, 
inodores, présentant une légère saveur amère et 
piquante, insolublesdans l'eau froide, pcusolubles 
dans l'alcoot froid, solubles dans l'eau chaude, 
l'alcool tiéric, l'élher et le ctiloroi'ormc. 

Piiop. ANtis. - - 11 n a pas. comme le salol, l'in- 
convénient de doDuer naissance dans l'intestin h 
une quantité plus ou moins grande d'acide phé- 
niquc, qui peut devenir dangereuse. Le salacétol 
est éliminé sous l'orme d'acide salycilique et d'acé- 
tone. Ainsi que l'a démontré M. le professeur 
Bourget, qui a le premier étudié ce produit au 
point de vue thérapeutique, sa décomposition et 
son élimination sont plus rapides lorsqu'on l'admi- 
nistre avec un purgatif, de préférence avec l'huile 
de ricin. 

Les indications thérapeutiques sont à peu près 
[■les mêmes que celles ilu salol, notamment comme 
antiseptique intestinal; mais son usage ne s'est 
' pas généralisé, et, malgré les avantages qu on lui 
[■prête, il n'a pas pu remplacer le salul. 

SalicylHle de hismullt. 

Il existe deux sels : 
Set aeidt (Bi*0')'(C"H*0>t\ 
Sri basique (Ui'0'C"H"0' — 2Bi^0'.C"H'0'i 
pRÉP. — On obtient d'abord le sel acide en pré- 
cipitant la solution de nitrate acide A« \>,wot.-;«& 
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pur par une solation de salicytate de soude, 
recueille le précipité, et on le sèche. 

Quant au sel basique, on loblient en lavanli] 
à l'eau distillée le précédent, jusqu'à ce que 1 
liqueur île lavage ne colore plus par le perchlo^ 
rnre de fer. 

CoMP. — D'après E. Schmith, le sel acide i 
ferme : 



I 



Le sel basique renferme : 

iJjyde de biamulb ITi p. Iill. 
Acide aBlicjliquB W p. HVI. 

Sel usiTif. — En thérapeutique, on fait t 
du salicylate basique, 

Desc. ■ — Sel bien défini, blanc, cristallin; 
doit pas donner de réaclion avec le perchlorare 

SoLtiaiLiTË. — Très peu soluble dans l'eau, l'ai* 
cool et la glycérine. * 

Piiop. ANTis. — Employé avec succès par 1^ 
professeur Bouchard, comme antiseptique interne.' 

Saltcylique (Acide). 

Syn. — C'H''0'. 

PR^'p. — Dérivé de la salicino , de l'essence 
Wintcrgreen, ou de l'acide phénique, en chanfTanl 
le phénalc de soude jusqu'à 250", en présence 
d'un courant d'acide carbonique. 

Desc. — En aiguilles blanches inodores, d'un? 
saveur acide et sucrée. 

S(iLCBii.[TH. — Peu soluble dans l'eau, soluble 
dans l'alcool et l'éther. 
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HÉAcTiF. — La liqueur acidulée est agitée avec 
de la benzine. Le liquide benzenique évaporé 
repris par l'eau donne, avec le perchlorure de fer, 
une coloration violette caractéristique. 

Prop. antis. — Antifernieutescible el antisep- 
tique puissant. 

Mode d'emploi. — A l'extérieur, antiseptique cl 
antiputride. Pour l'usage interne, est préférable à 
l'acide phénique parce qu'il n'est pas caustique. 

Doses. — Dose maxima : 1,30 à 2 grammes en 
vingt-quatre heures. Il est mieux d'employer le 
salicylate de soude et les autres salicylates alcalins 
à la dose de 1 à 4 grammes. 

CoNTBE-iNDic. - - Dans le cas de néphrites in- 

Iterstitielles ou parenchymateuses ou de lésion du 
rein. 
f'SYN. — Salinjltile de miphlol. 
- Prép. — On chauffe ù haute leiiipéralure équi- 
valents égaux de l'acide salicylique , de naplitol fi 
el de soude, avec du perchlorure de phosphore. 
On traite le produit de l'opération par l'eau, qui 
donne le chlorure de sodium , l'acide phospho- 
;, et isole le salinaphtol, qu'on fait cristalliser 
kma l'alcool : C""H\ C"H"0". 
f Desc. — Corps blanc solide, inodore, insipide. 
^Solubilité — Insoluble dans l'eau. 

'. ANTis. — Antiseptique qu'on peut em- 
loyer à l'intérieur, ne fatif^uant pas l'estomac. 
'WoDE d'emploi. Doses. — Cachets à la dose de 
) à 50 centigrammes, quatre fois par jour. 



Salinaphtol. 






Syk. — Salicylate de phénol = C"H* (C'^H*0«)fl 

Phép. - On chauffe à haute température poidAl 
moléculaires de salicylate de soude et de phénatef 
de soude, avec un perchlorure de phosphore. On 1 
traite le produit de l'opération par de l'eau, qui, ( 
s'emparant du chlorure de sodium et de l'anhy- 
dride phosphorique. permet d'isoler le salol, que 
" 1 purifie par des cristallisations répétées dans 
l'alcool. 

Dësc. - foudre blanche, cristalline , incolore 
et insipide, onctueuse au toucher, d une odeur . 

1 désagréable de géranium rosat ou d'essi 
de Wintergreen. Il fond fi 43", et contient 38 0/0 
le son poids d'acide phénlque. 

Soi.uiULiTÉ. — Presque insoluble dans l'eau et 
la glycérine. Soluble dans l'alcool à 1/17. dan», 
l'élher, le chloroforme, la benzine, Icsscnc 
térébenthine, les huiles fixes et volatiles, entre 
autres celle de santal, les corps gras, la vaseline, 
le baume de copahu. 

Ki^ACTiFS. Sa solution alcoolique donne i 
coloration violette avec le perchlorure de fer 
dilué. 

Proi>. l'Hïs. — 11 n'est pas toxique; pourtant, 
chez les personnes dont les reins fonctionnent 
mal, on a vu des accidents semblables à ceux cau- 
sés par l'acide phénique 

Pbop. antis. — Il a été proposé par Neucki el 
Sahli comme anliscptiquc. On l'emploie comme 
tel à l'intérieur et h l'extérieur. D'après Nciv- 
cki, le salol absorbé se décompose dans l'in- 
testin, et alors seulement il agit sur le <',i)ccia\ 
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pi/oyem-s; il cnipètlic le micro -orjjanistne (le s'y 
développer, et il semble agir sur le gonococcus 
de la blennliorrhagie. 

Dose, — De 6 à 8 grammes par jour, à l'inté- 
rieur, en eachets de 20 centigrammes, de 2 :i 5 par 
jour. 

CosTRE-iNDic, — Donni^ les urines noires ilans 

tles cas de néphrite cl quand il v a poussée île 



Sozoîodol. 



Syn. — Acidi- dnodopamphciujsiilfiintiue. 
PBh'p. — On l'obtient en traitant la bcn^dne 
biiodée par l'acide sulfurique fumant, suturant par 
du carbonate de plomb, filtrant, et décomposant 
le sel de plomb par l'hydrogène sulfuré et évapo- 
rant la solution aqueuse, don il cristallise. Il con- 
tient 42 0/0 d'iode- 

Desc, — Il a une composition chimique qui lui 
permet île sallier avec presque tous les métaux. 
Les composés de sodium, d'aluminium, de magné- 
sium, de plomb et de zinc se dissolvent aîsémeDl 
dans l'eau et dans la glycérine, tandis que les sels 
de potas-sium, dammonium, de baryum, de mer- 
cure et d'argent sont difficilement solublcs. 

pROi'. ASTIS, C'est un puissant antiseptique, 

succédané inodore de riodoforme. Il surpasse 

,'iodoforme par son action rapi<le dans les ulcéra- 

Les sels de sozoiodol ont aussi donné des- 

lents résultats dans les maladies invétérées de 

!au. Comme antiseptiques, en chirurgie, ils 

très utiles, accélérant la gucrison sans pro- 

Ire d'accidents, qu'on les emploie purs ou mé- 

ec lamidon, la ^■a^eIinc ou 1'av.Qwçj: 

2? 
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Solatioa : 

Glycérine 5 - 

I':au disilllëc iiKi - 

Sozoiodolate de mercure. 

Mode d'emploi. — Pommade : 

Huiia d'olives Iii - 

Poudre : 

ijozoiudolste de mercure l Hrumnie 

Aniidan 211 - 

So/oiudolate potassique. 
Mode d'emploi. — Pommade : 

Snzolodol poiasflique «i urainmca 

Sozoiiidulate sodiqiie. 
Mode d'emploi. — Poudre : 

Siiiolodol flodiqua tti Brnnime* 



l'ourfre : 

Sotoiftdol EOdIque 



Sozoiodolate de zinc. 
Mode DEMi'Loi. ~ Solution : 

SaialDdolRle de linc ■! gmmctw* 

E«udi«llllée a«' -- 



r 



¥ 



Slyracfil. 

. — Cinncimyt-t/uïacol, F.lher ciiummiqiic du 
gaiacol. 

PrÊp. — On met en présence des molt'culcs 
égales de gamcol et d'acide cianamique peadaiit 
deux heures, jiuis on chauffe le mélange quelques 
inslauts. On traite la masse par l'alcool bouillant, 
on filtre la solution, qui par refroidissement aban- 
donne des cristaux de styracol : 

Desc. ^ Cristaux aiguillés, fusibles à 130 ". 

pROP. ANTis. Antiseptique capable d'arrêter 
les fermentations el la putréfaction. Etant insipide 
et astringent, il est indiqué comme antiseptique 
interne. 



* 



Siilfamliiul. 



pRÉp . - - C'est de la thiooxydiphényiamine , 
obtenue par l'action du soufre sur les sels de mé- 
taoxydiphénylamine, dissons dans l'eau. 

Desc. — Pondre jaunftlre, inodore, insipide. H 
brunit par ta chaleur, fond à 155", et forme des 
solutions jaune pâle; les liquides de l'économie le 
décomposent, et alors se manifestent les proprié- 
tés particulières du souTre et du phénol. 

Solubilité. — Insoluble dans l'eau, facilement 
dissoute par les alcali.s, moins bien par les carbo- 
nates alcalins, et aussi par l'alcool et l'acide acé- 
tique cristallisable. 

Phop. piiys. D'après le professeur Kobert. 
peut l'administrer ù doses massives ù un chien, 

ins causer des désordres graves dans TaçyéU^. 
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Phup. antis. 11 jouil de p reprit" lé s a qI 
liquestrès puissantes. Le docteur Moritz dit qu'i 
Jiminue les suppurations abondantes. 

Sullhydrlque (Acide). 

SïN. — Ili/tlnitiviif sulfure. 

Phoi'. astis. — Antiseptique des voi 
:oîres; mais il doit être employa avec mi 
i cause de la réduction des globules rouges dl 
iang. 

MnDE d'emploi. — Il ne doit d'ailleurs être ein 
ployé que mélangé h de l'acide carbonique. Pout 
cet usage, le docteur Bardel a inventé un iajec< 
teur d'un emploi facile. 

A l'intérieur, on fait prendre une à deux cull 
lerées à café d'une solution de munosuKure di 
sodium (à 1 gramme pour JUO grammes d'eau) i 
jeun ou quatre heures après le repas ; immédiate 
ment après, on lait boire un verre d'eau de SeltZj 
et l'acide carbonique provoque le dé^^agement cl(! 
l'acide sulfliydriquc à l'cfat naissant. 

S'emploie en injections rectales. 



Sulfite lie zinc. 

PriSp. — Le zinc se dissout dans une solutio] 
d'acide sulfureux sans dégagement d'bydrogèa<_ 

Desc. — Petits cristaux blancs SO'Zn X 2VPÔ. 

SOLf BiLiTÉ. — Peu soluble dans l'eau, insoliib] 
dans l'alcool. 

PROP. ASTIS. — Préconisé par les docteon 
Heuston et Tichborne de Dublin comme ur 
antiseptique, n ayanl pas de propriélé irritante i 
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Frép, — Isomère de l'essence de lérébenihinc, 
obtenu par laetion de l'acide sulfurique sur l'es- 
sence de térébenthine et en distillant. 

Dusc. — Corps complexe formé de terpilène, de 
camplire, d'alcool camphorique et de cyméne, 
d'agréable odeur de sapin fraîchement sucré. 

SoLtiitiLiTÉ. ^ Insoluble dans l'eau. 

pROP. ASTIS. — Antiseptique et désinfectant 
agréable et sans odeur. La vapeur seule de téré- 
bëne est antiseptique. Employé en inhalations avec 
de l'eau bouillante dans les afiections pulmonaires. 
Il est usité à l'intérienr, en capsules, pour l'anti- 
sepsie interne. 

Mode d'emploi. — Le térébène peut être admi- 

Isïstré en inhalations ou ingéré dans l'estomac, 
ADUs Tonne de tablettes. 
I S 



Thilaii 



Syx. — Lanoline antfnvvi- . 

Phép. — Obtenu par l'action du soufre sur la 
lanoline. 

Desc. — Présente le même aspect et la même 
consistance que la lanoline, avec une coloration 
un peu plus foncée et une forte odeur de soufre. 

Pbop. .vntis. — Il a été essayé par Saalfeld, qui 

a obtenu d'eKCellenls résultats iJans le traitement 

> nde diverses alTections cutanées. Malgré sa faible 

' œeur en soufre (cnvn-on 3 0/0), il agit énergiqne- 

Went et nn pas d'action irritante. 



pRÉP. — On sulfure le goudron (le houille par 
addition de soufre en Heurs à une température de 
"; les carbures sulfurés ainsi obtenus sont en- 
suite traités par l'acide sulfurique concentré cl 
lement satures par l'ammoniaque. On obtient 
aiusile Ihiol liquide. 

Desc. -- Pâle semi-liquide, brun noirâtre, li 
odeur bttumeuse, soliible dans l'eau et dans un 
mélange d'alcool et déther. 

Phop. antis. — Mêmes applications que l'ich- 
Ihyol, tant à l'intérieur qu'à rextéricur; il agît de 
la même façon. Kecommandé par M. Bidder dans 
le traitement des brûlures à lou.s les degrés; badi- 
geonner la partie atteinte avec du thiol étendu 
d'eau à parties égales et recouvrir le tout de coton. 
Après un ou deux pansements ainsi Taits, et main- 
tenus en place pendant huit jours, les brûlures au 
second degré sont cicatrisées ou tout au moins en 
bonne voie de guérison. 

Dose. — Même mode d'emploi et mêmes doses J 
que pour riehlhyol. 



Thioliiilque (Acide). 

Prép. — Composé, assez mal défini, obtenu p 
l'action successive du soufre et de l'acide sulfuriq^ 
sur l'huile de lin; c'est de l'huile de Un sulfura 
sulfonée. Ce produit contient environ 14 0/0 j 
soufre ; il se combine avec les alcalis en donnr 
des composés solubles dans l'eau. 
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Desc. — En masse sctiile, amorphe, friable, de 
coulcm- verdâtre, insoluble dans l'eau, soluble 
dans l'alcool. 

PkoI'. antis. — Proposé comme succéilané de 
L'ichthyol el du thiol. 



Sous forme d'émulsion : 

TérébèQo 10 grau 

Gomme pulvririsi;* \i 

Esu im 

Sirop de gingembre :»i 

En capsules, ot.",025. 

Dose. — De Oe'',025 k H!;',50 par jour. 



Thlopliëue. 

Corps découverl par Victor Meyer dans la 
benzine du goudron de hauillc. 

Phép. — On l'oblient en faisant passer un cou- 
rant dacétylène sur du soufre maintenu en ébul- 
lition : C*H'S. 

Desc. — C'est un liquide oléagineux, incolore, 
d'odeur peu prononcée : il bout à 84" ; il n'est pas 
toxique. Il présente, avec la benzine, de grandes 
analogies. 

Solubilité. — Insoluble dans 1 eau. 

MoDK d'emi-loi. — [1 forme, comme la benzine. 
. produits de substitution chlorés, bromes, 
•dés sulfurés, etc. 




I 
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Le set de soude dv l'ueidf Ihîophène siilfôl 
est un dérivé snlfoné du thiophénc,- c'est 
poudre blanche, crisliilline, contenant 32 0/0 d#, 
soufre, préconisée par Spiegtcr contre le prurigo 
un prépare une pommade au cinquième ou an 
dixième, avec un mélange de vaseline ou de lano-- 
line â. parties égales. Le tliiophènc-sulfate de soude 
est jtréférable au naphtol [i, surtout lorsque le 
prurigo est compliqué d'eczéma. 

Le Ibiophéiie bUodé est un dérivé iodé du thio- 
phéne, analogue à l'iodol ; c'est une poudre cristal- 
line, d'odeur aromatique parliculiérc non désa- 
gréable ; il contient 75,5 0/0 d'iode et 9,5 dq 
soufre. 11 est insoluble dans l'eau, soluble dans 
l'alcool chaud, léther et le clilorofoi-me. Hock Icf 
recommande comme succédané de riodofonne 
il l'emploie en poudre ou sous forme de gaze pré- 
parée comme la gaze iodoformée, 

Thlosiiiainlne. 

Syn. — ÀUijsutfocm-bamide . 

PRiip. - On l'obtient on chaulfanl ["i 40" pen- 
dant quelques heures un mélange de 2 parties d'es- 
sence de moutarde, 1 partie d'alcool absolu -éÇ 
7 parties d'ammoniaque. 

Desc. — Petits cristaux blancs, à légère odeuf 

SouTBiLiTÉ. — Insolubles dans leau , solubleS 
dans l'alcool et l'éther. 

Phop. antis. Le liocleur Hébra l'a cniploy 
avec succès en injections hypodermiques dansd 
cas de lupus; il se produit une réaction locale ti 
ciiractérisée, suivie d'une amélioration manifeste 

Dose. — Solution alcoolique ou éthérée à 15 O/Oj 
une demi ù une seringue de Pravan. 



Sy\". — Thymol. 

PRÉP. - On Iraile Icssence de thym pur une 
solution de soude cniistique. Le thymol se dis- 
sout dans l'alcati. On sépare l'essence non atta- 
quée, on étend la hqueur d'eau, et on la décom- 
pose par l'acide chlorhydrique ; l'acide thymique 
est mis en liberté, on le la-ve et on le distille. 

Desc. — En lames transpnrentes ; fusible à 44"; 
i"! odeur du thym. 

SoLumLiTiî. — Soluble dans l'alcool, réther, les 
corps gras, les solutions alcalines. 

Hi^&CTiPS. Le thymol dissont dans une solu- 
tion de potasse caustique, et si on ajoute quelques 
gouttes de chloroforme, on. obtient une belle colo- 
ration violette qui passe au rouge par l'agitation. 

pROi'. A\Tis. — Antiseptique astringent, employé 
^ en potions, solutions, pommades ou inhiil.ttions. 
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TrannitHiil. 



- lutfo-crésine. 
' PRt'r. ^ Combinaison diode et de crésol. 

Prop. thér. — Cette substance, trouvée par le 
docteur Kraus, constitue un antiseptique précieux 
remplaçant Tiodororme avec avantage et agissant 
comme antiseptique grîlce à ses deux composants. 

Le docteur Périer la employé avec succès pour 
le pansement des plaies opératoires et infectieuses 
récentes ou anciennes, les ulcères variqueux. Il a 
été employé avec succès dans les cas de derma- 
toses humides, de chancres mous et indurés. 

En général, le traumalol ne paraît pas avoir 



\ 
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d'action manifestement curative que dans les cas 
où il est appliqaé sur des surfaces humides, et II 
offre sur l'iodoforme l'avantage de n irriter ni les 
muqueuses, ni lépiderme. 

Mode d'emploi. Doses. — Poudre detraumatol 
pour saupoudrer les plaies. Gaze. Ovules. Crayons. 
Glyeorine et collodion au traumatol à 10 0/0. Vase- 
line à 2 ou .') 0/0- 



TrihronioplK^nol. 
Mode deuploi. — ttuilc i 

Ttibromopliénol 

Glycérlna à 'M degrés , i 

Pommade : 



Poudre pour saupoudrer les plai 

Triliromophénol 



Triltroniopliëiiol de iilsmnlb. 

Syn. — Xeraform Ilcgdcn. 

Desc. — Poudre jaune, insoluble dans l'eanj 
inodore, insipide. 

Prop. antis, — Le professeur Hucpp l'appi 
le spécifique du choléra; le xéraformc n'est 
toxique et ne produit aucun accident secondafrj 

Mode d'emploi. Doses. — Paquets, i 
de 0,.)0 administrés de façon j"! faire prendre i 
malade de ."i à 7 grammes de xérnfornie. 



r 
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Tricliloraeéll(|ue (Ae!de). 



Desc. — Cristaux ihombotdriques incolores, à 
peu prés inodores, très déliquescents et se pre- 
nant rapidement en niasse sous l'action de l'humi- 
dité ; r^i'ilement soluble dans l'eau et l'aleool ,• son 
point de fusion est à 52°. 

Phop. antis. — Propose comme antiseptique par 
le docteur Filipporicth, d'Odessa, qui lui attribue 
des propriétés mierobicides énergiques, en solu- 
tion ;'i 1 ou 2 0/0. Cet acide possède également une 
action cauiitique qui a été utilisée pour les cauté- 
risations à elFectuer dans les régions délicates, 
principalement sur les yeux : dans ce cas, on 
touche la partie malade avec un cristal d'acide. 

Enfin on peut encore employer la solution éten- 

Idue en badigeonnages comme astringent. 
Dose. — Solution de 1/2 à 2 0/0 comme anti- 
Kpl'iue. A l'état pur, comme caustique. 

pRÉi'. — Obtenu, par Laurent, en combinant du 
chlore ave de l'huile de houille bouillant de 170" 
à 180", On l'obtient aussi parTaction prolongée du 
_çhlorc sur le phénol , jusqu'à ce que le phénol se 
frenne en masse de cristaux, que Ion égouttc et 
roe l'on exprime. 

: Desc — En aiguilles. Il Fond à 44" et bout a 250". 
' 11 se combine avec les oxydes pour former des 
" " .. Les sels usités en thérapeutique sont les sols 
6 calcium et de magnésium. 



Trichloi'unhénoL 



Soi.L-BiLiTÊ. — Peu solubles dans leau, solubq 
dans la glycérine, l'îilcool et l'éther. 

Prop. antis. — Ântiseptkiue non irritant pofl 
les tissus, potivaDtètre stitistitué avantageusemei 
au phénol. 

Mode d'emploi. Doses. — Solution de 2 
de sel de magnésie dans l'eau, en collyre. 

On emploie de préférence la solution de Irichi 
rophénate de magnésie. 



Vvlol. 

Sï.v. Xylâw- irmictlujlbfiizmf. 

Phéi". On l'extrait des goudrons de houilltd 
recueillant ce qui se passe entre 138" et 140", 

Desc. — Liquide incolore, d'une odeur arom 
tique agréable. 

Phop. antis. — Préconisé comme antiscptiquî 
au lieu du phénol, étant moins to:ïique. 



II. ANTISEPTIQUES VÉGÉTAUX 



SïN. — Pipt-i- liellf. 
Partie csitiîe. — Feuilles, 



Desc. — Huile volatile concrète, obtenue da% 

dîstill;ition du Lttanis campbara, Laurinécs. 
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Solide crislidlin, il'odeur aromatique particu- 
lière, île Siiveur chiiudc el atnêre. 

SoLL'Bii.iTÉ. — Insoluble dans Icau; solubtc 
dans l'alcool, l'éther, les corps gras, les essences. 

MoDK DEMPLOi. — En solution dans l'alcool, 
100 ijrammes pour 900 grammes alcool à 90"; 
dans rhuile, 1 partie pour huile dolive 8 par- 
ties,- en pommade, I partie pour axouge 4 par- 
ties: en polioD ou JavemeDi émulsionné avec un 
jaune dœul': camphre 20 centigrammes à 1 gr., 
jaune dœuf n" 1, eau 250 grammes. Eu pilules 
de ô centigrammes, une toutes les quatre heures. 
A l'intérieur, il faut se servir du camphre avec 
prudence et ne pas dépasser 2 grammes en vîngl- 
quatre heures. 



I Churbitii végétal d*; saule «tu tU- peuplier. 



SvN. — QiiviTus mbiiy et .tessilîs. 

Mode uejii'i.oi. — Poudre d'écorce (poudre de 



Coffeii iirahicu. 

Mode oe.mpi.oi, — l'oudre de café torréfié. 
[.D'après le docteur Prosorowsky, en infusion il 
t tne le bacille d'Ebcrth en 1 jour, et le bacille ilu 
tcholéra en 3 jours. 

iGurii,i,c)\. h.iiii. iii- ï.\iivW\i*v. ^ 
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Conduruiigo. 

SvN. — Goiuilobiis conduriiiu/o . 

Mode d'emploi. - - Poudre d'écorce de rae 

Coscinlum lenestraliitn. 

Pahtie usitée. — Tige. 

Curcunia /edoarin. 

Mode d'emploi. — Poudre de racines. 

Eiicnlyptus ulobulus. 

Partie usitée. ^ Les feuilles de cette niy 
reofertnent une grande quantité d'essence aro 
tique (eucalyptol), de la résine el du tanin, 

Olaulterla prociimlieiis. 

Partie usitée. — Feuilles. . 

Prop. antis. — Les feuilles sont antipatrii 
désinfectantes. 

Mode d'emploi. — Sous forme d'alcoola' 
d'eucalyptus, c'est un antiputride, désinfei 
énergique, excellent dans le (tanscment des pli 
(Demarquay, E. Dc!pech.) 

GimphalLum liiteu-aliiuiii. 
Mode d'emploi. ^ Poudre de plante. 
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Hematoxylum campechianum. 

Mode d'emploi. — Poudre du bois. 

Labiées. 

Prop. antis. — Les feuilles de labiées, thym, 
romarin, menthe, origan, lavande, marjolaine, 
ont des propriétés antiseptiques. 

Musa paradisiaca. 

Mode d'emploi. —Poudre de feuilles. 

Myrte. 

« 

Syn. — Myrtiis communis. 

Mode d'emploi. — Poudre de feuilles. 

Psychotis ajowan. 

Mode d'emploi. — Graines. 

Quinquina. 

Syx. — Cinchona officinalis. 

Mode d'emploi. — Poudre d'écorce. 

Valériane. 

Syn. — Valeriana officinalis. 
Partie usitke. — Racine. 
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m. ANTISEPTIQUES COMPLEXES:^ 
PAR COMPOSITION CHIMIQUE 

Chloroline. 

Phi^i'. — Liquide oomposé d un mélange de j 
ramonoclilorophénol en plus grande proportioj 
dorthonionochlorophénol et de trichlorophéii' 

Pho!'. théh. — Le docteur Simarrowski recoJ 
mande l'emploi de la chloroline dans le traitema 
des aJTcctions tuberculeuses, de l'infiltration <{_ 
larynx, et dans l'œdème de la membrane nasopl^ 
ryngienne; il exerce une action rapide sur \i 
ulcères tuberculeux et sur les infiltrations nodt^ 
laires des voies aériennes supérieures. 

Le dticteur Elsenberg emploie la chloro)ic 
dans le lupus. Le docteur Werrich fait usage ^ 
la chloroline en chirurgie et en gynécologie. 

Mode d'emploi. Doses. — Solution de 5 à 10 Q 
pour inhalations. Gargarismes avec solotioiï'l 
1 0,0. Injections avec des solutions de 2,5 ' 
Contre le lupus, badigeonnage.s avec des solntidj 
do 10 il 20 0/0. 

Coititiir. 

Syn. — (ùmiirun tle houille. 

Prép. ^ Obtenu de la distillalion sèche « 
houille. 

CoMP. — Contient: benzine, naphtaline, i 
line, toluiiline, acide phénique, acide rosoliqi 
ammoniaque, paraffine. 

Mode d'emploi. — Mélangé au jilàtre, il cod4 
tue la jioiiilre de Corne <■! Drineim.v, employée p 
la désinfection des pluies de miuivalse nature,- 
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Mélangé avec la teinture de Qaillaia saponaria, 
il constitue le coaltar saponiné de Lebœuf, que Ton 
emploie pur ou à 1/5 ou à 1/20. 



Crésyl. 

Syn. — Créoline. Crésoline. 

Desc. — Corps complexe, dérivé de la créosote 
de houille. 

La créoline allemande est neutre au tournesol, 
tandis que la créoline anglaise est alcaline. Lorsque 
Ton agite fortement la première avec de l'eau , on 
obtient une émulsion qui persiste beaucoup moins 
longtemps que celle que l'on obtient dans les 
mêmes conditions avec la seconde. M. Henle en 
conclut que la substance cmulsionnante de la 
créoline allemande n'est pas un savon , mais une 
matière gommeuse. 

Solubilité. — Soluble dans l'alcool et l'éther; 
s'émulsionne avec l'eau, 3 0/0. 

CoMP. — Contient : 

Naphtaline 1H pour 10!) 

Crésyloi 20 

XyléDol T) 

Phlorol .") - 

Leucoline T) 

Anthracëne -i 

Bases pyridiques 2 

Hydrocarbures indifférents résidus in- 
définis et sodés V2 - 

T. Weyl donne les chiffres suivants : 

Créoline allemande. Créoline anglaise. 

Carbures d'hydrogène. . . H't,U pour loo ôti,'.) poui- 1(K) 

Phénols H/i - 22,0 

Acides 1,5 - o/i 

Sodium o,K — "lA — 
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Phop. ANTis. — Les docteurs Kortfii 
Klamann, Hu(,'o-Marciis, l'ont expérimentée dan 
un grand nombre d'opérations chirurgicales < 
gynécologiques, chaque fois que la présence d'Q 
antiseptique était aécessaire. Esmarch l'a étudijj 
au point de vue antiseptique et lui attribue i 
action parasiticide et microbicide considérabM 
Une ifolution de 10 0/0 suffit pour détruire les vira 
pathogènes tes plus résistants. Elle ne détérIoH 
pas les instruments de chirurgie. 

Mode d'emploi. — Emidsion de 2 ù 10 0/0 pod 
lavages, injections, gargarismes, pulvérisatioq 
inhalations. — Pommade et savon à 10 0/0. 

Pommade : 

Crfollne 1 eramme 

Solution : 



Liisolorme. 

Dtsc. — Produit liquide clair jaunâtre, fou 
de la combinaison de fonnaldéhyde et de savw 
Il contient 20 0/0 de formol. 

Phoi', théR. — Dans les accouchements, dan 
les rétentions placentaires, le liisoforme 
agréable autant qu'énergique pour les 
cheurs ou les sages-femmes ; il désodorise les écj 
Icments vaginaux ou utérins d'origine quelcono^ 

Dtmx len maladies des noies ycnito-nrinaires,. 
A la dose de 1/4 à 1/2 0/0 pour le la\ 
plaies de toute nature de l'appareil génital, 1 
plaie suppurante se déterge mieux quavt 
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blinié, ne saitfne pas. Dans les vaginites blen- 
norrhagiques, dans les blcnnorrhagies urétrales, 
dans les cysUles chroniques , dans les urétrites 
aiguës, les lavages sont moins pénibles, moins 
nocifs, plus détersifs et mieux désinfectants. 

Il s'emploie avec succès contre les hémor- 
roïdes, en solutions à I O.'O , en pommades ou en 
suppositoires. 

Jin lavagex dit ne:, lari/iur et bouche. — Les 
muqueuses des voies respiratoires sont assez sen- 
sibles au lusoforme , il faut commencer par des 
doses plus faibles de 1 à 3 pour 1000. 

En gargarismes, l'odeur du lusoforme le rend 
agréable, la présence du formol produit un Icger 
cbatouillement des fosses nasales et de l'arrière- 
bouche. Il désodorise et arrête facilement les écou- 
lements fétides des oreilles. L'emploi du luso- 
forme est indiqué dans toutes les manifestations 
iailammatoires des muqueuses dont le point de 
départ est toujours une infection locale ou géné- 
rale, eu particulier dans les poussées d'herpès ou 
d'eczéma sur les lèvres et la bouche. 

Diins les maladies du cuir chevelu. — En pom- 
made à la dose de 3 0/0 ou en lotions à 1 0/0, son 
emploi est recommandé pour les affections cuta- 
nées du cuir chevelu , sur lequel il agit en affer- 
missant la peau et en supprimant les pellicules. 

Dans les maladies de la peau. — Pour calmer 

l'irritation de la peau dans les psoriasis, lupus, 

I furonculose, herpès, eczémas, etc., soit en lavages 

nOtt lotions à la dose de 1/2 à 1 0/0, soit en savons 

naa en pommades à la dose de 3 à 5 0/0. 

Hyperhydroses. — En lavages, i"i la dose de 1 à 
' 0,0 contre les sueurs nocturnes des phtisiques, 
loutre les sueurs fétides îles pieds uu des mains, 
a lavages ou bains ù la dose de l iîtifa,-^^!. 
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en léyèrcs onctions avec quelques gouttes de lu 
forme pur suivies d'un lavage à leau. Il rend j 
plante des pieds jilus ferme et plus souple, j 
la fatigue de la marche devient sujtportable. 

L.>sul. 

I'hép. — On l'obtient en trailunl le crésyK 
impur de houille par la potasse, en présence 
corps gras ou résineux , cest-à-dire en l'incorpt 
rant dans du savon à l'état n 

Desc. — Liquide brun, de consistance olëagi 
neuse, dune odeur de coaMar. d'une r^actïoi^ 
légèrement alcalini 

SoLUHii.iTi^. - Parfaitement soluble dans l'caïc 

CoMi'. — Sa constitution serait suHIsammei 
définie, et sa composition pratiquement constant 
C'est un savonate alcalin de erésylol, dans le<_ 
cet élément actif entre pour une proportion A'ev 
viron 41 à 50 0/0. Le produit brut pourrait être p^f 
riflé encore du ga'iacol et de divers hydre 
ou bases jtyridlques qu'il renferme, en rectifiai 
davantage le erésylol employé à sa fabrication. 

Prop. antis. — Ses propriétés antiseptiqaM 
sont réelles et supérieures à celles de l'acide phi' 
nique en solution équivalente. Schottcllins a moi 
tré, avec des cultures de bacille d'Eberth, 
Baclcrinm unthracis et de Micrococciis efi/sipe^td 
c'est-à-dire avec les bactériens et les germes I 
plus doués de vitalité,, qu'une solution de lysoH 
3 0/0 stérilise des cultures dont unesolution d'acifl 
phénique à 3 0/0 ne peut entraver le dévelop|dr 
ment. Ces faits ont été en parlie confirmés à l'iol 
titut Pasteur. 

Le docteur Schmitt. de Nancy, l'a expérimoi 
sur deux microbes de la suppuration, : 
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phglococcus pgogenes aiireus et le Micrococciis pijo- 
genes albus. Or, quel que soit le milieu employé , 
bouillon, gélatine ou gélose, Taddition d'une solu- 
tion de lysol à 0,30 0/0 suffit à empêcher le déve- 
loppement des cultures de ces deux espèces, et 
à arrêter d'une façon absolue le développement 
commencé avant l'addition du lysol. Une solution 
à 0,15 0/0 suffit même pour obtenir ce résultat. 

Il n'attaque pas les instruments de chirurgie. 

Mode d'emploi. Doses. — Solution de 1 à 5 0/0, 
en lavages, pulvérisations, inhalations. 

Schottelius a observé que les cultures sont cons- 
tituées par 22 centimètres cubes de bouillon auquel 
on ajoute 3 centimètres cubes d'une solution à 
1 0/0 du désinfectant et 10 gouttes d'une culture 
virulente des divers microbes indiqués. 
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Toutes les tablettes de gélatine ont été prépa- 
rées avec des fractionnements de la culture viru- 
lente désinfectée ou non (contrôle), de manière à 
obtenir des dilutions suffisantes pour permettre 
le dénorabroment micrométrique des bactéries. 

Solvéul. 

Desc. — Liquide contenantdu crésylol, dissous 
au moyen du crcosolate de soude. C'est un pro- 
duit analogue au lysol ; mais il présente l'avantage 
de ne pas rendre glissantes les mains de ceux qui 
en font usage, ce qui tient à ce que le solvéol ne 
conlient pas de savon, comme le lysol et la créo- 
line. Il est presque inodore. 

Solubilité. — Il est miscible à l'eau en toutes 
proportions et donne des solutions neutres el 
limpides. 

Prop. ANTis. — Il est doué de propriétés anlî- 
sepliques supérieures à. celles de l'ncide phénique. 

Mode d'emploi. — Dans les opérations chirur- 
gicales, on se sert de solutions k 5 pour 1000. 



IV. ANTISEPTIQUES COMPLEXES 
PAR FORMULE 

On a souvent discuté la question du mélange 
des antiseptiques. 

Plusieurs médecins sont convaincus que le pou- 
voir antiseptique produit est égal ou supérieur à 
la somme arithmétique du pouvoir anti.septïque 
des composants. 

Selon d'autres, le pouvoir antiseptique serait 
beaucoup plus faible, par suite des décomposi lions 
chimiques qui peuvent se faire. 
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La possibilité d'augmenter la force microbicide 
lies il H tis optiques en les mélangeanl entre eux a 
été entrevue par plusieurs savants'. C'est ainsi 
que M. Bouchard a trouvé qu'on peut tirer béné- 
fice de la combinaison de différentes substances 
antiseptiques , et qu'on peut arriver à doubler leur 
pouvoir antiseptique sans que pour cela leur toxi- 
cité augmente dans les mêmes proportions^. 
M. Hammer, qui a étudié particulièrement les 
divei-s crésols, a trouvé que leur mélange aug- 
mente leur force antiseptique^. Laplace* a mé- 
langé différents acides, l'acide lartrique, l'acide 
sulfuriquc, avec le sublimé et l'acide phénique, et 
il a obtenu par ce moyen des composés dont la 
force microbicide a été augmentée considéra- 
blement. 

Christmas et Respaut ont donné'' les formules de 
quelques mélanges antiseptiques qui tous mon- 
traient ce même phénomène : augmentation de la 
puissance microbicide du nouveau corps par rap- 
port à celle de chacune des substances employées 
isolément. Ce fait est d'une certaine importance 
pratique, non seulement au point de vue écono- 
mique, puisque l'augmentation de la force antisep- 
tique permet de diminuer la quantité de substance, 
mais aussi au point de vue clinique . s'il était dé- 
. piontré que ces mélanges, tout en étant plus anli- 
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^B scpliqiies, sont en mcme temps moins toxi^nM 

^M que les sLibslanccs prises isolcmenl. 

^^ Revenons à l'élude de la force microbicide i. 

^K ces mélanges sur les micro-organismes in uilvo. 

^B Avant d'entrer dans le détail des combinaison: 

^1 il serait utile d'être Hxè snr ce qu'on appelle ] 

^P valeurmicroliicide des antiseptiques. Malgré toati 

les recherehcs sur ces substances, il n'existe pj 

de procédé universellement adopté pour mesure 

leur valeur microbicide. On a passé a des mi. 

thodcs plus exactes, dans lesquelles on faisai 

agir directement les solutions à essayer sur Ût 

germes en culture pure, desséchés sur des flls C 

soie. Mais ce procédé, qui semblait si exact, s'e 

montré assez défectueux. 

Une autre question des plus importantes, qusn 
il s'agit de flxer en cbifl'res la valeur antise]^ 
lique d'une substance , est celle du choix d 
micro -organisme sur Lequel on fait agir la snf 
stance. 

Depuis que M. Koeli a démontré la résistant 
extraordinaire des spores de la bactéridie cb>l 
bonneuse, presque lous les auteurs ont emploi 
cette résistance comme mesure pour ainsi ûh 
ol'ficîclle de la valeur des substances antiseptique 
On peut sans exagération quallHer ce choix c 
très malheureux, et cela pour plusieurs raison 
Si vraiment le chirurgien ne pouvait se fier qu'M 
antiseptiques capables de tuer les spores chn 
bonneuses, il serait bien embarrassé, car aact 
des imlisepliqiies conmisJiLiqii'à ce Jour ii'exl captA 
lie luer ces spores </u'â un degré île ronccntratit 
ijui le rend dangereux pour l'oriitmisnie . ou apr 
un temps démesurément long. Ainsi, pour ne oo 
ner qu'un exemple, on peut laisser des spores^ 
charbon dans une solution à 2 0,0 d'acide 
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nique pendant un mois, sans qu'elles subissent la 
moindre altération dans leur vilalilt-, l'our les 
tuer, il faul une solution ù 5 O/ll , beaucoup tro|> 
caustique pour l'usage chirurgical, et encore faul- 
îl les y plonger pendant huit jours au moins. Ce 
qui ircmpèche pas que l'acide phonique ne soit 
un exceUent antiseptique. 

Le choix des spores charbonneuses est d'autant 
moins jusliQé au point de vue chirurgical , que la 
contamination des instruments, etc.,parcemiero- 
organisme est excessivement rare. 

Le choix du bacille charbonneux à l'état végé- 
tatif ne vaut guère mieux, car sa résistance est 
bien inférieure à celle de la plupart des antres 
microbes pathogènes, qui ne sont même pas en- 
través dans leur développement par une concen- 
tration qui tue la bactêridie. 

La comparaison de la résistance des principaux 
micro -organismes pathogènes démontre que le 
staphylocoque jaune de la suppuration est de 
beaucoup le plus résistant (lig. 2). 

La valeur des antiseptiques se mesurerait dune 
bien par la quantité de substance qu'il faut cm- 
ployor pour tuer ce microbe, d'autant plus qu'il 
ne fortne pas de spores, et que sa ré.sistance n'est 
pas sensiblement modiËée par l'ùge. 

Quel procédé doit-on suivre pour se rendre 
compte de la valeur micro bicide absolue d'un an- 
tiseptique? Le seul qui puisse donner des résul- 
tats justes est évidemment celui qui met les mi- 
crobes en contact immédiat avec la substance en 
solution, et qui les en débarrasse d'une manière 
aussi complète que possible avant de les ense- 
mencer dans un milieu apiiroprié. Toute autre 
méthode basée sur le dessèchement des microbes 
sur fll de soie, papier, etc., i\e çe,\i.\. Awwvfc'; o{i*t 
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des résultats erronés pour les raisons déjà men- 
tionnées. 

C'est Yersio' qui, le premier, a indiqué une 
méthode donnant toutes les garanties nécessaires. 
Il mélangeait une faible quantité d'une culture en 
bouillon du microbe en question avec une grande 
quantité de la solution antiseptique. Après un 
séjour plus ou moins prolongé, quelques gouttes 
de ce mélange étaient diluées avec une certaine 
quantité d'eau stérilisée et puis ensemencées dans 
du bouillon. De cette manière, on était assuré du 
contact immédiat du microbe avec l'antiseptique, 
le temps d'action était connu, et le microbe était 
débarrassé presque conaplètemenl de la substance 
antiseptique par le lavage dans l'eau et l'ensemen- 
cement suivant dans une quantité relativement 
grande de bouillon. L'innocuité des traces d'anti- 
septique, apportées dans ce dernier bouillon de 
culture, était facilement démontrée par des expé- J 
riences de contrôle. Le seul côté faible de ce pro^ 
cédé est ce transport des microbes de la solution! 
antiseptique dans de l'eau. Depuis qu'os sai& 
combien le changement brusque de miliea | 
devenir funeste pour les micro-organismes, 
doit craindre que des germes affaiblis, et i 
tués par la solution autise]itiquc , ne soient t 
par le lavage à l'eau. Mais on n'a qu'A substltiM 
du bouillon ù l'eau pour que cette objection <"" 
paraisse. 

Ce procédé nous donne une mesure assez exM 
de la valeur nilcrobici<ic des aniiseptiques, qui e 
évaluée par la quaulité de substance nécess 
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pour tuer le staphylocoque doré au boul d'un 
contact d'une minute, en laissant agir une quan- 
tité de liquide connue, 10 centimètres cubes, sur 
une ou deux goutteti d'une culture t'raîctie dans du 
bouillon. La température de la solution doit être 
de 15 à 20". Une telle méthode de mesure, si elle 
était généralement adoptée, serait d'un grand avan- 
tage : elle nous éviterait bien des méprises regret- 
tables dans l'estimation des antiseptiques au point 
lie vue bactéricide. C'est d'elle que nous nous 
sommes servi dans nos essais sur les mélanges 
antiseptiques. 

Le nombre des combinaisons des substances 
antiseptiques, quoique grand, est limité piir la né- 
cessité de n'employer que des substances dont 
le mélange soit soluble dans l'eau. Les for- 
mules que nous indiquons ' remplissent toutes 
cette condition et montrent toutes le même phé- 
nomène de l'augmentation du pouvoir antisep- 
tique par le mélange. L'énumération des nom- 
breuses combinaisons que nous avons essayées 
serait longue; il sufRt de dire ({ue la base de 
presque tous ces mélan^^cs est la combinaison 
entre l'acide phéniquc et l'acide salicylique. La 
présence du phénol augmente la solubilité de 
l'acide salicylique dans l'eau, et c'est proba- 
blement en grande partie à ce phénomène qu'il 
faut attribuer l'augmentation de la Torce antisep- 
tique de ce mélange, <|ui est prescpie le double 
de celle de ses deux éléments pris isolément. Le 
Lipouvoir antiseptique est encore augmenté si l'on 
K^oute une petite quantité d'un acide organique : 
Tde l'acide lactique, citrique ou oxalique. 

Voici la formule du métan^îe qui a paru le meil- 

1 Vofu plua iDia, p. l'iii. 
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leur au docteur de Chrîstmas, sous le rapport de sa 
solubilité et son pouvoir aiitiseplique : 

Acide piiénique ''•■. 

Aïido aalJcyliquF ,.,.,-.,,-.. i 
Acide lactique 'J 

Ce mélange, qu'on prépore en chaulfanl les trois 
acides jusquà liquéfaction, est très solublc dans 
la glycérine. Il se dissout facilement dans l'eau 
jusqu'à la proportion de 4 0/0. Son pouvoir »nti- 
septiquË est consiilérable el n'est dépasse que pnr 
celui des sels de mercure. 

Le tableau suivant (flg, 1) donne la valeur mi- 
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crobicide de quelques-uns des antiseptiques les 
' lus usités. 11 indique on millièmes la quantité de 
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substance en solution aqueuse nc^ces^airc pour luei~ 
le Staphiilococciis aiircim après un contact d'une 
minute, selon le procédé indiqué tout à l'heure. 

On voit combien l'addition de petites quantités 
de certaines substances il l'acide pliéniqiie aug- 
mente son pouvoir bactéricide, car on obtient avee 
ce mélange, auquel nous donnons le nom de Phé- 
nonalijl, une force antiseptique plus de trois l'ois 
plus grande qu'avec l'acide phénique '. 

Le diagramme ci-dessus permet de faire une 
comparaison assez, exacte entre quelques-inis des 
antiseptiques modernes. I! nous montre la supério- 
rité du solvcol, du lysol, de la créoline, dont la 
Torcc antiseptique dépasse de beaucoup celle de 
lacide phénique, et n"est dépassée que |>ar le su- 
blimé et noire mélange. 

Nous avons dit plus haut que la résistance du 
staphylocoque doré est de beaucoup supérieure à 
celle de la plupart des autres miero - organismes 
à l'état végétatif. Voici à ce sujet {flg. 2) un tableau 
indiquant la quantité de phénosalyl nécessaire 
pour tuer quelques-uns des microbes pathogènes 
au bout d'une minute de contact. Les cultures 
employées étalent, comme toujours, des cultures 
dans du bouillon placées pendant vingt-quatre 
heures à l'étuve à 32". Les chifTres indiquent la 
quantité de substance nécessaire pour un lilrt 
d'eau. 

On voit que la résistance du bacille charbon- 
neux est IrcK faible, le bacille pyocyanique et le 
pneumobacille le suivent du près ; les bacilles de la 
fièvre typho'ide et de la diphtérie sont pins résis- 
tants, mais meurent dans une solution iiS pour lOOn. 
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Le staphylocoijue ilort' est plus rési.slani, exigeant 
une solution de 7 pour 1 000. 

La force auliscptiquc du phénosalyl se m 
Teste d'une manière remarquîiblc dans les Uquides 
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organiques. Ues craclials tuberculeux mélangés^ 
avec cinq Ibis leur volume d'une solution à 2 0/ffi 
sont stérilisés au bout de quin;ce minutes , et lem' 
inoculation aux cobaye s de vient inoffensive. L'urintf 
et le sang putréfié sont stérilisés <lans les inêmeS 
conditions au bout de cinq minutes. 

.\(ihi^sol. 

M. Patein a présenté ii la Société de thérapeu- 
tique ce produit, employé par les chirurgiens de 
Lariboisière. 
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Ether offidnal KKk) grammes 

EMence de thym 2() 

Naphtol A — 

Antiseptiques de Ghristnias 
et Kespaut. 

MM. de Christmas et Respaut ont étudié diffé- 
rentes associations d'antiseptiques; voici la for- 
mule de quelques-unes : 

N* 1. Acide benzoïque 1 gramme 

Acide phénique S 

Clilorurp de zinc 1 

Prop. antis. — Une solution dans Teau à 1 0/0 
de ce mélange tue le staphylocoque doré en 30 se- 
condes. Il tue la bactéridie charbonneuse, le 
bacille pyocyanique , le bacille de la dii)htérie et 
celui d'Eberth en 1 minute. 

Les solutions suivantes, employées également à 
la même dose de l 0/0, eurent la même action 
microbicide sur ces mêmes bacilles : 

N* 2. Acide phénique. ^ H grammes 

Acide benzoïque 1 

Acide oxalique I 

Ou bien : 

N* :{. Acide plu^nique \) grammes 

Acide salicylique 1 

Enfin il est une dernière solution que les auteurs 
considèrent comme encore plus active; elle a la 
composition suivante : 

\' \. Acide plu';ni(iuo k grammes 

Acide sulicylique 1 

Huile <!(> menthe anglaise ... \ gouttes 

(^ette solution , employée à la dose de 50 centi- 
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lammes pour tOO grammes li'eau 1 1/2 0/0), aurait.' 
; même poavoir microhicide que les solutions 
préccilciiles employées à 10/0; elle tuerait les 
tncmEs microbes en 30 secondes. Des crachat^ 
tuberculeux seraient stérilisés en 10 à 15 minutes 
par une solution à 1 0/0 de ce mélange. Une salive 
contenant 425 colonies par goutte n'en contieol 
plus que 30. cinq minutes après le rinçage de 1| 
bouche avec une solution à 1/2 0/0 de ce mélange; 
Quelques rinçages successifs réduisent le nombr< 
des colonies à 0. Une heure après un seul lavage, 
la salive ne contient plus que quelques colonie! 



Antiseptique de Hanimer. 



Antiseptique de Lit|ilace. 

Laplacc a pro])osc l'emploi dune solution 
lies égales liacide phonique et d'acide sulfuriqac 
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Eulyptol. 
CoMf. — Médicament complexe compusL' de : 

t Acide sallcyliqui; J partie 
XcSàe phénlque . 1 - 
EîUtnco d'euculyptiiB 1 — 

Phoi". aktis. — Préconisé par le docteur 
Schmeitz (de Nice), comme anliseptique, préTé- 
rable à l'iodororme et au sublimé pour l'usage 
externe. 

IMouE DEMi'LOi. — On peut l'employer à l'inlé- 
eur. 
Doses. — 8 ;i 10 grammes par jour. 
Mlcrusol. 
Pbêp- Des analyses de M. le docteur G. Fend- 
r, il résulte que le microsol possède la compo- 
tion suivante ; 
PhtnolEiiir&Io de < uivi'e M paur Itm 
Acide BuiriirEque libre. . . - - , . , '2,'i - 
K*a IJ 
Desc. — Pâte verte, à odeur Ibrte d'acide sull'u- 
reux, possédant une réaction acide au tournesol et 
nu mélliytorange ; il est complètement soluble dans 
l'eau, se colore en bleu par un excès d'ammo- 
niaque et précipite abonilammenl par le chlorure 
de baryum. Le iierchlorure de Ter ajouté aux solu- 
tions étendues donne une colornlion violette très 
ragace. 

pROP. ANTis. — Excellent antiseptique qu'on 
emploie en solution à 2,5 0/0 pour les ffrosscs 
désinrections (parquets, caves, êtables, etc.). 



Gomme laqua purifiée , 

dons l'alcoot 

Benjoin puiiné, e: 



ï^remeut soluLle 
8olubled>D2 l'ul- 



Adda phéniquG criiiU 



our faire un litre de liquide. 

il>' Burlio: 

V. ÉQUIVALENTS THÉRAPEUTIQUES ] 

ÉQUIVALENTS ANTISEPTIQUES 

ÉQUIVALENTS TOXIQUES 

DES PRINCIPAUX ANTISEPTIQUES 



En regard <lc la do.se active d'uu antiscplïqiu 
il faut Doti^r : le microbe sur lequd on opère; l^ 
nature du liquide de culture, surtout son étaH 
d'acidité uu d'alcalinité- la température ambiante] 
la quantité de semence et sa nature, c'est-à-dire a 
elles est faite d'adultes ou de spores ; enfin la darét 
de l'expérience; car des germes, qu'on a pu crotrd 
détruits par un antiseptique, au moment où od 
cesse l'expérience , en la jugeant concluante 
peuvent n'avoir été que retardés dans leur éK 
lution, et, si on efit continué l'observatîoDJI 
eussent repris leur développement dans le boul 
Ion qu'on avait cru stérile. 

Ces régies, M. Bouchard les a exposées d'au 
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façon nelle', en les envisageant au point de vue 
des applii-ations à la thérapeutique. 

Avant (l'appliquer à la médecine humaine un 
antiseptique, il faut d'abord, par des recherches 
de laboratoire faites sur les animaux, fixer le degré 
de toxicité de ce corps. 

On peut y arriver en faisant ingérer quolidien- 
neraent à un animal , pendant un temps suffisam- 
ment long, des doses croissantes du corps à expé- 
rimenter; on note les troubles qui surviennent, la 
dose k laquelle se produit l'amaigrissement, celle 
qui amène la mort. Mais il ne faut pas oublier que 
cette méthode est passibl* de plusieurs causes 
d'erreur. 

On ne sait pas exactement si In totalité de la 
dose ingérée est absorbée; une parlie peut être 
ex]iulsée |)ar les gardes-robes. — Le foie jieul eu 
arrêter, neutraliser ou détruire une partie, ainsi 
que nous l'ont appris SchifT, Heeger et surtout 
G. -H. Roger-. — Enfin, l'absorption pour certains 
corps étant lente et leur élimination rapide, il n'y 
a jamais à un moment donné qu'une dose trop 
faible dans la circulation pour déterminer (les ]ihé- 
nomènes appréciables. 

L'introduction par voie gastrique, tout infidèle 
qu'elle soit, est cependant la seule qu'on puisse 
utiliser pour expérimenter la toxicité des subs- 
tances insolubles. Elle a permis St MM. Bouchard 
et Charrin d'essayer la toxicité de l'iodoforme, de 
la aaphtaUne, du méttaytnuphtol , du naphtol, de 
faire connaître la formation de la cataracte chez 
le lapin consécutivement à l'ingestion prolongée 
de hautes doses de naphialinc. 



r 
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Pour les raisons que nous venons de dire, 
M. Bouchard a adopté un autre procédé licfiucoup 
plus rigoureux pour déterminer le degré de toxi- 
cité des divers méilicamcitts antiseptiques, ou, 
pour prendre l'expression qu'il préfère, leur èqni- 
viilent thérapeutique. On doit entendre avec lui par 
équivalent thérapeutique d'un médicament la quan- 
tité comptée par kilogramme du poids de l'animal 
qui, injectée dans le sang, ne détermine pas de 
phénomènes caustiques, mais au delà de laquelle 
l'intoxication se produirait. 

C'est par la méthode des Injections intra- vei- 
neuses, et, sur les lapins, par une veine de l'oreille. 
que M. Bouchard a obtenu les résultats qu'il a 
publiés jusqu'ici et qu'il continue à poursuivre 
cette étude. 

Il avait commencé par déterminer au préalable 
les équivalents théra])eutiques des liquides dissol- 
vants. 

Voici ces équivalents : 

1" Eau liislillée : On peut en injecter jusqu'à 
90 centim. cubes par kilogramme sans accidents 
sérieux; 120 cenlim. cubes tuent l'animal; 

2" A/coo/; On peut injecter jusqu'à 0=",6 d'alct 
absolu par kilogramme. A mesure qu'on y ajoaâ 
de i'cau, on peut injecter pluK d'alcool. La dilutioi' 
la plus favorable est celle dans laquelle 20 volui 
d'alcool absolu sont dissous dans 80 voliii 
d'eau. Avec cette solution on a un début de sais 
noience à I"^,4j daleool par kilogramme : au dd 
de 3 cenlimétres cuben. la mort esl à craindre. 




Ex pi-' ri en»; es de SI. Buuclinrd. 

Bouclmrd a fixé les équivnteiits thérapeu- 
ques des substances suivantes : 

Atlda phanique Tj i;eDtigr. par kitogt. 

t Crdosole .j 

ABhte oaUcylliiBe ui — 

Aofliiie 1 

Fucbslns 1 

SuUkle de qulTiina :■ 

ËBÉaorcine 'r 
Il a noté que le borale de soude délerminc des 
.-iccousses chez l'nnimal en expérience à partir de 
94 centigrammes par kilogramme et que, quand 
on a injecté 2e'',80 par kilogramme, l'animal est 
pris d'une polyurie si abondante, qu'il en meurt 
ultérieurement. 

Le biiodurc de mercure, qui ù la do.se de 8 mil- 
ligrammes semble inotTensif sur le moment, tue 
dans la suite. Son équivalent thérapeutique ]»eut 
être fixé à 0,0025. 

Après la publication de ces premiers résultats 
M. Bouchard a continué, avec la collaboration de 
M. Tapret, la détermination expérimentale de la 
dose à laquelle les divers agents soluhles de la 
matière médicale, injectés dans une veine périphé- 
rique, amènent la mort d'un kilogramme île ma- 
tière vivante. Ces auteurs ont reconnu que, pour 
obtenir des résultats constants, ils devaient opérer 
avec des substances assez diluées, et, dans tous les 
essais faits avec un médicament, se servir toujours 
d'une solution au même titre injectée avec la même 
vitesse. 

Beaucoup de substimces inscrites tows.XîvXifi.v.'!. 



134 ANTISEPSIE 

suivante n'ont pas encore été essayée: 
antiseptiques. On y trouvera des renseignemeri 
précieux, au point de vue des doses auxquelles 1 
convient d'employer ces agents théra|ieutïqueffl 
on y verra aussi un modèle à suivre pour l'avenT 
quand on voudra essayer avec assurance un ageiM 
antiseptique nouveau. 

Siibslance eusytE. TtïrsdE loiDlullon. [H 

Pillasse a/liMMi 

BicbromBle de polïBse . . . 1/'ii>ii 

.\r3£iiiiitti de BDUdB m»» Il 235 

Sulfale ds âoude i;0 i IH 

ElypDSiilflta de Boade . . . . I^.'IIIO » Mil 

Hïpophaspljtle de aoude ■ , l/till 2 » 

Sdicylate do Boude 4/ilHi II \m 

Chlorure dnnunonium . . . l/li«i (l 3H 

Perchlomra de fer :i/lMu il bl 

Sulfale ferreuit ■ . t/1l«"J 'i a> 

11 est d'autant plus important de connaître ava 
précision la toxicité d'un antiseptique que, 
obtenir lefTet utile qu'il comporte, il est iudispet 
sable de l'employer à dose suffisante; 
chaque agent antiseptique une limite assez étroiq 
en deçà de laquelle aucun effet n'est produit. 

Pour connaître cette limite, il faut expérimeou 
sur une quantité déterminée d'une substance t 
mentescible. bouillon, infusion végétale 
Kotide d'une composition connue, dans laquellea 
sème une qu:uitité déterminée d'une culture pu 
d'un micrO'Orgsnisme déterminé ; puis on ajoi^ 
des quantités connues, mais progressivement ci 
santés ou décroissantes, de la substance dont ^ 
veut connaître le pouvoir antiseptique 
rétuve à 37", et on note quelle quantité il faut 4 
intise|)tique pour empêcher le dévelopjj 
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ment du micro-oryanisme ensemence dans le mi- 
lieu de culture. C'esl l'é<fuiviili-nl unlixepliiiue. 

Pour faire à la thérapeulique l'application rigou- 
reuse des notions expérimentales acquises de la 
manière que nous venons de dire, il faudrait rai- 
sonner ainsi. La substance injectée d'un seul coup 
par voie iiitra- veine use tue un kilogramme d'ani- 
mal à la dose de 3 centigrammes. Etant donné un 
homme de 65 kilogrammes, on ne doit jamais faire 
pénétrer d'un seul coup dans sa circulation une 
dose de Ok''05 X 65. Dautre part, l'expérimentation 
a démontré que, pour empêcher le développement 
des micro - organismes dnns 1000 grammes de 
bouillon , il fallait au minimum 0t'''02 de la subs- 
tance; pour espérer réaliser une action antisep- 
tique sans risquer de causer d'accidents toxiques, 
on doit donc faire absorber au malade une dose de 
la substance antiseptique intermédiaire à 0^''02 X ^5 
etàOti'05 X 65. 

Cette base ne peut être appliquée qu'aux antisep- 
tiques solubles. 



CHAPITRE m 

MÉTHODES D'APPLICATION 
DES ANTISEPTIQUES 



I. PANSEMENTS ANTISEPTIQUES 
Cntuiil i\iitisepli()iie. 



ifRÉP. — M. G. Dumouthiersaindiquéi 
Ktration de catgut antiseptique. 
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Les catguts sont préparus dans le <; 
des boyaux de moutons, mis en macération dans 
une solution alcaline et passés au dé. On les re- 
plonge dans une solution alcaline, on les Irans- 
porte dans un métier quadrilatère de cordier qui 
leur donne la forme de cordes, puis dans une 
atmosphère d'acide sulfureux à 30" ; lorsqu'ils sont 
secs, on les tend davantage et on les polit avec de 
la ponce enduite de vaseline. On les remet aans 
I etuve à 38", et on les livre au commerce dans 
l'huile phéniquce. 

M. Dumouthicrs, reconnaissantles impcri'ectîons 
de cette fabrication primitive, qui peut laisser suli- 
sister des mia.smes organiques, a préconisé la 
purification suivante. 

Les fils Ans nettoyés industriellement sont jm- 
mergésdans une .solution d'eau oxygénée, afin d'ot>- 
tenir l'oxydation et le blanchiment. Au bout de 
quarante-huit heures, on les plonge dans une solu- 
tion de subUmé à 1/200, où elles séjournent quinze 
jours. L'endroit choisi pour filer les catguts est 
soufré pendant quarante-huit heures, les métiers 
sont lavés à la solution de sublimé à 1/200. Lesj 
mains de l'opérateur sont aseptisées et lavées à i 
.lolulion de sublimé. Les mains, étant de temps a 
temps trempées dans la solution de sublîmêJ 
tendent les flis de boyttux dans l'atmosphère soi^ 
fréc de la salle. Le métier est transporté dans t 
deuxième soufroir pour le blanchiment et la c" 
siccation. Au bout de quarante -huit heures ' 
sont polis avec une pièce, de la vaseline et de 11 
ponce passés à l'autoclave à 125". Les catguts son] 
enroulés sur des bobines de verre et soumis, i 
l'étuve sèche ù 120". 

Mode d'emploi. — Pour l'usage, on ploof^ 
catguts ou dans une solution alcoolique de sol 
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à l/lOO", oudansde Miuîlc de vaseline cncalyptolée 
ou dans de l'huile d'olives stériliste et phéniquée. 
• G. Dumouthicrs.i 

Crin de Floi-eiu-e. 

Fil spéciiil servant |)our les ligiitures. 

Prép. — Il est oblcnn en élirant In glande sali- 
vaire dos vers à soie. On le lave à l'aide d'une s{i- 
Intion d'acide chromiqueouavec la liqueur de Van 
Swïelen. 

Draliis aiitise|iLi([ues. 

Ugsc. — Les draius de caoutehuuc que l'on 
trouve dans le eommerce sont rou}>eàti'es, enduits 
d'un vernisluisant extérieurement ettouverts inté- 
rieurement d'une poussière jaunâtre. Quelques-uns 
de ces vernis sont à base de sels de plomb. La 
poussière qui couvre l'intcrieur des tubes est du 
soufre divisé. 

Prép. — L'asepsie ordinaire consiste il laver les 
drains à l'eau alcalinisée, puis à l'eau distillée, et 
à les porter à l'étuve ii une température de 90 
à 100". 

M. li, Dumouthicrs a prouvé 1 insuffisanee de 
cette asepsie, et il u proposé la méthode suivante 
qui donne une asepsie complète. On fait à rébullî- 
lion une solution de permanganate de potasse à 
1/1 j»' : on jette sur les drains préalablement pesés 
cette solution bouillante, en ayant soin de prendre 
autant de fois 15 grammes qu'on a de grammes de 
eaoutchoue. On laisse en contact quatre ou cinq 
jours en Haeons bouchés. Le permanganate est 
réduit, une couche épaisse d'oxyde sesl formée, 
on l'enlève en gr:inde partie par ilç Veaw\>o'«i'Cfi\tt. 
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Les mêmes tubes sont alors Irailés par une solu- 
tion contenant 20/100'' de solution de bisulfite de 
soude additionnée de 10 ccnlimtHres d'acide chlor- 
hydrique; on laisse en contaet 10 minutes, on lave 
à Teau bouillie et on plonge dans une solution de 
sublimé à 1/500^ 

Le drain est alors prêt pour l'usage. 

Éponges antiseptiques. 

Prép. — 1" Procédé Diinioulhiers . — On choisit 
des éponges que l'on iait immerger dans i 
lution de permanganate de potasse jusqu'à ce 
qu'elles aient obtenu une teinte brun l'oncé; on les 
retire de ce bain, et on les plonge dans une solution 
concentrée de sulfite ou d'hyposulflte de soude 
il 1/20'' additionnée d'acide clilorhydrique,- les 
éponges blanchissent, on les lave à grande eau 
avec de l'eau aseptisée, et finalement on le.s cr 
serve dans une solution jihéniquée ou dans lu 
liqueur de Van Swieten. 

2" Procédé de MM. Rieser el Fischer. — Les 
éponges sont lavées à l'eau distillée chaude addi- 
tionnée de 20 gouttes par litre d'une solution de 
soude caustique au 1/10", rincées plusieurs fois à 
l'eau distillée chaude, de façon à enlever tout ce 
que l'eau peut dissouire ou entraîner. Dans cette 
opération et les .suivantes, M. Rœser se sert d'eau 
distillée dont la température est de 40 à ■I5",janisi.s 
au-dessus; comme il en faut une certaine quan- 
tité, il emploie celle provenant de létuve Genesle- 
Herscher. A défaut d'eau distillée, on pourrait se 
servir d'eau bouillie, à condition de Torccr un peu 
la dose de soude. Après les avoir bien pressées, il 
les plonge, sans les tasser, dans des bocaux conte- 
de l'eau bromée. Il prépare cette dei 
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ajoutant, par litre d'eau dislilléc, 30 grammes 
d'eau saturée de brome qu'il obtient en versant, 
dans un flacon de 45 centimètres cubes, If) centi- 
mètres cubes de brome et 30 centimètres cubes 
d'eau; il agite à plusieurs reprises et décante au 
moment du besoin après dépôt de l'excès de brome 
au fond du flacon. 

M. Hœser les laisse ainsi dans l'eau broméc 
jusqu'à dëcolonition de l'eau; il les retire, les 
exprime et recommence un second et même un 
troisième traitement avec une nouvelle eau bro- 
mée, jusqu'à ce que l'éponge soit devenue complè- 
tement blanche. 

L'emploi de l'eau distillée chaude, ou même 
l'exposition du bocal au soleil, activent et com- 
plètent l'action du brome. 

Au sortir de l'eau bromée, après les avoir bien 
exprimées, IMes met dans de l'eau légèrement 
alcalinisëe (20 gouttes de la solution de soude 
caustique au 1/10'' par litre d'eau distillée) et les 
lave à l'eau distillée jusqu'à ce qu'elles n'offrent 
plus aucune odeur de brome. 

Il obtient ainsi des éponges bien blanches et 
qui, au huitième et neuvième traitement, ont en- 
core, en grande partie, leurs qualités et leur soli- 
dité. 

Pour les rendre antiseptiques, il les met, comme 

dans les procédés déjà publiés, dans la liqueur de 

Van Swieten, additionnée de 3 gouttes d'acide 

|.chlorhydrique par litre. Elles y soni conservées 

pasqu'ou moment d'être mises en service. 

Giizes antiseptiques. 

I On désigne sous le nom de gaze un tissu de 
toton faible, i'i grandes maiUes, \i\.\\\.sfe ia.\vs.\'>».- 
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dustrie de riiabillement , ie plus souvent après 
avoir élé recouvert d'un apprêt. 

Desc. — La gaze pharmaceutique doit èlre sans 
apprêt, blanche, dégraissée par un traitement à la 
lessive de soude étendue. La meilleure est celle 
qui compte quinze fils sur quinze par centimètre 
carré (15 X 15 i. On en fait de moins serrées 
(9 X 9* : mais lorsqu'on veut les diviser en bandes 
en faisant une entaille à laide de ciseaux et en 
tirant en sens opposés, elles se parlaf^ent irrégu- 
lièrement et s" effilent. 

11 est impartant de s'en tenir, pour la prépara- 
tion dune gaze médicamenteuse donnée, ii un 
tissu toujours identique. Comme, en eflet, la quan- 
tité de substance médicamenteuse à fixer sur la 
gaze se calcule d'après le poids de celle-ci, et que 
les poids de pièces de gasie de même dimension 
sont plus ou moins élevés suivant que le tissu est 
plus ou moins serré , c'est seulement ainsi qu'on \ 
peut espérer de fixer toujours la même dose de I 
substance active siu- ta même surface. 

La gaze (IS X 15) a {>énéralement 1 mètre de 1 
largeur et pèse de 40 à 45 grammes par mètre cou- 
rant, de sorte que 22 à 25 mètres pèsent environ 1 
1 kilogramme. 

Due bonne gaze dégraissée (hydrophile), trem- I 
pée dans l'eau, puis exprimée, retient en moyenne -I 
1,1/4 de son poids d'eau. Ainsi, une pièce de gaxft'j 
de 1 kilogramme trempée dans l'eau, puis expri-J 
méc, pèse 2>'b',250. On admet que la gaze trempte 
dans un liquide médicamenteux retient ce liquida 
à peu près dans les mêmes proportions que l'eauJ 
Ainsi une pièce de gaze de 1 kilogramme, plongeai 
dans un excès de solution hydroalcoolique d'acidea 
salicyliqne, pèse environ 2'^i^,250 après expression.! 
Cette donnée, qui nest évidemment quapproxi 
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tive , permet , lorsqu'on a à préparer une solution 
de substance médicamenteuse qui doit servir à 
imprégner une gaze, de n'en préparer que la quan- 
tité nécessaire à l'opération. 



Gazes chargées de divers médicaments. 

La gaze blanche est lavée dans de l'eau asep- 
tique pour lui enlever les apprêts qui la souillent 
avant d'être chargée de divers médicaments, 
pesée, puis on la trempe simplement dans le 
liquide dont on veut la charger. La gaze retirée 
du bain est arrosée plusieurs fois avec le liquide, 
puis on l'étalé, on la fait sécher à l'air libre, et on 
prend le poids final pour observer le dosage du 
médicament. 



Gaze à l'acide beiizoïque à 5 pour 100. 

Scfurciz. Woch. Cliem. Pharm. 



Acide benzoïiiue H<)". » 

Colophane 12 ")() 

HuUe de ricin 12 50 

Alcool à 75- IMô 1. 

Pour imprégner 1 00() grammes de gaze pure. 



Gaze à l'acide lienzoïque à 10 pour 100. 



Acide benzoïque. 120 grammes 

Colophane. 25 

Huile de ricin 25 

Alcool à 95' ... 1i;i:i - 

Pour charger 1000 grammes de gaze. 



Gaze Iioriquëe à JO pour lOO. 



,olopb>ne - - . . 


aé . . . 


; ; ; l^ KrsrameB 












Gat? blancbe . . . 




... 1000 - 




Bé.hsr. 


ans -lim 


groinme» de Ljquidp 


-" 


Gaze 


iodolovinée. 





j^lodoforme 30 grammes, giize dégraissée 6"", 50. 
Remuez la gaze et l'iodoforme dnns un vase jusqu'à 
ce que le tissu soit bien imprégné. Secouez pour 
faire tomber l'cscés d'iodoforme. 



Gaze lodufunnée iidhésive. 



Colophane IIW — 

rilïc*rl.ie »i — 

V disBOUdre la colophnno dans l'alcool, ojoutei Ift glycérii>«, 
pa«her la gaie dane la eol^itlon, Tsltes târ.uer, Injprégnei <]'iodi>~ 



Gaze |)liéiiiquée l.ister à 5 pour lOO. 

Ai'ide pbéDii}iie H 

Colophane, ............ 5<ii 

ParofHne "i» 

(ioie blanehc da '2» à ^ mblres . . hiO 



À 
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Gaze phéniquée Lister à 10 pour 100. 

Acide pbénique 1(X) grammes 

Colophane 300 — 

Paraffine 70() - 

Gaze purifiée 1000 — 

Gaze phéniquée (Pharmacopée 
néerlandaise) à 2 pour 100. 

Cire jaune grammes 

Colopliane — 

Huile d'olive 9 — 

Paraffine 7 — 

Acide phénique 2 — 

Gaze blanche 64 - 

Gaze phéniquée à 10 pour 100. 

Acide phénique 120 grammes 

Colophane. . . • 480 — 

Huile de ricin • 5() — 

Alcool à 95« 850 — 

Gaze blanche 10(X) — 

Faire tremper à chaud dans 2500 de liquide aqueux, presser. 

Gaze au pyoktanin à 1 pour 100. 

Pyoktanin violet pur 10 grammes 

Eau bouillante 1500 

Gaze blanche 10<iO — 

Tremper la gaze, exprimer et sécher. 

Gaze salicylée à 10 pour 100. 

Acide salicylique 100 grammes 

Alcool à 95" IWO - 

Colophane 25 

Huile (le ricin 25 - 

Pour chai'ger 1 000 grammes de gaze pure. 
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Gazp au salol ù 5 iiour lOO. 




SalDl 


•*}>' > 






'. \-l ',îO 




Huile de ricin 


l'j ôo 










Poui' [rnpréKner [(«il srammca île gaie pure 




Gaze iiu siilta|)ht^iiolalt! de 


ziiie (Bouilli) 1 


à 10 puiir 100 








'OO '- 




Giito. •-..... 


Tiemper la (nue. exprimer, eécher. 






Gaze au thiuphè 


.e. 






TT^' 






Gai^ dégraissée 


Ki'iiiiii.'E In KBK vl le mËlang:? éthéi'^ <lr IhlopluSne daiis 






'■•' *>*«■ 




On prépare de la même manière les ^azes oK^d^l 


camcnteiises suivantes : 




■ 






1 


à la qr^olin.' , 




■ 


1 l'elitiigan (peroxyde île ? 






t la glycérine pti^tilquéi'. 






a l'iodDl, sa;iU)Miur IQO, 






aucliloruredf ïine. 






sreiicalïpl&l. 






nu [ihéiiol^'amphriL 












aunaphtol p, 






su toniiln 






- «.UiymoU 










1 
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I 



Luminaire antlsepti(fu«>. 



pRËP. — On se sert des tiges hautes de laminaria, 
divisées en morceaux ordinnirement tournés et per- 
forés de différentes longueurs, et préparées anti- 
septiquement : lolitvage à la brosse, immersion dans 
une solution de sublimé au millième jiLsqu'à dila- 
tation complète; 2" lavage et immersion dans une 
solution nnptitolée au millième; 3" dessiccation à 
l'étuve ou dans un four de cuisine ; 1" conserva- 
tion dans l'éther iodoformé. 

Ouates atitiseptiqiiRS. 

I Syn. — Coton hydrophile. 

B On se sert exclusivement île colon hydrophile, 
Pbt'est-à-dirc de coton dégr.iissé. 
r Prép. — Ce coton s'obtient, comme la gaze 
hydrophile, à l'aide d'un traitement par la soude 
étendue. 

Le coton est chaufTé à l'ébullitloR pendant dis 
à douze heures dans une solution aqueuse de soude 
renfermant de 1/2 à 1 0/0 d'alcali. En chauffant sous 
une pression de 2 1/2 à 3 atmosphères, on arrive 
au même résultat en deux heures. On lave alors 
le coton à l'eau, et au bout de quelques jours, — 
en attendant ainsi, on rend plus facile, [Kiraît-il, 
le blanchiment, — on le turbine et on le plonge 
dans une solution décantée de chlorure de chaux 
(60 kilogrammes de chlorure pour 100 kilogrammes 
de L-oton). 

On l'enlève au bout de six heures, on le met 
pendant une heure dans de l'acide sulfiirique 
|lenda, après quoi on lave soigneusement à l'eau 
|t ou turbine. 

^>a<}vii.u>s . Fimn. ihi rAnUwoBSi;. ^ 
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Pour eolever les dernières traces de chlore, on 
plonge le coton blanchi dans un bain de savon ; 
on le lave ensuite d'abord avec de l'eau renfer- 
mant un peu d'acide sulfurique, puis avec de i'ean 
ordinaire, et enfin on le turbine, on le fait sécher 
et ou le carde. 

Dans le dernier traitement à 1 eau acidulée par 
l'acide sulfurique, celui-ci décompose le savon, et 
une petite quantité d'acide stéarique très Snemenl 
divisé se dépose sur la ccUulose; c'est ce qui 
donne au coton hydrophile la propriété de pro- 
duire une certaine sensation de craquement lors- 
qu'on le froisse entre les doigts. 

Il faut toujours essayer le coton hydrophile 
avant de l'employer. Il doit être neutre au tourne- 
Pour s'en assurer, on place une feuille de 
papier réactif préalablement mouillé entre deux 
couches de coton que l'on comprime légèrement 
à l'aide de deux lames de verre. 

Desc. — 11 doit être blanc, inodore, et s'enfon- 
cer immédiatement dans l'eau |densité= l,-li. Ce 
dernier essai, malgré sa simjilicilé, suffit pour 
démontrer qu'il est bien dégraissé. On peut encora^ 
l'épuiser par l'eau ; le liquide ainsi obtenu ne dœ 
précipiter ni par l'azolate d'argent, ni par l'o» 
latc d'ammoniaque, ni par le chlorure de bai_ 
(recherche des chlorures, de la chaux et des 8 
fates), 

11 ne doit pas non plus laisser de résidu | 
évaporât ion. 

Enfin, le coton hydrophile ne doit pas dooiu 
à l'Incinération (dus de 1),3 ()/() de cendres. 

Un bon coton hydrophile trempé dans l'e 
retient, après expression, le double de son poidj 
de liquide. Celte donnée est utilisée dans la pif^ 
paralion des ouates antiseptiques. 
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Ouates chargées de divers médicaments. 

Prép. — La ouate hydrophile est pesée et 
trempée dans le liquide contenant le médicament 
dosé dont on veut la charger. La ouate retirée du 
bain, arrosée plusieurs fois de ce liquide, est esso- 
rée, séchée et pesée. 



Ouate à i'acide benzoïque à 5 pour 100. 

Acide benzoïque 75 grammes 

Huile de ricin 30 — 

Alcool à 95» 2935 -~ 

Ou*te hydrophile 100() 

Pressez jusqu'au poids résidu de 3000 grammes et faites sécher. 



Ouate à i'acide benzoïque à 10 pour 100. 

Acide benzoïque 150 grammes 

Huile de ricin 60 » 

Alcool à 95» 2700 ). 

Bleu d'aniline o 20 

Imprégnez coton hydrophile 1000 grammes et faites sécher. 



Ouate boriquée à 10 pour 100. 

Acide borique 150 grammes 

Alcool à 95* 2000 — 

HuUe de ricin 60 — 

Mêlez. Faites imprégner 1 000 grammes de coton hydrophile et 
faites sécher. 



Ouate iodoformée. 

Colon hydrophile q. s. 

lodoforme en solution éthérée '\. '^ 



ANTISEPSIE 



Ouate oxyiiaplitoïqiie à 1(1 jmur lOO. 

Acide axyaaphroiqOG J.îD ^amiUBs 

Glycérine 50 - 

Alcool È sa- 3000 - 

Colon liydropliUe ....:;.... lUx) 
MfiBE. Impréunei la ouate, presaoK-la légèremant, falles sicbel. 



Ouate |)h(}iii<{uëe ii 5 puur 100. 



Acidp pliÉolque 7j W 

Huile de ricin 3U 

Colophune !(0(l 

Alcool M6' 2600 

OuBlo hydrophtle , . . - lOlxi 

Exprime! et séchai. 



Onate phéiiiquée à 5 puur 100. 



Acide phénîque 
Halle de rldn . 
Colophane. . . 



Ouale hydrophile iOOO - 

Ouate pliénf(|uée (Pharmacopée 

hongroise). 

Ouale hydrophile, trempée dans une solat 
de 4 à 10 0/0 d'acide phonique dans l'alcool, ex] 
mée et séchéc. 
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Ouate phéniquée (Pharmacopée 
hollandaise). 

Ouate hydrophile trempée dans une solution de 
2 0/0 d'acide phénique dans 5 0/0 de vaseline 
liquide et 100 d'éther, essorée, puis séché e. 

Ouate au pyoktanin à 1 pour 100. 

Pyoktanin violet pur 12 grammes 

Alcool à 95* 5(K) - 

Eau distillée 500 - 

Ouate hydrqahile 1000 — 

Trempez la ouate dans le liquide , pressez et faites sécher. 

Ouate salicylée. 

Acide saiicyiique lOU grammes 

Alcool k 95» 3000 - 

Glycérine 40 

Coton hydrophile 1000 

Mêlez , imprégnez la ouate , pressez - la légèrement , faites sécher. 

Ouate au salol à 5 pour 100. 

Salol 75 grammes 

Huile de ricin 30 

Alcool à 95» 29:^5 

Ouate hydrophile 1000 

Pressez jusqu'au poids résidu de ^KKX) grammes el faites sécher. 

On prépare de la même manière les ouates 
antiseptiques : 

Ouate à l'acide borosalicylique , 
— au naphtol ^, 
à l'eucalyptol , 
au chlorure de zinc, 
au phénol camphré , 
au sulfate de cuivre . 
au thymol , 



te à la Klycérine plténiquâe. 
à rb>dol de S t 30 pour iO 
s'i pereliloruie de fer. 



Soies antlseptliiutis. 
Soif pUéniqu^e pour li|falure. 



Dissoudre l'acide itans ta cire et plonger la soie 
dans la -solution , et après refroidissement frotter d 
avec un linge pour enlever la cire excédante. 

Soie salicjiée. 

Pitéi>. — Lt) sole blanchie est trempée dans unel 
solution de 11) 0/0 d'acide Kslicylique dans ïtu 

glycérine. 

Silk prolectlve. 

Phép, — Le tissu de ioic est recouvert su 
deux faces de vernis copal et ctiargé avec la mïx-] 
tnre suivante : 



Solodon ducide phénlquée à l,a). . . lll — 

Falsification dea ouates et gazes 
ni(^dicameuteuses. 

Certaines substances entrant dans les 
ments antiseptiques sont d'un prix élevé; 
dustriels préparant ces pansements ont songé ] 
les falsifier : 

D'abord en chargeant les ouates ou j^ai^es d'Ui 
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tant pour cent bien inférieur à celui annoncé sur 
l'étiquette (iodoForme, salol). Ensuite en colorant 
avec lies matières colorantes végétales ou de gou- 
dron (ic bouille la gaze ou le coton destinés au 
pansement, c'est ainsi que l'on colore la ga^e iodo- 
formée avec du curcuma et de l'éosinc. 

Enfin, par Nuite d'une préparation iléfeclueuse, 
le produit médicamenteux réellement introduit 
n'existe plus. 

C'est ainsi que le docteur Carie, de Bordeaux, 
a constaté que les ouates au sublimé n'en conte- 
naient pas à l'analyse : dans l'étuve pour dessé- 
cher le coton, la température avait été trop élevée 
et le sublimé volatilisé s'était déposé non plus sur 
gjes pièces à pansements, mais sur les parois de 



Essai des gazes et oiiules autlse|)tlquHs. 

f Qu'il s'agisse de ga/es ou d'ouates, les procé- 

s d'essais sont les mêmes. Nous ne nous occupe- 

Etons d'ailleurs que de trois des substances les plus 

employées dans la préparation de ces objets 

de pansement : ioiloforme, phénol etsiibUiné. 

loilo/hniip. — GreshofT a donné un procédé de 
dosage de l'iodoforme dans les gazes et ouates 
iodoformées qui repose sur ce que l'iodoforme 
est décomposé par une solution de nitrate d'ar- 
gent. Il se dégage de l'oxyde de carbone , et il se 
^pare de l'iodure d'argent on même temps que de 
icide azotique devient libre. 

' -I- 3(AgO, \y.O''] = 3AgI + A;;HO" + CO 

1 épuise une quantité déterminée de gaze ou 

■; par l'éfher, on fail évaporer l'cllier, on 

au résidu la solution de niVcaVe A'ssx'^ï.v.V- 
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on acidulé avec do l'acide n^otique. et on chauiTe 
légôrcmenl. Au bout de dix minutes, on rassemble 
riodure (l'argent suc un filtre, on lave, on des- 
séche et on pèse. Le poids de l'ioclure d'argent 
X 0,559 donne le poids de riodoforme contenu 

Phénol '. — Le dosage du |jliénol re])Ose sur la 

propriété que possède celui-ci de former avec le 

brome du tribromophcnol C'-H'Br'O' insoluble. 

C'^H'O^ + 6Br = 3HBr + C'H^Br^O* 

On iijoule donc à la solution aqueuse de jihénol 
an petit excès de bcoiiie (sous forme de liqueur 
de brome titrée i. Ou ajoute ensuite une quantité 
convenable de solution d'îodure de potassium, et 
le brome en excès met iiumédiateiiicnl en liberté 
«ne quantité exactement équivalente d'iode. Il n'y 
a plus qu'à doser cet iode à l'aide d'une solution 
titrée d'byposulRtc de soude. De la proportion 
d'iode trouvée on tire successive menl la quantité 
de brome en excès, la quantité de brome employée 
^ la transformation du phénol en Iribromophénol, 
et enGn la quantité de phénol correspondante. 

L'eau brouiée ne se conservant |ias, on ne peut 
l'employer comme liqueur titrée de brome. On se 
sert du brome naissant obtenu par l'action de 
i'acide sulfurique sur un mélange de bromure el 
de bromate de potassium : 

r.KBr + K()BrOi> + fi (S"', Hii) -(lBr + MKl". SO» ■+ .(H'O^ 

Les deux sels doivent être mélangés dans les 
proportions indiquées par la Formule, et c'est pour 
cela qu'on fait au préalable : 
I" Une solution normale de brc 
2" Une solution normale de bromate au -j 



au T^. ^M 
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On préparc également une solution normale 
d'hyposulfite de soude au j^ ' ^' ""'^ solution 
d'iodure de potassium renfermant 125 grainjues 
d'iodure par litre. 

Suivant le contenu de la ga/.c en phénol, on en 
traite dp I à 2 grammes par 100 centimètres cubes 
d'eau chaude dans un flacon bouché pendant 
10 minutes, de favon à obtenir une solution de 
phénol à 1 pour 1 000 environ que l'on filtre. 

On prélève 25 à 35 centimètres cubes de cette 
solution dans un flacon bouchant à l'émeri, et l'on 
ajoute successivement : 50 centimètres cubes de 
la solution de bromure, 50 centimètres cubes de 
la solution de bromalc et 5 centimètres cubes 
d'acide sulfurique concentre. On agite vivement. 
Au bout d'une quinicaine de minutes, la réaction 
étant terminée, on ajoute 10 centimètres cubes de 
solution d'iodure de potassium, et finalement on 
dose l'iode mis en liberté à l'aide de la solution 
d'hyposuinte de soude. 

Le mélange bromure -broniate employé donne, 
au contact de l'acide sulfurique, 0t"^2S92 de brome 
pouvant transformer Ofc'' 0469 de phénol en trihro- 
mophénol. D'autre part, 1 centimètre cube de la 
solution dhyposullite (normale au -^i^) équivaut à 
O^-'O08 de brome, etc. 

Sublimé'. — Le dosage du sublimé dans les 
{jazes et les ouate.s, tel qu'il a été donné par 
Beckurts. repose sur la réduction de ce sel par 
l'hydrate ferreux en liquide alcalin et sur la trans- 
formation ultérieure du calomel formé en biiodure 
(le mercure au moyen d'une solution d'iode. — 
Celte deuxième réaction se fait en solution acide ; 



II, CRAYONS MÉDICAMENTEUX ANTISEPTIQUES 

L. Reynal a imaginé lies crayuns anUsep" 
tiques à base de glycérine solidifiée destinés à êtn 
introduits dans des cavités ou canaux dans lei 
quels ils fondent, et fait agir l'antiseptique direQ 
tement sur la muqucase . 

M. Reynal a préparé des crayons avec : 



Nilrale d'arKenl , 



I 



Sïlol, 
Aiislol , 

Aluniiiùl, 
Pcroiïdp ilf -Ane i 



Criiyons iiiMiL-unieiiteux pour iniiisemeni 
in Ira- utérins. 

E. Hiri^oyen se sert de crayons médicamentet: 
i base d'iclithyol, additionnés d'une petite quai 
tité de sublimé, 

CoMP. — Ces crayons sont composés d'après '. 
formule suivante : 

Sublimé. . 0"01 

khlhyoi . Il ai 

Tulc. li B5 

Glycérine . <l 16 



Suivant cette proportion , on peut faire i]( 
crayons pesant de 1 ^i 2 grammes, selon le yt 
■unie. 
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Crayons médicamenteux pour le traitement 
du cancer de l'utérus. 

Bleu de méthylène / ^ ^ ^ „ .ir 

Tanin S "^^^ 

Opium pulvérisé 05 

Huile d'olives XV gouttes 

Beurre de cacao 45 grammes 

Mêlez. Pour un crayon médicamenteux. Intro- 
duire tous les jours dans le canal cervical un 
crayon qu'on maintiendra en place au moyen d'un 
tampon. 

III. INHALATIONS OU FUMIGATIONS 
ANTISEPTIQUES 

La fumigation ou inhalation consiste en un dé- 
gagement de gaz ou de vapeur, que l'on dirige sur 
une partie du corps ou qu'on laisse se mélanger à 
l'air d'une chambre. 

Fumigations de chlore. 

Fumigation Guytonienne : 

Chlorure de sodium 'irjO grammes 

Bioxyde de manganèse 1()0 

Acide sulfurique à l,H'f 'M) 

Eau commune 28() 

Délayer dans une assiette. 

Fumigations diverses. 

On emploie également , en fumigations , l'acide 
sulfureux, le gaz ammoniac, l'acide hypoazotique, 
le brome. 
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Fumigiitiuii d'acide Iltiorhydrlque. 

Celte médication a été préconisée par les doc- 
teurs Chevy, Henri Bergeron, Garcln. 

Le docteur Dujardin-Beaumetz, après une en- 
quête faite dans ics usines où l'on emploie l'acide 
iluorhydrique pour la gravure sur verre, a cons- 
taté que non seulement ses vapeurs n'étaient pus 
nuisibles, mais qu'elles avaient une action favo- 
rable sur les ouvriers atteints d'aircctions de poi- 
trine. Cette constatation l'a conduit à instituer des 
expériences qui permettent d'affirmer que cet acide 
est le plus puissant an tifcrmen tes cible connue il 
a suffi, dans les expériences de DujardiD-Beauract/ 
et Chevy, d'une quantité infinitésimale pour arrê- 
ter les fermentations. 

Le docteur Constantin Paul préconise une solu- 
tion concentrée titrée de hijhmvkiidrale if'nminti- 
niiKjtie. Elle n'attaque pas le verre et l'on peut, en 
faisant barboter de l'air dans ce liquide, le char- 
ger d'acide fluorhydrique: le malade aspire le 
mélange ganeuN. 

IV. PULVÉRISATIONS ANTISEPTIQUES 

La pulvérisation consi.sle à envoyer :\ l'aide d'un 
appareil spécial (pulvérisateur ou spray) un jet de 
liquide en nuage sur une personne ou une partie 
malade. 

On peut envoyer ainsi pulvérisées les solutions 
suivantes : 
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a employé coDtre \a phtisie la solation île : 



s pulvérisations améliorent l'état des malades 
ten taisant <[iniinucr l'expectoration et en stérili- 
I sant les miirobes. 



V. INJECTIONS SOOS-CDTAHEES 
ANTISEPTIQUES A LA VASELINE 

VaseliiK- lii|iii(le médlciimle. 

Syn. — Huile de vaseline. Paraffine liiiiiide. 

M. P. Vigicr, en 1882, avait dissous de la pilo- 
r carplne dans de l'huile de vaseline. 

M. A. Meunier à Lyon a découvert , cl MM, Du- 
jardin-Bcauniet/ el Lcy à Paris ont expérimenté . 
l'action thérapeutique de difTérents corps dissous 
dans la vaseline liquide. Ils ont observé que cer~ 
tains médicaments ayant une action irritante sur 
la peau se dissolvaient dans ce véhicule et per- 
daient toute propriété nocive. On pouvait alors 
injecter l'cucalyptol, le niyrtol, l'hélénol et l'iodo- 
forme sans danger. 

M. H. Bocquillon, dans un rapj>ort fait aux so- 
ciétés de thérapeutique et de médecine pratique, 
a établi les caractères physico-chimiques de ce 
corps, son mode d'essai, et il a géuérali.sé son 
emploi pour un grand nombre de sulutiuns. 

Desc. — La vaseline liquide médicinale doit 
1 être neutre au tournesol, d'un goCit franc, ne pré- 
■sentaut pas d'acidité à la langue. La densité à 
■ est 0,87ri ou 76" il lalcooméVit *is: ^«s,- 



Luss 



. Elle 



ANTISEPSIF, 

E doil pas (tonner de vapeurs avaî 



200". 

SiiLUBiLiTÉ. — L'huile (te vaseline n'est pi 
soluble «tans l'eau, l'alcool faible ou fort, la glyci 
rine, les alcools. 

Elle dissout eu toutes proporlions l'éther, I 
ehloroforme , les essences , la benzine , le sulfu. 
de carbone, l'hydrogène sulfurt' (i volumes 
-r 15") et le brome. 

Vaselines (iiitiseptiques. 

Euoalyplol 20 grammes 

Vasflline lîquidE miidiciiiale . , . , SO — 
Eucalypfol l'J grommes 



Vaseline liquide mëdîclnnle . 

TrrâbanthÏDe 

Vaselme liquida médicinale . 

Tliymol 

VaaeliBB liquide médicinale . 

Phénol 

Vaseline liquide médicinale . 

Terpinol 

Vnsellne liquide médicinal? . 

VaBeliae liquide mddlciDade , 

Vaseline Uquiiie médidnali? . 

ICugénol 

Vaseline liquide médicinale . 

Vaseline liquide médlcinalo . 

Chloroforme 

VuelniB Uquide médicinale . 



■2 grammes 
1 gramms 
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Vaseline Uiiuide mi-dlclnsle .... I)ii grammes 

Itydfogèno sulfuré âalurô 1 vol. 

Oilorofonno ,,,.,,,., Ki — 

Vaseline liquide médii-iriHla . . . m\ — 

lodoforme , 3 grammes 

Éthsr 15 — 

Vaseline liquide méiUcinala . . . tUt — 



.*aepwl 1 gromïiie 

Vaseline liquide mâdi<:InalE , . . W ~ 

Calomei il-gll 

Vaseline liquide médicinsie .... U 2(1 

Oiyde JKnna de mercure ..... 1 gramme 

Vaiellni' liquide iiiédiciDHiB .... 2 - 

tadorarme 1 granuoe 

Vaseline liquide mUicinali- . . . 91) — 

Ariatol I gramme 

Vssaline liquide mddtcinale .... IKI — 

IiiJevLloiis huileuses médiciiineiiteuses. 

Cette méthode ifadministration d'anliscptiques 
en injections sous-cutanées, contre la tuberculose, 
R été préconisée par le docteur (iimbert , de 
^Cannes, et le docteur Biiilureaux. 

Avant tout, il faut aseptiser l'huile d'olive dés- 
ignée aux injections hypodermiques. 

M. Larrieu prend 100 grammes d'huUe vierge, 
lMds goût de fruit, extraite ^ ftoid, et, après s'dtre 
préalablement assuri' de s» parfaite pureté et de sa 
.«eatralité, l'introduit dans un ballon il fond plat 
^'Une contenance df 300 centimètres cubes, et y 
verse 100 ceutimètres cubes d'alcool pur à 90". 

"1 agite forlemonl le mélanfie, et il le fdtre au 
papier blanc. Après cette opération qui dure plu- 
sieurs heures, il fait bouillir l'huile décantée au 
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bain-marie; l'alcool s'cvapore, ctl'on a un llquli 
très pur et complctcmcnt décoloré. L'hailc 
préparée ne provoque aucune irritation. 

Pour stériliser le coton destiné à boucher les 
récipients, les tubes It essai et autres objets de 
chirurgie, etc., on peut le déposer dans une éluvc 
it air sec, â feu nu, et arrêter la chauffe quand le 
colon commence à 




Huile irréosotée. 

Le docteur Gimbert et le docteur Burlnreai 
ont employé avec les plus grands succès des in 
jections d'huile d olive stérilisée contenant in fl/O 
de créosote pure de hêtre. 

La quantité injectée est de lU grammes d'huili 
créosotce, soit d'un coup à l'aide d'appareilN spé- 
ciaux exerq-ant de la pression sur la surface dl 
liquide pour pouvoir injecter la quantité voulue 
ou en plusieuf-sfois à l'aide d'une seringue Pravi 
fi obturateur i\ moelle de sureau. 

Haile an yH'i'ncol iodotormé. 

Le professeur Picot, de Hordcaux, injecte dai 
la fosse sus-épineuse une solution de (jaiacol < 
d'iodororme dans l'huile d'olive stérilisée, A cei 
tigrammes de gaiacul et 1 centigramme d'iodi 
forme par centimètre cube. L'huile d'olive e 
d'abord lavée à l'aleool, puis portée ii 105". 

Huile d'amandes ilouces A l'eucalyptul 
et (lîiïat'ol iodoformé. 

Le docteur Pignol s 
parées : huile d'amand 
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nant par centimètre cube 14 ce nti grain m es ileu- 
calj-ptol, 5 centigrammes de gaïacol et 1 centi- 
gramme (l'iodoforme. 

Huile de pied de bœul slérilisi^c 
créosotée. 

Le docteur Perron propose l'emploi d'une huile 
animale, plus absorbablc dans léconomic que les 
huiles végétales, l'huile de pied de bœuf pure et 
stérilisée. Il injecte dans la région iliaque externe 
Cl sus-trochantérienne un mélange au vingtième 
de créosote pure. 



ti 



Huile arislulëe. 



Le docteur Nadaud emploie des injections il 
isc d'arislol. La formule dont il fait usage est la 
sai vante : 



Miiilc ainiplirt'M' 



Le docteur Huchard prépare une huile cam- 
phrée, 100 grammes d'hiiik- d'olive pure stérilisée, 
contenant 25 grammes de camphre, et 11 injecte 
deux fois par jour 1 centimètre cube de ce mé- 
lange. 

Huile phénlquée k 1 p*Hir lOO. 



Huile iiaplilolëe. 



Huile au sublimé. 
M. Biu-Iureaux îoilique la formule suivante :T 



ulle au bliodure de 



VI. SOLUTIONS ANTISEPTIQUES 



Acide phénifiue. 
Solution concentrée à 70/100" : 



i> KrammeB 



Solution forte à 1/20" : 

Acide phÉniqoe ........ .vi grammea 
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Solution à l/40« : 

Phénol 25 grammes 

Alcool • • '^ — 

Eau, q. s. pour 1000 centimètres cubes. 

Solution pour usage interne : 

Eau lUOO grammes 

Phénol cristallisé 1 — 

Bichlorure de mercupe; 

1** Solution pour la gynécologie : 

SubUmé corrosif Oe'25 

Acide tartrique 1 » 

Eau bouUlie 1000 9 

Solution à colorer en rouge ou en bleu par la 
fuchsine ou le bleu d'indigo. 

2" Solution faible (Liqueur de van Swieten) : 

Sublimé corrosif 1 grainiiie 

Alcool 1(X) - 

Eau tJ(K) — 

3" Solution forte : 

Sublimé corrosif 5 grammes 

Alcool i(K) — 

Eau IHW — 

Cette solution sert à charger de sublimé la ouate 
hydrophile, la gaze et les pansements. 

Ces solutions sont employées à l'antisepsie du 
chirurgien et de ses aides ; on ne doit pas les em- 
ploj'cr pour désinfecter les instruments métal- 
liques. 

Biiodure de mercure. 

Solution de 1/2 à 4 pour 1 000. 
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Korique (Acide). 

Solution à 40/1000'-. 

Chlorure de zinc. 
Solution 1/100' : 

ChFuinl4|ue (Acidei. 
Solution astringente dessiccalivc : 

Eau diatilléo ^^ Kramni 

A«do chromïquB rritlallfaé. ... 1 — 

Solution caustique : 

Eau dtaUlliSi! imigraiiun 

Acide cbromiqus crialallisJ, . . . loi — 

Nota. — L'acide chromiqiie détone avec la glyij 
cérine. 

Cyanure de mercure. 

Eau de menlhe IIMI ~ 

Gaïncol. 
Solution : 

GsUcol . . .\VaX.\XBouU 

Eau diMilWe ....... IH" . 

P«r cuillerée à café, deux à trois fois par joa 
dans un peu d'eau; aussi en pilules de S cd 
firaiumes, 3 ii 10 par îour. 
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Hydrate de chloraL 

Chloral hydraté 1 gramme 

Ean distillée, q. s. pour iU) centimètres cubes. 

Hyposulfite de soude. 
Solution à 5 0/0. 

lodure. 

Solution d'iodure pour injections : 

Iode ô grammes 

lodure de potasse 5 — 

Alcool à 9l>» 50 — 

Eau distillée KM) — 

Naphtol ^. 
Solution : 

Naphtol ^ 5 grammes 

Alcool 33 - 

Eau 62 — 

Nitrate d'argent. 

50 centigrammes à 1 gramme 0/0. 

Permanganate de potasse. 
Solution à 1/1 00"- et solution à 1 pour 1000 

Hésorcine. 

Solution aqueuse à 2 0/0. 

SaecliariiU3. 
Solution aqueuse, 1 gramme 0/0. 



Salicyliqiie (Acide). 

Ipide sallcyllquB 1 Bramine 



Usage interne, en cachets, 
50 centigrammes. 



L la ilo^e de 25 i 



Solution 11 Ti O/I). 

Solutions A la glycérine. 

On peut remplacer la solulion aqueuse préd 
dcote par les solutions suivantes, à ba^e de gly 
cérine : 



Adde gflilique. 
Alun .... 
Aelde borique ■ 



. 1 paitie. Glji^âriii 
. i - — 



Dans la préparatioo de la solul 
borax, il faut ajouter trois parties il'eau. 

Glycért^ de naptitol. 



J 
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Glycéré désinfectant. 

Glycérine 30 grammes 

Sulfite de soude 10 — 

» Amidon pulvérisé 3 — 

Mêlez et chauffez au bain-maric jusqu'à consistance molle. 

GlycéPé d'acide phéniqne. 

Acide phénique 1 gramme 

Glycéré d'amidon 400 — 

Glycéré de borax (E. Delpech ). 

Borate de soude 8 grammes 

Glycérine 22 — 

Glycéré cadique (E. Vidal). 

1* Glycérolé cadique fort. 

Huile de cade vraie 15 gi*amines 

Glycérolé d'amidon ù la glycérine 

neutre 1^) - 

Essence de girofle q. s. 

2* Glycérolé cadique faible. 

Huile de cade vraie y 

Glycérolé d'amidon à la glycérine / aa 100 grammes 

neutre ) 

Essence de girofle q. s. 

En ajoutant un peu d'acide salicylique, de 1/20'' 
à 1/40^, à ces préparations, on en augmenterait 
refBcacité. (Brocq.) 

Mêlez et chauffez au bain-marie jusqu'à consis- 
tance molle. 

Glycéré d'eucalyptus (E. Delpech). 

Glycéré d'amidon 00 grammes 

Alcoolature d'eucalyptus 1o — 

Mêlez. 
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Glycérine crëosotée (Catii.lon). 

aiyvériDB pore lit< grammes 

Clmquc cuflltrée conLient 211 TenU^rBinDies de crécnote du iiùiit. 

Solutions au réslnol. 

Syn. — Hitile de résine, rêlinol. 

Les produits de la distillation de la résine coiii- 
prcnoent trois principes : 1" une huile esseatielle, 
que les Anglais appellent vhe essence; 2' uue 
huile plus lourde, qui est le rosinol, et 3" le gou- 
dron . 

Desc. — Huile d'un jaune clair, analogue d'as- 
pect il l'huile d'amandes douces , dune saveur et 
d'une odeur Taibles et spéciales, non saponïBable 
et oITrant pai- elle-même une réaction tout k faii 
neutre. La formule brute de la composition du 
rosinol est : C^'^H'". Densité 25" ù l'aéromètrc de 
Gay-Lussac it -j- l'y. 

Contient, par suite de son origine et de sa pré- 
paration, dilFérenLs corps, tels que lérébène, colo- 
phane, résine modifiée, crésylol, acide phcnique, 
créosote. 

SoLUBii,iTÉ. — II dissout l'eucalyptol, le niyrtol, 
la créosote de hêtre, l'acide phénique, la naphta- 
line, l'acide salicylique-, le thymol, (H. Boequillon.) 

Employé comme anliscptique. Ionique, isolant, 
modificateur et cicatrisant. 

Mode d'euploi. — Pour l'usage, il comporte de 
nombreuses applications. 

il sert en chirurgie, soit en applications to- 
piques, soit en injections ou introduclionsà l'aide 
de charpie. On le fait servir ii la fabrication des 
huiles, cérat, pommade, vaseline. 
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Excipient et dissolvant de Thuile de cade, le 
salol, le naphtol camphré, le baume de Pérou, etc. 
(P. Vigier.) 



VIL POMMADES ANTISEPTIQUES 
Naphtol. 

Vaseline lui) grammes 

Naphtol 10 — 

Dissolvez le naphtol dans l'éther, puis mélangez à la vaseline; 
chassez Téther en chau£fant . et conservez à l'abri de Tair. 



Pypogallique (Acide). 
Cet acide est préconisé en pommade : 

N* 1. Acide pyrogallîque ... 5 à io grammes 
Axonge 50 à J(K) — 

N* 2. Acide pyrogallîque ... ô a iO grammes 
Adde salicylique ... là 3 — 
Vaseline KH) - 

Kti'ndi\3 la pommfido, le soir, jivoc. une hrossti on une éponge mon- 
tée pour éviter la coloration des mains ; envelopjxîr avec de la tlîi- 
nelle. I-iC matin, on lave avec une épong(i cl du savon. 

Vm. SAVONS MÉDICAMENTEUX ANTISEPTIQUES 

On les pépare avec du savon animal que l'on 
râpe et auquel on incorpore par pistagc dans un 
mortier le corps indiqué. Après infusion au bain- 
marie et agitation dans les moules, on coule. 

Savon à richtyol. 
Savon contenant 25 à 50 0/0 d'ichtyol. 
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Sitvuii lie pétrole. 

Contenant 50 à 60 0/0 de pétiole raffine. (Le 

savon possède la propriété de solidifier le pé- 
trole.) 

Savon de thymol. 

Contenant : thymol, 1 gramme pour 1000. 

Savons antiseptiques au goudron, salicjlé, sali- 
cylo-Nulluré. 

Savons au naphtol, au naphlot et soufre, au 
blimé. 

Savons hydrargyirqu.es. 

IX. PELLICULES ANTISEPTIftUES 
Pclliuiile » l'aeidtt pyroyallique. 
Collodion pyrogalliqne : 

Cûllodion élaeltque , . . M. »! ou li«i grammes 

Acide aalicyli que ' oh :, 

Acide pyrogallIquE ' 

Elber, q. f. pour diBBoudrG. 

Pellleule à l'ai^lde snlk-ylique. 

Collodion na.\lble 3" gramntes 

_ Acide iMlkyliquo Ti — 

PelHcuk! à l'ichtyol. 

Collodion Bailbla - - 7 poi'Mes 

lehtyol t 

Pellteule A l'iocluformo. 

CoUodlon neiible ^ parUpa 

lodororme I — 
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X. VINAIGRES ANTISEPTIQUES 



Essence d'eucalyptus 

Acide salicylique 

Acide acétique cristallisable. . 
Eau de ('.ologne ordinaire jusqu'à 



grammes 
. 10 — 

. 100 — 

1 litre 

(E. LiOTARD.) 



Vinaigre de toilette antiseptique. 

Essence de thym 3 «^ » 

Essence de cajeput 1 » 

Essence de cannelle 50 

Essence de romarin 2 » 

Essence de bergamotte 2 » 

Essence de citron 2 » 

Teinture de benjoin 10 » 

Acide acétique cristallisable 50 » 

Alcool à 90" 700 » 

Eau distillée jusqu'à 1 litre 

(E. LiOTARD. ) 

Vinaigre antiseptique du Codex. 



(irande absinthe 
Petite absinthe 
Romarin . 
Sauge. . 
Menthe . 
Rue . . 
Lavande. 
Calamus . 



40 gr. Cannelle de Ceylan . 

40 — Girofle 

40 — Muscades . . . . 

40 — Ail 

40 — Camphre . . . . 

40 — Acide acétique crist. 

40 — Vinaigi'e blanc . . 

5 — 



5 gr. 
5 — 
5 — 

5 — 



10 

40 

2500 



Faire macérer dix jours les substances dans le vinaigre , passer 
avec expression ; ajoutez le camphre dissons dans l'acide acétique, 
flltrez. 



CHAPITRE IV 

ANTISEPSIE MÉDICALE, CHIRURGICALE 
ET OBSTÉTRICALE 



I. ANTISEPSIE DU LARYNX 

Le docteur Trousseau em|ilo)'!til, dans les laryn- 
{jites , des aUoucbemetits avec borate de soude cl 
miel blanc parties égales , et lotions avec 20 <;r. 
de borate de soude et 300 grammes d'eau de lau- 
rier cerise. 

Le docteur Dujardiii-BeauraetK prescrit une so- 
lution de salol chloroforniique dans la vaseline 
liquide médicinale à 10 0/0. 

Le docteur Wolf préconise une solution rie 
menthol dans la vaseline liquide médicinale à 
10 0/0, en attouchement avec laide d'un pinceau. 

Le docteur Caravias recommande une solution 
d'iode à 2 0/0 dans la vaseline liquide médicinale. 

Le docteur Hirschfeld emploie une solution 
aqueuse d'acide chromique à 1/10" couiiue astrin- 
gent et dessiccatif, et la solution aqueuse à p 
égales pour les cautérisations énergiques. 

Le docteur Desarénes emploie comme topiqi 
le résinol pur ou le mélangé deucalyptol i 
myrlo). 

Le docteur Ruaull emploie comme topique 1 
polysolve ou acide sulforicinique tenant e 
lutioD de lacide phénique ou de la naphtaline. 

Le docteur Rademakcr fail des insufflations i 
dermatol. 
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Les docteurs Lemnon, Marcwagit et Wolf em- 
ploient des solutions alcooliques saturées de men- 
thol ou des inhalations de menthol. 

Le docteur Hosentlial emploie des lavages ^ 
l'eau boriquce à 40 pour 1 000. 

Le docteur Jelinek prescrit l'acide lactique con- 
centré dans les granulations fongueuses et néo- 
plasmes du larynx et du pharynx. 

On a recommandé la solution glycérinée de 
sozoîodol, contre la laryngite chronique. 



n. ANTISEPSIE DES OREILLES 



Le docteur Terrier fait des applications directes 
d'iode ou de glycérine phéuiquée à 1/10' . 

Le docteur Tillauxfaitdes injections de liqueur 
de van Swieten et installe ensuite une dizaine de 
gouttes de la solution : 

SulIUe de lior . n-ifi 

ICau rllstUlfiE: ... 3>' ~ 

Le docteur Duplay emploie une solution aleoo- 
lîque de tanin ù parties étjalcs. 

Le docteur Uavidlison emploie, avec sueeùs, 
dans les otites suppurées, le dermatol en pulvéri- 
sations séehcs. 

Le docteur U. Hang a obtenu île bons résultats 
avec des insulBations de naphtol ^ uu des irriga- 
tions avec une solution alcoolique de naptitol fi, 
de 1 :i 3 0/0. 

Le docteur Trautmann préconise des injections 
(le triehlorure d'iode, ù laide d'une seringue spé- 
ciale. 
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Le docteur Cramer recommande des injections 
avec une solution à 5 0/0 de lysol. 

Le docteur Cuvellier préconise l'emploi du salol 
campliré 1,30 grammes de salol pour 20 grammes 
lie camphre), qu'il introduit dans le conduit avec 
un petit tampon de ounte qui en est imprégné. 

Le docteur Esmai-ch. prescrit une solution de 
créoline A 5 0/0, contre les écoulements fétides 
de l'oreille. 

Le docteur Schmidt conseille une solution de 
2 0/0 d'aseptol. 

Le docteur Beau prescrit du coaltar saponiné, 
contre les otites. 

On a conseillé des insufflations de salicylatc de 
chinoline, mélangé d'un seizième d'acide boriqur 
en poudre. 



III. ANTISEPSIE DU NEZ 

Le docteur Tillaux fait, dans lozéne, des attou- 
chements avec la teinture d'iode, puis des hivages 
à la liqueur de van Swîeten. 

Le docteur Vidal emploie une solution de chlo- 
rure de zinc ou une solution concentrée dacide 
borique dans la glycérine. 

Le docteur Cantani prescrit des lavages avec 
une solution de tannin à 1/5'-, 

Le docteur Beau conseille une émulsion de 
coaltar saponiné de Le bœuf. 

On a prescrit une solution glycérinéc de sozo- 
iodol, contre l'ozène et le catarrhe chronique do 
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IV. ANTISEPSIE DES VOIES RESPIRATOIRES 



TUBEHCtILOSE 

Les docteurs Bouchard et Gimbert ortlonnent 
du ^'in créosote à la dose d'une cuillerée ou des 
pilules créosolées. 

Les docteurs (limberl et Burlureaux' ont em- 
ployé avec succès les injections sous-cutanées 
d'huile d'olive créosotéeà 1 pour 15. 

Le docteur Huchard emploie l'huile camphrée 
25 0/0, à la dose de 1 centimètre cube, deux 
is par jour. 

Le docteur Nadaud a préconisé l'huile d'olive 
Tslolée à 1 0/0. 

Les docteurs A. Meunier, Roussel et Bail ont 
employé des injections de vaseline liquide médi- 
cinale à l'cucalyptol à 20 0/0, à la dose de 0fc-'03 
à ^'25 par jour. 

Les docteurs Dujardin-Beaumetz cl A. Meunier 
[ploient des injections sous-cutanées de vase- 
le liquide médicinale h rencalj-ptol iodoformé, 
la dose de 0«' 50 à If 50 deucalyptol et de Of 03 
OB'Oe d'iodoforme par jour. 
M. le professeur Picot emploie de l'huile d'olive 
TÎlisée contenant du gaïacol 10 centigrammes 
de l'iodoforme 1 centigramme par décimètre 



^ibis 

mtJ-' 



Le docteur Pignol emploie l'huile d'amandes 
Ndonces, contenant par décimètre cube 14 centi- 
Tammes deucalyptol, 5 centigrammes de galacnl 
i 1 centigramme d'iodoforme. 
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Le docteur Lcj' a préconisé des îujectîoDS d 
vaseline liquide au phénol à 1 0/0, à la dose do 
OtfW des injcclions aqueuses de phénol, 
même dose, et des injections de phénol dans 
l'huile d'olive stérilisée. 

Les docteurs Dujnrdin'Beaumel/. et Ley ont 
essayé des injections de vaseline liquide aa thy- 
mol à 10 0/0, à la dose de Oi<'i 20 àOk" 30. 

Le docteur A. Meunier a employé des injectiont 
soas-cutanées de vaseline liquide médicinale i 
l'eugénol il 3 0/0, à la dose de 1 centimètre cube; 
et des injections de vaseline liquide à rhéléoine j 
I 0/0, à la do.se de 1 centimètre cube. L'hélénluQ 
est réputée comme le spécifique contre le bacUlÇ 
de la tuberculose. 

Le docteur Caravias a employé des injectioi 
sous-cutanées de vaseline hquide médicinale satn» 
rée d'hydrogène sulfuré « quatre volumes, à 1 
dose de 1 centimètre cube. 

Le docteur Hibeira de Silva a prescrit des injec* 
lions de vaseline liquide médicinale à l'aiistol k 
I 0/0, à la dose de 1 centimètre cube. 

Le docteur Bosner a employé des injections i 
\-aseIine liquide au camphre, il la dose de 1 centi- 
mètre cube : 



Le docteur Stilling a prescrit des injections d 
pyoiitanin il 1 pour 1000. 

Les docteurs Chevy , Garcin , Henri Bergeron 
ont préconisé des inhalations d'acide fluorhy-^ 
driquc, à laide d'appareils spéciaux. 

Le docteur Cnnsûnlin Paul a employé des inh»* 
latîoDS de bifluorhydrale d'ammoniaque, ce qui 
n'exijje pas une instrumentation spéciale. 
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Le docteur Maclcan propose des inlialalions ik- 
tcrébônc. 

Le docteur Luprel fail des inhalations de créo- 
sote dans l'air comprime. 

Le docteur Baudrimont a rocommandù des fu- 
migations de chlore ou de brome. 

Le docteur Fischer h prescrit des pulvérisations 
de solution alcoolique saturée de na|ihtalhic. 
- Les docteurs Seiferl et Hoelischer ont employé 
avec succès le carbonate de gaïacol, en cachets de 
25 centigrammes, à la dose il un par jour, puis 
deux, en progressant jusqu'à vingt cachets. 

Le docteur Jessier a préconisé la préparation 
suivante : 



MteM 



Le <locteur Kœnig a employé une solution de 
tannin à 5 0/0, à l'intérieur. 

Divers médecins ont employé des cachets de 
l s tyracol et des pulvérisations d'iodure de mercure. 
^^t I-c docteur Delthil emploie avec succès des inha- 
^^■jftons avec le mélange : 

^f EB.'<«ice d-upli . . 1IKI 

1^^ lodororme ou Iwliil .... si lu 
' Ëlber Bulfitiique '!i> - 

Le professeur Landercr' donne les formules 
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Avant l'usage, on rend le mélange aloîilîn avec 
la solution <)e soude caustique. 

Dose : centimètre cube 10 à 1 centimètre 
cube ; dose moyenne : centimètre cube 3 à cen- 
timètre cube 6. 



Une il deux youtlcs en in.jeclinns. 
2" Bronchites FÉTinKS, Bhonchorbhées 

Le professeur Bouchard conseille des cachets 
de On" 05 de naplitoline. 

Le docteur I.ancercaux prescrit une pottoo 
julep fiommeux, contenant 5 grammes it'hypOBii] 
Fite (le soude. 

Le docteur Baizer préconise des capsules 
rétînol pur ù Ofc'' 50 ou de rétînol tenant en dissA; 
lution du myrtol ou île l'eucalyptol. 

Le docteur Constantin Paul emploie des iulia 
lations de lysol cl de vapeurs de pétrole. 

Le docteur Al. Meunier a employé avec sacc£ 
des injections sous-culanées de vaseline Hqoid 
méiticiuale au myrtol à 20 pour 100, à la do: 
1 centimètre cube. 

Le docteur Dujardin-Beaumet/. a expérimeni 
des Injections sous-cutanées de vaseline liquid 
au térébenthéne i'i 20 pour 100, à la dose de 1 c 
limèlre cube. 

Le docteur Caravias a employé des injection 
lie vaseline liquide médicinale au terpinol à : 
pour 100. à la dose de 1 centimètre cube. 

Le docteur Denime ayant constaté que le pafd 



Nephlol 
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crcsotate de soade abrège la durée et diminue les 
récidives (te la broucho-pneumonie clie/, l'enfant, 
on l'administre en potion ou en solution aqueuse 
à la tlosc de 10 centigrammes toutes les deux 
heures pour un entant de deux ans, 25 centi- 
grammes k dix ans et 1 gramme à sei^e ans. 

3" Pleurésies purulentes 

Le docteur Fcrnel lave la plèvre après empyème 
ou tlioracentlicse, dans les pleurésies purulentes, 
avec une solution ainsi formulée : 

ka dose de 20 grammes de cette solution. 
Le docteur Huchard fait des lavages avec une 
lutîon d'hydrate de chloral à 1 pour 100. 
Le docteur Dieulafoy emploie une solution 
ïcidc borique à 1 pour 1 000. 
Le docteur Hérard emploie la solution sui- 
nte ; 
Teinture d'ioae a, 6i-B„imcs 
Indure de potosalum 4 — 

Enu Ii«i - 

Le docteur Schwartz préconise une solution de 
I chlorure de zinc à 1 pour 100. 

4" G.iNGUiiNi; l'ULMOXAIRI-: 

■ Le professeur Jaccoud préconise une potion :') 

■ liqueur de Labarraque et un cachet de 50 cpn- 
hrammes d'acide salicylique. 

■Xe docteur FIsclier prescrit des inhalations cl 
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vaporisations de solution alcoolique de nâ] 
line. 

Le docteur Constantin Paul emploie d'abord di 
intialationsde pétrole, puis l'acide pliénique con 
centré, 50 grammes pour 350 d'eau. 

Le docteur Bucquoy donne une potion 
coolature d'eucalyptus. 



V. ANTISEPSIE DE LA BOUCHE 

On a couseillt-, pour la préparation des liquldl 
antiseptiques, l'acide salicylique et l'acide ph) 
nique; ces deux corps sont impuissants fi détrnii 
les micro-organismes do la bouclie. 

Le docteur Albert Robin prescrit une solutia 
de permanganate de potasse îi 1 pour 1000. 

Le docteur Constantin Paul a préconisé UB 
Formule de dentifrice à base de saccharine. 

Le docteur Thomas conseille de pratiquer t'ai 
tisepsie de la bouche de la manière suivante : o 
commence par nettoyer les dents au moyen d'un 
brosse sur laquelle se trouve de la poudre il 
savon; le frottement doit porter sur toutes li 
faces des dénis. Puis on lave la i)ouehc avec u 
liquide antiseptique. 

Le docteur Thomas, d'accord avec Miller, n 
commande le sublimé et l'acide tliymique. Il coi 
scille : 



ANTISEPSIE MÉDICALE, CHIRURGICALK , HTC. 181 



FOllMlLE N" 2. 

Acide thymique o«' ir> 

Sublimé corrosif o Si> 

Acide benzoïque 3 )- 

Teinture d'eucalyptus 1") >■ 

Alcool IIH» ), 

Essence de menthe o 7"> 



On verse quelques gouttes de ces liquides dans 
Teau qui doit servir à rincer la bouche, et Ton 
conserve le liquide une minute dans la bouche. 

En pratiquant ce nettoyage soir et matin, on 
peut, d'après le docteur Thomas , éviter la carie 
des dents. II recommande, par surcroît de pré- 
caution, le lavage de la bouche après chaque 
repas. 

On a donné des formules avec la résorcine et le 
salol; mais la difficulté avec laquelle se décom- 
pose le salol nous paraît devoir le faire rejeter. 

Gratiolet, en 1865, préconisait une émulsion de 
coaltar saponiné de Lebœuf. 

.D'autres auteurs ont recommandé l'emploi d'eau 
0X3'génée pure ou coupée de moitié d'eau, dont on 
se sert en lavages pour la bouche et en frictions 
avec une brosse pour les dents. 

Le docteur Hucliard prescrit la liqueur de van 
Swieten en gargarismes, pour lavage de la gorj^e 
et de la bouche. 

M. Hartmann prescrit les pastilles suivantes, 
auxquelles les enfants même très jeunes trouvent 
un goût agréable : 

N* 1. SutTC blanc; JtH» > 

Thvmol (»:.») 

AIrool de vin abrsolu -2 

Essence de menthe poivit'e I . 

HOOQVILLOS, \\>vi\\. de lAnriM\)s\t' . ^^'i 
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Ajouter le jus duti citron. F. s. a. pastilles 
n" 200. 



Ajouter lo jus d'un citron. F. s. a. pastilles 
n" 200- 

La ilose sera réj^lée sur l'âge de l'cnrant. 

Le docteur Dujardin-Beaumetï a conseillé la 
préparation suivante : 

Acide phéiilqup I ■■ , 

Acide [fflrique . ->'i r 

Thymol , . . il 5lt 

ElsâCnee du menthe . . . . . \X gouttes 

Telolm'a d'aoïa Iil grunrnee 



Le liocteur Barilet préconise l'eau saturée i"! 
froid d'acide borique. Pour cela, il met dans une 
petite fontaine en grès 500 grammes d'acide bo- 
rique et de l'eau distillée qui se sature et que l'on 
remplace au fur et à mesure des besoins. 

Acide Uiymicpie 0"%t 

Ai-'ide l)tnitiïquB . . , a . 

E»u lii- iBHrIor-eeriaB -...■.,.. M» i 
Ka\i dJBtlUéi' ttW I 



Solution ù employer tiède. 

Le docteur Duranti emploie une .solution de s; 
ctiarine ù l/ô ilans la j^lycérine , avec laquelle 
badigeonne plusieurs fois pnr jour la cavité bu( 
cale. 



on I 

1 



\NT1SE1'S1E MÉDICALE, CHTRURfilCALE, ETC. 183 

Le docteur Magitol employnit comme liquide 
iintiseptique : 



VI. ANTISEPSIE DE L'ESTOMAC ET DE L'INTESTIN 

Le professeur Boucliari) prescrit, pour l'anti- 
sepsie intestinale, le naphtoî p associé au salicy- 

liilejie bismutli, suivant la formule : 

Nspi'i'ji? i.^- " 

Siilli:ïli.le U.' WsLiuil, . 7 5.. 

en 30 cachets, 3 à 10 par jour, contre les empoi- 
sotinemcnts par les viandes gâtées, la tj-phlite, la 
dysenterie, la Hêvre typhoïde et la furonculose. 

Le professeur Bouchard préconise des cachets 
de naphtaline ou des pilules kératinisées, à la dose 
de IH'"' 02.1, contre la fièvre typhoïde et les diarrhées 

Le professeur Bouchard prescrit encore des 
cachets de naplilol [i ù la dose de Ofc-'-lO à 0«'3O, 
comme antisepti(|uc de l'estomac et contre la 
lièvre typhoïde. I! emploio aussi des cachets de 
IW 50 de charbon de peuplier. 

Le docteur Huchard jircscrît des cachets de 
salicylate de bismuth, salicylate de magnésie, 
licnxoate de soude à 5 grammes pour 20 cachets; 
im cachet avant chaque repas. 

Le docteur Albert Hobin prescrit du lienzoate 
(le soude de ÛS''25 à 0;-''" 50 dans un looch, contre 
la lièvre typhoïde des enfants. 

Le docteur Trousseau préconisait lesirop borate: 

Flft cuilIcrécKcii vingl-quiUrc licures. 
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Les doclcui's SaliU et Nencki emploii 
chels de salol, à la dose de 0b''20, contre les 
lions putrides de l' intestin. 

Le docteur Hademaker prescrit des cachets 
bromol, à la dose de Ot'Oj ù (K'iOiri. 

Le docteur Soulès emploie des capsules gi 
tineDses. conlenant X gouttes de carbcriale 
camp lire. 

Le docteur Lépine prescrit des cachets de si 
naphtol, à la dose de Oi.''-30 ù Oi.' ."lO. 

Le docteur Dujardin-BeaHmetz conseille b 
solution de sulfure de carbone, h la dose de 8 
10 cuillerées il'eau. Dans un flacon de 100 ^^ 
on met 25 grammes de sulfure de carboae 
500 grammes d'eau : nu décante l'eau 
l'usage. 

Le docteur Jules Simon prescrit le percblorui 
de fer, à la dose de I à III goutles, en cas de fort 
diarrhée dans la liè\Te typhoïde, el lavement ai 
1 gramme de cbloral. 

Le docteur Constantin Paul a prescrit des .| 
quels on des tablettes de saccharine à OirO,"). 

Le docteur Legroux ailministre de O*-' 30 à (VJ 
de calomel, contre la lièvre typho'ide. 

Le docteur Ândersaa traite les t^'pliiqaes en U 
donnant V gouttes de perchlorure de fer, touli 
les heures de jour et de nuit, dans du sirop ou i 
la glycérine. 

Le docteur Schmel/ ii préconisé ries cache 
d'eulyplol à Qe'50- 

Le docteur Maclean a employé des capsules < 
des tablettes de térébèue à la dose de 0b'''025 de: 
à 5 par jour. 

Le docteur Schmith a prescrit des lavemci] 
contenant de 2 ù 3 grammes il'aseptol, contre 
fièvre typho'ide. 
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Le doctear Demme a expérimenté avec succès 
le paracrésotinate de soude dans les affections 
intestinales , la fièvre typhoïde et le catarrhe gas- 
tro-intestinal des enfants en nourrice. Les résul- 
tats se rapprochent de ceux donnés par la résor- 
cine. Ce sel diminue notablement la fréquence des 
selles, et a une action désinfectante. Le docteur 
Demme donne le paracrésotinate de soude aux 
doses suivantes, d'après ITigc de Tcnfant. 



A(ie. 


Iiose maxima par dORe. 


Dose maxima par jour 


•J il \ ans . 


. . «)»'10 0»'2."> 


u*-' ô«) 'I "' •> 


^. à 10 


«> '2~y 1 )) 


2 jO 3 50 


M à 16 


1 .. 1 :)!> 


:i :»o '\ ")0 



Il est toujours préférable d'essayer les plus 
faibles doses, puis d'élever jusqu'aux doses 
maxima. 

Le professeur Gilbert, les D"* Albert Robin, Laba- 
ciie-Lagrave, médecins des hôpitaux, et le docteur 
Bertherand ont préconisé le peroxyde de magné- 
sium (hopogan) comme antiseptique de l'estomac 
et de l'intestin en poudre , i)astilles , pilules h la 
dose de ()»?' 15 à O^f» 25. 

Divers auteurs ont proposé : 

La liqueur de van Swieten ; 

La solution de peptone mercuriqiic ammonique 
de Delpech ; 

Lcau oxygénée à 2()/l()(); 

Des capsules contenant une solution éthérée à 
1/4 decamphorate d'aniline, de 2 à 4 capsules en 
vingt-quatre heures ; 

Une potion de dermatol à la dose de 2 grammes; 

L'acide l>enzoïque, en cachets de 0"'5(); 

L'acide cinnamique 

L'acide salicylique — 

Lacide borique en solution; 
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L'afiile fihonique cliimiquemcnt pur, en solu- 
tions à 1/10(){I; 
Le salol en cachets, à la dose de 0i-"'25 à OwTifl. 
Le tarlratc dp chinolme en cachets, à la dose de 

OB'-25àO--'TiO; 

L'eugéno) en capsules, potion, lavement, !i l;i 
dose de 0i.*i-20 à Ow 80. 



VII. ANTISEPSIE DANS LES MALADIES 
CONTAGIEUSES 



Le doclL'Ur Dubousquet de Laborderic a pré- 
senté à la Société de tliérap cuti que un rapport sur 
les méthodes antiseptiques employées contre la 
diphtérie, dont Je vais présenter ie résumé. 

Le docteur Abadie traite la diplitérie conjonc- 
livale par du jus de citron, en attouchements, 
toutes les cinq heures, jour et nuit. 

Le docteur Boucliut employait la g\ace pïléc, 
toutes les demi'hcures une cuillerée à café, prati- 
quait des attouchements avec la papaine et faisait, 
dès 1867, entretenir dans les salles des vapeurs 
de térébenthine de fjoudron, de thymol, de phé- 
nol, d'eucalyptus; il .a préconise le premier des 
lavages antiseptiques avec le coaltar saponiné 
à 1/40. 

Les docteurs Maycr , Krchelcng . Thomas et 
Kohls ont employé le traitement de la glace . 
combiné à l'administration du chlorate de pota:ise, 
à la dose de 2 ii 4 grammes en vingt-quatre beureSu 
en ayant soin d'étudier l'état du rein. 
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Le docteur Comby se sert du [ia|)litol compliré ; 

^aphtol HPgvumnio- 

(ilïcérioe ai — 

Le docteur Boulfé admiaistre par cuillerée à 
café toutes les demi-heures et fait des badigeon- 
nages toutes les deux heures, nuit et jour, nvec la 
mixture suivaute : 

.lus de tiliDU 3l«l isramineB 

[ Cliloruro de Badmm . ... 1(1 — 

■ Sulfate de soude 10 — 

■ Hial . l:i - 

H SBi-clHirats de cliaun 4 — 

■ PhéuDl sadique de Bobirur . . . XXK gouttea 

m Le docteur Burlureaux fait de larges irrigations 
buccales et nasales, jour et nuit, toutes les six 
Meures, avec de l'eau boriquée. Ces lavages copieux 
Hétachent les fausses membranes et entraînent les 

■ Le docteur Cadet de Gassicourt emploie comme 
Bppiques le jus de citron, le saccharatc de chaux, 
H^ papaîne, en gargahsnies et irrigations. le eoal- 
Hkt saponiné dilué en pnWérisations, l'eau phéni- 
■laée. n emploie souvent aussi le chlorate de po- 
Bâsse en potion. 

K Les docteurs Callias et Leblond font des attou- 
BliemeDts, nuit et jour, avec une solution de H) 
Kpur 11)0 et des pulvérisations à 1 ou 2 pour 101) 
Berésorcine, toutes les deux ou trois heures. 

■ Le docteur Delthil emploie les hydrocarbures 
Bon toxiques, en inhalations, fumigations et attou- 
Htements (essence de térébenthine ou ses congé- 
Bferes et goadron de gax). 

K Ce traitement consi.sie a pratiquer dans la 
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chiinibrc fermée du malade des évaporations abon- 
ilanles d'essence de térébenthine additionnée nu 
non d'hydrocarbures, essence de citron, de la- 
vanite, d'aspic, de cajeput, de citron, de camphre. 
Il suffit de verser cette essence, environ 2 litres, 
dans des vases très larges, de façon à obtenir une 
surface d'évaporation d'au moins 1 mètre carré 
pour une chambre, par exemple, de 16 métrer 

La volatilisation se fait à l'air libre ou est activée 
par le bain -marie. De chaque c(Aé de la tête du 
malade, environ i> 20 centimètres, éponge ou ser- 
viette imbibée d'essence de térébenthine. L'es- 
sence doit être brute et non rectifiée. Tempéra- 
ture constante de 19 à 22 degrés, ce qui liàte la 
vaporisation de la sudation propre h faciliter l'éli- 
mination des toxines. Voilà pour l'atmosphère 
antiseptique. 

Quant au traitement local, nuit et jour, badi- 
geonnage avec : 



Si le malade peut s 



Les docteurs Gaucher et Uubousquet de L 
derie proposent la conduite opératoire suîvu 
On nettoie la gorge avec .soin au moyen du cotf) 
hydrophile ou mieux avec les pinceaux moUeto 
nés du docteur de Crésantignes, on cautérise xvi 
le lopique : la formule de (ïaucher est la suivactl^ 
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La proportion de camphre, d'huile, d'alcool, n'a 
pas la même importance que celle de l'acide phé- 
niquc , qni peut varier suivant les cas ; (iaucber a 
adoplé CCS chiffres pluWt comme moyen mnénio- 
lecIiDique : 1 , 5, 10, 15. 20. Pour la cautérisation, 
il se sert de coton hydrophile. Dix minutes seu- 
lement après La tautêrisation , pour laisser au lo- 
piqoe le temps 'l'agir, il fait pratiquer une large 
irrigation. Celte triple opération : 1" nettoyage 
de la gorge et abtation des fausses membranes; 
2" cautérisation; 3" irrigation, se fait toutes les 
deux, trois ou quatre heures. Sauf des cas 1res 
rares, l'opération n'est laïle qu'une fois la nuit. 
Pour les irrigatioDS, il se sert d'eau bouillie chez 
les trèsjeunes enfants; chez les plus âgés, solution 
phéniquée à 1 et même 2 pour 100. 

Toutes les deux heures, grandes irrigations des 
tosses nasales et du phsrj-nx à l'eau phéniquée i 
2 pour 10(1 pour les enfants au-dessus de sept 
ans; à l'eaa boriquée à 3 pour 100 pour les plus 
petits. Toutes les deux, trois ou quatre heures, 
suivant l'étendue et la reproduction des fausses 
membranes. :ittouchements rudes sans faire sai- 
gner avec phéuol sulforiciné. Les solutions de ce 
phénol conlieanenl 10, 20, 30 pour 100 d'acide 
phénique suivant les cas. 

Le docteur Descroirilles se sert du nitrate d'ar- 
gent solide ou en solution et fait des irrigations 
abondantes et répétées d'eau phéniquée. 

Le docteur Dujardin-Bejiumel/ se sert île glace 
j)iléc pour bien nctliiycr le [cmil dt Vtx '4ovç,«. tVl'ïJA. 
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(les attouchrmenls avec une solution de phéi 
dans l'acide sulforicinigue. 

Le docteur Duboiisquet de Laborderie emploS 
la métliode de Gauclier :ivec les modiScatlons si 
viintes : badigeon nages plus fréquents et moi^ 
énergiques, lotions plus fréquentes toutes '." 
heures et même toutes les demi-heures. Dans | 
chambre des malades, vapeurs de goudron et d 
térébentliine. 

Le docteur Guelpa et le docteur Goldsclimi4 
préconisent des lavages très fréquents , 
nuit, de la rcgion euvtihie et eovahîssablci ces 
lavages entraînent les toxines, température cons- 
tante de 20 à 22 degrés. Un ou deux réchauds 
pour évaporer une solution k 5 pour 100 d'aciik' 
phcnique. Il faut se servir de larges vases ponr 
avoir une surface d'évaporalion suffisante. Toutes 
les demi-heures, irrigations -lavages tièdos des 
fosses nasales et de la gorge avec une poire en 
caoutchouc contenant 100 grammes de liquide. 
Le jet doit être assez fart pour bico laver la fausse 
membraoc et les tissus environnants. Ils se servent 
de solution de perchlorure de fer, de 1-à Ti pour 
1000, ou bien de solution phéniquce. 

Le docteur d'Heilly enlève doucement les fausses 
membranes, il préfère comme topique l'acide sa- 
licyllque, mis en honneur par le docteur J. Ber- 
geron. 

Acidp sBlioyliqUB. ... I graiDDia 



Le docteur Hutinel enlève les fausses men 
branes, stérilise avec un tampon d'ouate hydre 
phile /mprt-gnc dn \it\uiàe (Ve Go.\icUcr on d 



ii'siE ml:dicale, chihl'rgicale, etc. lill 

bfaénol sulforiciné. Irrigations d'eau chloralée 
6 2/100. 

M. Lecerf a présenté on remède, très employé 
<âans l'extrême Orient, qui se compose de bornéol, 
file cinabre, de bora\, d'acétate de cuivre basique. 
I Le docteur Legroux administre de la créosote A 
1 l'intérieur dans du rlium ou de la j^lycérine ; il a 
recoininandé l'emploi continu de limonade chlor- 
hydrique ;\ 4/1000, le bacille de la diphtérie vi- 
vant mal dans les milieuM acides. 

Le docteur i-oeflcr donne des gargarismes avec 
vue solution ite biiodurc de mercure à 1/IOOOou 
B cyanure de mercure il 1/1000. Vaporisation et 
Inhalation d'essence de citron, d'eucolyptol, de 
lenzot. d'anisol. Badigeonnage avec une solution 
ihéniquée l'i ô pour 100 et de chlore il 1 pour 100. 
Le docteur Maingault fait des attouchements 
ÏOtiles les trois heures avec : 

SulfûriciiiBLe de âoude. .... fM> gr^miru^r^ 

SalDi . , , W - 

Cïéosota DU lerplac: i 

' Irrigation, toutes les heures nuit et jour, avec 
■elution tiède d'acide borique, fréquentes vapo- 
'"latlons d'eau borîquée devant la bouche du ma- 
bde. Atmosphère de la cha mbre saturée de vapeurs 
B thymol et d'eucalyptus. 

^ Le docteur Rondeau fait le traitement .suivant : 
butes les deux heures, badigeonnages avec petit 
"napon de ouate imbibé de solution de sublimé 
Fl pour 500 et ."> pour 1000 d'aeide tarlrique. Il 
pefforce de détacher les fausses membranes par 
« frottements énergiques, sans cependant exco- 
r le muqueuse. Après enlèvement des fausses 
ranes, il repasse plusieurs fois le pinceau 
r la muquen.se sous-]acenle. Toutes les de«>. 
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heures, avec appareil de Richardson, pulvérisa- 
lions (l'acide salicyliquc au centième. Alterner de 
TaçoD il intervenir, nuit et jour, au moins toutes 
les heures. Traitement interne avec 4 à 6 milli- 
grammes de chlorure de mercure par jour, 
trois ans, cent deux cas traités et non suivis 
trachéotomie, avec quatre-vingt-neuf guérisoas. 

Le docteur Sanné' a, le prenuer, recomioaiidi 
le saccharatc de eliaux, qui a été prescrit à diJK- 
rentcs reprises et avec des fortunes diverses; 11 
Ëail des irrigations répétées avec une solution phé- 
nicpiée, chloralée. salicyiatée. 

Le docteur Zanellis s vanté les applications la* 
cales d'acide phéniquc, de jus de citron, suivies 
d'un attouchement il l'iodoforn: 

Le docteur Schendel . de Berlin , préconise 1 
teinture d'estragon, une demi-cuillerée k café i 
l'intérieur, toutes les heures le jour et toutes le 
deux heures la nuit. 

Le docteur Sevestre réalise l'antisepsie tocalf 
iivec le liquide de Gaucher ou naph toi camphré 
ou phénol sulforieiné. II emploie aussi la teintur 
d'iode, le perchlorure de fer, l'acide salicyliqa 
à 1 ou 2 pour 100. A[iplications toutes les dei 
ou trois heures ; toutes les heures , irrigatioa 
avec eau phéntquée à 1 pour 100, eau boriquéa 
acide sallcylique. La glace, selon la méthode £ 
Bleynie, est un adjuvant très précieux. Injection 
de caféine, d'eucalyptol , dissous dans hnile (' 
vaseline. Les injections sous-cutanées d'eucalyp 
toi lui ont paru bien supportées et sont utile 
en s'éliminant par la muqueuse du pharyiu 
BeuKoate de soude à l'intérieur, à la dose de 2 , 
5 grammes. 
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I ^e docteur Hoaledy, de Philadelpliie , emploie 

''tpÎDiure (ie myrrhe, 3 grammes, dans une mix- 

"""e alcoolique, dans laquelle le principe est en 

l'l"Oporlioii de H) pour HIO, toutes les demi-heures, 

luiietjour. 

Tous deux badigeonnent avec des antiseptiques. 

Le docleur Seifert a traité la diphtérie par injec- 

.tions interstitielles d'eau clilorée à 2 pour 100, 

Sept cas avec six guérisons. 

Le docteur Jules Simon fait les badigeon nages 
à l'aide de deux pinces à forcipressure ; lune, gar- 
nie de coton hydrophile sec, sert au nettoyage; 
l'autre, garnie également de coton hydrophile, est 
trempée dans le topique et promenée énergique- 
ment sur les fausses membranes, toutes les heures 
le jour, toutes les trois ou quatre heures la nuit. 
Jus de citron, acide acétique dilué, avec : 



alicylique. . . 
InfuEiaii d'eucaTypCuB 



Mbans les cas de fausses membranes très épaisses, 
attouchements trois ou quatre fois par jour, avec 
un mélange ù parties égales de perchlorure de fer 
et de glycérine. Irrigations avec eau de chaux, eau 
boriquéc, eau de Vichy. Si l'enfant peut se garga- 
riser, liqueur de van Swieten mitigée : tempéra- 
ture constante de 16 à 17". Plateaux remplis de 
youdron, sous lesquels une veilleuse maintient une 
E température, 
ulvérisatîons , cinq à six fois par jour, avec 
lol ou teinture d'eucalyptus. Bouillotte sans 
a ébullilîon et contenant des feuilles d'euca- 
i l'intérieur, une ou deux gouttes de per- 
e de fer, toutes les tleux heures. Thé, café. 
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Le docteur Soûle/ r 
ployer le phénol : 



et des bail ige on nage s »vec : 



Le ilocteur Monti se sert de la glaie, de Tacii 
phénique en badigeon nages, insuffle de la fleur < 
soufre, de riodoFornie. Bains très chauds, en 
de coUapsus, 

Le docteur Sclirœtter prescrit le badigeonn 
toutes les heures ou toutes les deux heures, 
et jour, avec : 



Glace, inhEilations d'acide phénique et évapon 
lion de térébenthine. 

Le docteur Francotte, de I-iéye , hadigcoiuie < 
irrigue toutes les demi -heures, avee eau de chai 
additionnée de soude caustique, el fait prendre i 
la glace. 

Le docteur Mackensie, de Londres, se serval 

toutes les deux ou trois heures, de puWérisatioi 

clique, de biidigeonnages avec la mên 
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ibsUnce ou solution de chloral, ou solution éthé- 
!C (ie Tolu; les sulfo-phénates lui avaient aussi 
indu des services. 

Le docteur Renou a préconisé les vapeurs phé- 
liquées. Tempcralure (le 10 à 22°, et, sur un tour- 
teau, un vase large couteuant 2 litres d'eau por- 
ébullitioD, dans laquelle on verse, toutes tes 
heures, une cuillerée à soupe contenant, 
une cuillerée ; 

AtiÙB henioïqu^' , , . i — 

Acide ^Blioïlique i — 



Le docteur Vianna, de Baliia. a constaté que 
antipyrinc, à la dose de 5i-''50 pour 100, empêche 
; développenieni du hacille de Lœfller dans les 
itférents milieux de culture, et qu'une dose double 
es tue. Ces expériences de laboratoire n'ont pas 
té appliquées dans la pratique thérapeutique. 

A ce rapport, présenté ù la Société de thérapeu- 
qae, par M. Dubousquel de Laborderio, j'ajou- 
irai les traitements suivants que l'on a préconisés 
ontre la diphtérie. 

Le docteur Schmidt a prescrit ujv solution 
'aseptol concentrée de 10 à TiO pour 101). 

Le docteur Kéraval recommande les attouche- 
lents avec de la vaseline' liquide médicinale au 
rome. l'i Ul |>our 1(1(1, 

Le docteur Nowoski fait une potion de sulfure 
le calcium à 2 pour 100. 

Le docteur Sullivan emploie une solution de 
blorure d'ammonium. 

Le docteur MiinlK a vanté la créoline. 
,Le docteur WilhehiiiK a préconisé une solution 
ie chlorure de ^inc à 20 pour 100. 
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Les (locleurs Barbosa, Lutz, LangardJère ot^ 
employé la poudre de soufre. 

Le docteur Sinakowski a préconisé les frictions 
mercurielles. 

Les docteurs Feruet et Cochrane font des attOK- 
eliements avec le phénol t-amphré. 

Le docteur Perrier emploie le nnphtol campliré^ 

Le docteur Rademaker emploie une so* ' 
I/I5 debrouiol dans la glycérine. 

Le docteur Steller emploie, en Suède, 
lutoire : 



et un gargarisme : 



Une cuillerée à café en gargarisme toutes le8> 
deuï heures. 

Le docteur Moizard a employé le sublimé cor- 
rosif en badigeonnages avec une solution aquense 
;■> la dose de 5 grammes de bichlorure de mercnre 
pour lOOO, grammes d'câu. 

Le docteur Huchard fait des badlgeonnages & 
l'alcool salicylé à ïjlO. et à l'intérieur il donne de 
50 centigrammes â 1 gramme dacide salicylique 
en cachets. 

Le docteur DescroiKllles donne 50 grammes 
ileau de chaux par jour. 

Le docteur Ozanam fait des attouchements avec 
une solution aqueuse ou alcoolique de brome. 

Le docteur Hmpis prescrit C gouttes de per- 
chlorure de fer à prendre dans un grand verre 
d'eau .sucrée. 
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.e docteor Seveste prescrit : 

Brome pur IV gouttes 

Bromure de potasse ()<'50 

ire une potion. Irrigations à l'hydrate de chloral à 1/KX)(), ou à 
saturée de napbtol. 

.e docteur Goubeau d'Écueillé a employé avec 

ces les badigeonnages avec des solutions gly- 

Lnées de sublimé corrosif au trentième ou au 

gtième. 

.e docteur de Christmas a préconisé le mélange 

/ant : 

Chloral K» grammes 

Teinture de benjoin G 

Teinture de badiane H 

Essence de menthe 1 

Alcool k90« KMK) 

.e docteur Lescure d'Oran fait des cautérisa- 
is avec le mélange suivant : 

A«ride chromique 2 grammes 

Eau distillée .") 

uis il prescrit le collutoire suivant : 

Acide tannique r» grammes 

Glycérine .H) — 



2" Choléra 

.e docteur Constantin Paul donnait de la limo- 
e sulfurique, le bacille du choléra ne pouvant 
vivre dans les milieux acides, 
.e docteur Burlureaux recommande de réchauf- 
rapidemenl les cholériques et de leur donner 
lusivement de Teau chloroformée saturée , ad- 
listrée par gorgées toutes les dix minutes, jus- 
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qu'à cessation compR-le des vomissements et de ^ 
diarrliée. 

Le docteur Bamberger conseille l'eau oxygène^* 
il 20 pour 1000 par cuillerées d'heure en heure 

Le docteur Schmcltz prescrit des cachets de 
Oif,50 d'eulyptol. 

Le docteur Neudorfer emploie une émulsion de 
créoiine. 

Le docteur Cantani conseille une solution { 
tanin ii 10 pour 2000 d'eau, en lavements. 



3" KlÈVRI': Pl!TllIDIi 

Celle maladie, iréquentc aux Étals-Dnis el ass 
rare en Europe, serait combattue cfticacement p 
le résinol, pris à l'intérieur par cuillerée il soup 



4" Coyui;i.L'cnii 

Le docleur Slepp prescrit comme cut^tif ( 
propliylactique de la coqueluche une potion gonl 
tueuse de 125 grammes, contenant X gouttes t 
bromoforme. 

Le docteur Uademalter prescrit le bromol i 
potion l'a la dose de 5 milligrammes. 

Le docteur Moncorvo emploie avec succès 1 
résorcine en badigeonnages du larynx i 
pinceau, et il l'administre en plus en potions. 

Le docteur Smith emploie une solution de bea) 
xoate de soude à ô pour lOi), en inhalations. 
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5^ Diarrhée verte bacillaire des enfants 

Les- professeurs Bouchard, Hayem et Cliarrin 
>nt employé avec succès l'acide lactique contre 
.a diarrhée verte des enfants (diarrhée micro- 
bienne), en ordonnant une potion ou une solution, 
à la dose de XV à XX gouttes d'acide lactique par 
cuînerée de liquide. 

Le docteur Demme conseille la formule sui- 
vante pour prescrire le paracrésotate dans la 
diarrhée verte des petits enfants : 

Paracrésotate de soude . ... O"' 10 à ()" '2H) 

Teinture d'opium II à IV gouttes 

Cognac 1 gramiix- 

Sirop de gomme '> 

Eau distillée *r> 

Une cuillerée î\ café de cette potion , toutes les 
deux heures. 

m 

6" Variole 

Le docteur Guéneau de Mussy prescrivait une 
pommade de tanin 2 grammes, calomel ()^'',25, 
cérat 30 grammes. 

Le docteur Talamon emploie des pulvérisations 
avec : 

Sublimé 1 gramme 

Acide tartrique 1 

Alcool r» 

Ether r>o - - 

Une pommade au glycérolé d'amidon et sublim< 
à 1/15, et enfm des bains de sublimé à 30 gramme 
par bain. 



\ 



7" SCAHLATISE 

\.e docteur Burliireaux. estimant que la scarla- 
tine est surtout grave par l'angine qui l'accom- 
pagne, ll-aite cette angine dès le début par les 
irrigations d'eau borîquée saturée tiède, faitee ,. 
quatre fois par jour avec un îrrigateur d'un litre, . 
et il a toujours vu l'albuminurie du début dispa- I 
raitre et la scarlatine guérir sans complication. 

viii. antisepsie dans les maladies 
de'pead 



Le docteur K. Vidal emploie la pommade i 
l'acide pyrogallique de 5 à 20 pour 100, contre les 
allections cutanées rebelles. 

Le docteur Besnier prescrit du collodion pyro- 
t;allique salicylé à 5 pour IIXL 

Le docteur Constantiu Paul couseille des fric- 
lions avec des savons l'i base de thymol, de pé- J 
trole et d'iclitol. 

Le docteur Gaucher prescrit une pommade «v 
calomel h 2 pour 30, contre lec/cnia, et des lotionffi 
de chloral à 6 pour 100, 

Les docteurs Brocq et EicholT préconisent de I^ 
poudre d'aristol ou de la pommade it l'aristol e' 
vaseline à 10 pour 100, contre le psoriasis et l'dpi-^ 
thclioma . 

Le docteur Mosetig cautérise avec de l'a 
lacliqae concentré les néoplasmes et le lupus. 
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Les docleurs Bouchard cl Qainqaaud con- 
seillent des lutintis alcoolisées de naphtol B à 
5,'imo ou des pommades de Ti à 10 pour 100 de 
napbtul B, des lotions aLooolisces â 30/1000 de 
naphtaline ou des pommades de naphtaline à 1 /1(>, 
contre la aàlc, le prurigo et l'eczéma. 

Les docteurs Brocq et Unna font usage de 
Pictyol à rintérieur et :i l'extérieur, contre k- pso- 
riasis, Ihfrpês et l'eczéma. 

Le docteur Etesnier prescrit des pommades ii 
l'acide salicylique 2 pour 100 et an soufre préci- 
pité, 10 pour 30, Pour l'acné de la face, il con- 
seille aussi une pomlre de résorcine, acide saly- 
cylique, naphtol camphrr 5 grammes, iimidon 
100 grammes, et contre l'eczéma, la pommade au 
précipité jaune. 

I.e professeur Hardy conseillait une pommade 
d'onguent citrin à 2 pour 3U ou de tanin à 1/30. 
contre l'eczéma. 

Le docteur E. Vidal prescrit, contre l'ec/.éma de 
|faà face, un sparadrap : 



I une pommade d'Jiuilc de cade avee ou sans 
récipité jaune. 

Le docteur E. Vidal prcserit des pellicules i> 

ïacide salicylique 15 pour 100 et à richtyol, 1 pour 

7 de collodion ricioc, et â l'iodoforme i\ 1/3. 

Le docteur Rademaker conseille la pondre de 

matol ou Dnc pommade à la vaseline et au der- 

1 de 10 à 20 pour 100 ou un glycérine de 

matol à 20 pour 100. 

.e docteur Baizer emploie comme topique le 
ïsïno] en applications, soit pnr, soit h l'huile de 
Pcade. 



s lotions aVSini^^H 
menthol, contr 



2<.I2 ast: 

Le <locteur Mticdûiiald fiiit des li 
solution alcoolique sa\ 

Le docteur Sniitli conseille une solution de 2 
5 pour 11>0 d'aseptol, contre Icc/.éma, l'herpès, le 
psoriasis. 

Le docteur Ncudorfi-r prescrit , contre les alTec- 
lions rebelles de la peau, une éniulsion fi 5 pouft' 
100 de créoline. 

Le docteur Bazin prescrivait des émulsions ds^ 
coaltar saponiné de Lebœuf contre les maladie^ 
de peau. 

Le docteur MarsbtiU prescrit une pommade it 
l'acide salicylique il 5/30, contre le lupus 

Le docteur Hullmann prescrit des bains de per- 
manganate de potasse à Hi/:',10 par litre d'eau, 
contre l'eotéma et Tmipétigo. 

Le docteur Levis a eoiployé des solutions alcoo- 
liques d'hydronaphtol, contre les maladies dd 
peau. 

Le docteur de Beurmann emploi 
l'oklogan ( peroxyde de zinc i , en pommade 
20 pour 100 ou sons forme de »ay. à 10 pour lOff 
contre l'eczéma et les ulcères variqucus 
jambes, 

2" |-:itYSII'iiLE 

Un grand nombre de topiques ont été cmployét 
localement. 

Le docteur Constantin Paul faisait des lavage 
avec une solution concentrée de saccbarïne. 

Les ilocleurs Brocq et Klein conseillent l'ichtyc 
à l'intérieur, en potion ou ]>ilules, et à l'estériefl 
en pommades avec la vaseline comme exci 
[lient. 
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Le docteur Milkea vante bcaucouii remploi 
me émulsion de iihénol camphré obtenu en tri- 
ant |)arties égateti de camphre et de phénol, 
émulsion peut ôtre faite avec une partie de plié- 
il camphré pour deux parties d'huile d'olive. 
Le docteur J. Kocli a ]iréconisé l'aiiplication de 
pommade suivante : 



Lanoline Ul — 

La pommade doit cire étalée sur les plaques 
ysipélateuses et les dépasser de deux à trois tra- 
^s de doigl ; par-dessus, on met une couche de 
:ta-percha. On peut aus.si l'employer sur le cuir 
îveiu, en ayant soin do couper les cheveux très 

Le docteur Rothe em|iloie la pommade créoli- 
ie suivante : 

CréoUne , 

Ccaia prépuér [ ni> Jr> grummee 

Esaenca de menllie poivréi; , , qq. goulte* 

recouvre les parties atteintes. Le malade ne 
ssent qu'une impression de froid, et les résultats 
nt excellents. 
Le docteur Ulrich, ù Ihôpital de Copenhague, 

ixpé ri mente : 

l" Le traitement par les applications des com- 

esses glacées; 

2" Les badigeonnantes au goudron; 

S" Les badigeonnâmes nu collodion d'îchtyol, 

i a pour formule : 

fiulfo-ichlyolBle cl'mnm'in^iiiuc, . , . ."i parties 
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En gêoéral, les malades prenaient en i 
temps, à l'intérieur, du sulfate de quinine ou < 
l'anlifébrinc. Aucune de ces médications n'a pan 
exercer une influence a|iprcciable sur la marcM 
de l'crysipàle. 

Le docteur Siierbakof limite la surface êrj-si-!; 
pélateuse par une couche de collodion élastiqi» 
et Tail des onctions sur elle avec une pommadfl 
renfermant 4 fjrammes de sullatc de fer pou(( 
35 grammes de vaseline. 

Wolder cerne les pnrties malades par dci 
bandes de traumatîcine. 

Le docteur Bcsnler conseille de faire des loticHii 
avec la solution suivante , que Ion peut a 
pliqucr au moyen de compresses ; 

Sdltcylate de soude . . ' . Si k ^<i grsintn 



Le docteur Hallopeau applique sur les partiel 
malades des com|>resses imbibées d'une solution 
de salicylate de soude au vinKtième et, à lintç 
rieur, fait ingérer en trois fois une dose de 4 g 
de salicylate de soude. 

Le docteur Âmicis préconise les badigeonnaf; 
avec un mélauj^e à parties égales de glycérine 
d'acide phénique; on doit les pratiquer toutes le 
deux heures chez les adultes, mais plus so 
chez les enfants. 

Le docteur Allen, dans les érysipèles idiopk; 
thiques, recommande les badigeonnâmes a\ 
solution suivante : 

Teinlura de Iwujoin coiiiposée . , 

CoUodlon éliuUqui^ ' »a :> ^niiuinoâ 

GlycéHne. ...... . ' 
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A l'intérieur, il donne ta leioturc de perehiorore 
de fer à la dose de XXV goattes. 

Où il y a beaucoup d'c'iiRurc el itinflammalion, 
il applique la solution de biclilorure de mercure 
au &/] 000, en même temps qu'il administre le per- 
chlnrurc de Fer. 

A la Cliniijue chirurgicale de Gœttinyue, le Irai- 
teinent de l'érysipèle consiste dans des applica- 
tions d'une pommade de lanoline nu 1/11)0 de 
sublimé; presque toujours l'évolulion de la ma- 
ladie sarrcte. 

l.e docteur Fessier a beancoup vanté l'emploi 
de l'iclityol, qui, in vitro, met obstacle à la mul- 
tiplication du sliipliyloco([uc. 

On doit faire des l'riclious éuer)>iques avec une 
pommade ielityolée pendant dis minutes, chaque 
k ibis, sur les parties atteintes el autour d'elles ; on 
EjMutanssi donner l'ichtyot ù l'inlérieur. La durée 
^boyeniie de la maladie est abaissée. 
^KLc docteur Kingsbur(> se sert d'une solutiorl 
^Bki^ottne ù 50 pour 100 , dans le traitement de 
^■Irysipéle. Il badigeonne les parties aO'eetée.s en 
Hbipiétant un peu sur les parties saines. Dans la 
KShipart des cas, la douleur cesse après vîngl-(iuatre 
^beures, et le rétablissement est presque complet. 
m' Le docteur Noltey a prcconisé les applications 
Rdcales de mucilage de g^omme arabique, addi- 
■toKiiié d'acide phênique dans la proportion de 8 
Ra S pour 100, faites deux fois par jour. 
K Le docteur Behrcnd \anlc les lavayes avec 
D'alcool à 90 déférés, faits troi.s fois par jour, en 
MÉpassant un peu la limite des plaques. Ces lavages 
ueraîcnt même prophylactiques. 
■ i D'^rès Calvelli, les badigeonnages doivent être 
■Ihits, bvis à quatre fois par jour, avec une solution 
B$^acide picrique. H''^, 30 pour 250 grammes d'eau. 
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Le docteur Jacovlcw vante ]es applications I 
cales rie teinture diode; on badi<ieoniie les plaques 
et la peau saine autour, toules les deux à qiii ' 
heures. Dans vinfft cas, la maladie a presque toa 
jours disparu après vingt-quatre heures; il n'y.i 
jamais eu d'irritation de la peau. 

Pour Struver, c'est la cérusc qui doune les H 
sultats les plus favorables en limitanl l'extensiO! 
des (fermes pathogènes, en Tormanl une couclt 
imperméable. 

Le docteur Calliano préfonise l'emploi du s 
blimé. On fait la solution suivante : 



On recherche le lieu d'oriyine do lérysipèla 
puis ijti pratique en ce point une petite iucisiol 
comprenant louterépaîs-senrdu (issu, et on désin 
fei'te â l'aide de la solution de sublimé. 

L'emploi topique du sublimé, Incorporé à i 
mélange de beurre de cacao et de vaseline, a é 
préconisé par Jorissenne, et Shropshire a applïqti 
localement des compresses imbibées d'une soli 
tiou à 1 ou 2/1000; il rcconnail, du reste, que a 
applications sont doulnureuses. 

Les docteurs Talamon, Lavy et Caillet coi 
seillent de pulvériser, deux fois par jour, une M 
lution éthérée de sublime à 1 pour 100 sur le bon 
de la plaque d'érysipélc, moitié sur la partie saim 
moitié sur la partie mnlade: il faut faire la pulvé 
risatiou rapidement, car la solution est caustique 
Elle donne lieu à une sensation de brûlure qt 
persiste deux ou trois heures, et quelquefois mèoi 
il se produit une phlyctcne. C'est l;'i un des m« 
leurs traitements de l'érj-sipéle. 
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Dans l'érysipèle de la face , le tloclcur Burin- 
rcDUX, cslimanl que l'érysipèle, débutant par les 
ailes du nez ou l'anffle interne de l'œil, a toujours 
pour porte d'entrée une érosion de la muqueuse 
nasale ou de l'srriére-fjor^'e, emploie comme base 
de traitement les irrigations nasales et buccales, 
faites quatre fois par jour, avec un é^uisier d'un 
litre rempli d'eau boriquéc saturée tiède. Il applique 
aussi sur les réffions envalitos une pommade avec : 

Ai-ide phénique ... . :1 griimmca 



l.e docteur Hullopeau a préconisé comme anti- 
septique l'essence de Winterf^rccn. 

Les docteurs Bousquet et l.ucas-Chanipionnicre 
ont employé l'essence de cannelle, dont le pouvoir 
antiseptique est, d'après C'hanibcrlanil, aussi con- 
sidérable que celui du siihlinic. 



3" Svp 



Outre les méthodes pratiquées depuis longtemps 
D employant les sels de mercure en pilules et la 
r de van Swieten, je signalerai les méthodes 
ôtiseptiques nouvelles. 

"e docteur Burlureaux emploie, chei: les syplii- 
jues dont l'estomac ne tolère psis le mercure, 
sînjcctions sous-cutanées suivantes : 

Préolablenicut disBOUE ilaiia ëllier . ;> - 
Huile Olives 9lE?iilisi¥ . , . ly»! — 

( dose (le 30 fi 60 grammes ])ar jour, injectés 
il avec un apjtareil spécial. 



' En iloiinant une dose quoUdieivie . on é\Tte II 
ilangers que peuvent faire courir aux malades li 
injections massives, soit de merciii'e métai" 
Imétbode de t.angi, soit de calomel. On évite au: 
la salivation et les éruptions hydrargyriques. Enl 
on nourrit le malade par l'huile cpie sa peau digère 
Mais ces injections, étant douloureuses el provi 
quant souvent de la diarrhée, ne doivent pas êti 
longtemps continuées. 

Le docteur Louis Jullien pratique des injection; 
d'une solution de succinimide racreunque 
dose de 0-''',02r) par injection. 

Le docteur Brocq emploie contre le chancn 
syphilitique des lotions dichtyol. 

Le docteur Balier prescrit 1* benzoate de nu 
cnre. 

Le docteur Scarendo préconise des injoctiuas 
de vaseline liquide médicinale contenant du 
mel à 1/100 l'i la dose de llfc-'.Kl contre la sv-p&îlj 
primaire et secondaire. 

Le docteur Gillet de Grandnionl emploie de 
injections sous-cutanée.s de vaseline liquide ml! 
dicinale à Toxyde jaune de mercure -^ 1/100, à I 
dose de <)«>''. 10, contre les manifestations sypfeUi 
tiques de l'œil. 

Le docteur Martineau injectait la soIuUoh 4 
peptone mcrcurique ammoniaque de Delpech 
1 centimètre cube correspond i\ I milligramme de 
.sublimé. 

Le docteur Fèréol emploie 1 iodoforme pour 
panser les plaies syphilitiques. 

Le docteur Mauriac préconise pour le panse- 
ment des plaies ; 
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I Fixer une toile emplastique (tonL on applique 
1> centimêtrCR carrés et que l'on remplace tous les 
oit jours. 

1 Le docteur Schmilh emploie une solution 
Faseptol ;i 10 pour 100, contre le chancre syphi- 
llUque. 

Le docteur Mazxoui traite les ctianeres et alx'ès 
^'philitiques par l'iodol en poudre, en glycérolé 
I en solution alcoolique. 

Le docteur Qiieyrnl emploie avec succès le 
peroxyde de zinc ou cktogan contre les chancres 
et les gommes syphilitiqueK qui étaient rebelles fi 
d'autres médications. 



IX. ANTISEPSIE CEIEURGICALE 

On emploie, en chirurgie, les difTércnts agents 
' itiseptiques suivants : 
k Cal^ut antiseptique iListcn. 
I Bain ])héniqué ( Lister i, 

inges phéniquées ' I.isler i. 
e phi^uiquce i Lister i . 
■Ouate phéniquce i Lister i. 
*~ "c pbéBiquée U 1/1(1(1 i Lisler i. 
ïrotective i Lister ). 
iSoie phéniquce i Lister i. 
KXariatane pliéniquéc ( Lister i. 
!VaseHne phéniquée i Lister j, 
IVaseline phéniquée à 1/15 (Lister). 
[Solution forte d'acide ptiénique < Lister i. 



^ [ 
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Solution faible dacide phéniquc ' Lister >. 
Solution dacîde phénique P Ê i Lemaire >. 
Le docteur Chapul, chirurgien des hôpitaux, 
préconise l'emploi de poudre de peroxyde de 
zinc I ektogan i , pour panser les plaies et brû- 
lures, et recouvre de gaze âl'ektogan à 10 pour 100. 
Glycéré pliéniqué 1/1 ( Jeannel i. 
Solution boriquéc à 40/1000 ( Rcliquet i. 
Solution salieylique 1/KIO i MuUer ). 
Poudre de salol i Nencki i. 
Pommade de salol i Nencki i. 
Solution de solvéol ù 0,5 pour 100 < Hammer i. 
Solution de lysol s*! 5 pour 100 r Manel i. 
Eau oxygénée pure ou coupée ( Larrivé i. 
Solution de permanganate de potasse it l'UX) 
( Demarquay i. 
Eau naphtolée i\ saturation i Uoucliard t. 
Alcool naphtolé de 5 i'i 50 pour 100 iBoucliard i. 
Solution alcoolique d c lliyraol ùl / 1 (H) ( Hucliard k 
Salol camphré i Perler i. 

Naphtol camphré 90 pour 100, iode 10 pour 100 
( Perler I. 

Ether mercuriel 1/40 ( Chéron i. 
Solution salieylique boratée .1/100 i de RoubEiix>.| 
Acide phénique glycérine 3 rt lOpour 100 (Lucas 
Champion nière I. 

On emploie aussi pour l'antisepsie chirurgicale âj 
Ouate hydrophile chargée à tous les médlci 
ments. 

Ga]«e chargée â tous les médlcamenlH antifi^ 
tiques. 

Poudre diodofornie. 

Poudre de salol. 

Pommade à iacide salieylique. 

Cérat phéniqué. 

Glycéré thymique 
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Solution alcoolique de thymol. 
Vaseline à Tacide thymique. 
CoUodion mercuriel. 
CoUodion iodoformé. 
Vaseline iodoformée. 
Glvcérine iodoformée. 
Vaseline au sublimé. 



1" Anthrax, abcks, furoncles 

Le docteur Brocq prescrit des solutions d'ichtyol 
à 5 pour 100. 

Le docteur Peyrot prescrit un lavage avec une 
solution de chlorure de zinc. 

Le professeur Verneuil a préconisé la méthode 
abortive par les pulvérisations d'eau phéniquée 
forte et par les lavages avec l'eau phéniquée 
faible. 

Le docteur Mollière emploie la liqueur de van 
Swieten en lavages et en pulvérisations. 

Le docteur Spehn conseille d'imbiber des tam- 
pons de ouate de la solution suivante : chloral 
hydraté 10 grammes, eau 20, glycérine 20. 

Le docteur Schmitt recommande une solution 
de lysol à 5 pour 100. 

Le docteur Mazzoni emploie l'iodol, en sau- 
poudrant avec l'iodol, ou en solution alcoolique, 
ou en glycérolé. 

Le docteur Schmith conseille Taseptol en solu- 
tion à 2 pour 100. 

Le docteur Beau a employé avec succès le 
coaltar saponiné. 

Le docteur Ch. Benoit prescrit Templatre ù 
l'ektogan contre Tanthrax et les furoncles. 



\ 



2' Abcès froids 

Le professeur Verneuil a préconisé l'injectiâ 
lie 20 j^ranimes dans la cavité de l'abcès selon " 

lorniule : 



Le docteur Vei'chére recommande les injection 

<ie quelques j^oulles d'étlier iodofornié à satu! 
lion dans les adénites non sujjpurées. 



3" PlAIliS ET Bl.K 



Le docteur Bal/er emploie en topique le résini 
pur. 

Le docteur Nencki saupoudre directement , 
plaies et les ulcérations iivec de la poudre de sal 

Le docteur Chaput emploie le peroxyde de id 
I ektogan > sous forme de poudre et de gaze an 
septique à 10 pour 100. 

Le docteur Mayo SMUpoudro avec de la pond 
de sous-iodure de bismuth. 

Le docteur Uaderaaker dit que la poudre ■ 
dermatol appliquée directement sur une plaie n'( 
pas irritante : elle a un grand pouvoir antisepl' 
et astringent, ce qui explique son action di 
tive et cicatrisante. Le dermatol diminue la séci 
tion du pus dans les plaies suppurantes. Le méi 
iiuleur préconise contre les brûlures un glyoén 
10 pour 100 de dermatol. il a aussi employé a\ 
succès une pommade avec : 



ANTISEPSIE MÉDIGAUB, CHIRURGICALE, ETC. 213 

OU un linimeiit avec : 

Haile d'olives :^\ grammes 

Bromol I 

Le docteur Schmith conseille une solution de 
lysol à 5 pour 100. 

Le docteur Ley préconise des badigeonnâmes 
avec de Thuile de vaseline médicinale à l'iodo- 
forme à 1/100 ou au phénol à 1/100. 

Le docteur Caravias emploie la vaseline liquide 
niédicinale au phénol ù 10/100 et au brome à 
10/100. 

Le docteur Kéraval fait emploi de vaseline 
liquide médicinale à riodoformc élhérée ù 5/100 
et à raseptol à 1/100. 

Le docteur E. Vidal em|)loie des pellicules à 
riodoforme à 1/3 ou à Tacide salicyli([ue à 15/100, 
pour éviter le contact de l'air. 

Le docteur Gurci i)réconise la poudre d'acide 
anisique. 

Le docteur Levis conseille l'hydronaphtol en 
solution à 4 pour 1000. 

Le docteur Schmith prescrit une solution d'ase])- 
tol à 1 pour 100. 

Le docteur Constantin Paul a préconisé une 
solution de créoline. 

Le docteur Beau a employé avec succès des 
émulsions de coaltar saponiné de Lebœuf. 

Le docteur Schmeltz préconise la poudre deu- 
lyptol 

Le docteur Stilling em])loie le pyoktanin en 
poudre, en i)omma(lc à la vaseline à 2 pour 100, 
et la ouate à 1 pour 100. 

Le docteur Berlioz a préconisé une solution de 
microcidine ù 5 pour 100. 

Plusieurs auteurs ont em])loyé : 
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L ' io cl o forme en poudre. 

L'aristol en poudre ou en pomma 
line 10/100. 

L'annittatiue en poudre. 

L'antiseptol en ])(iudre. 

Le tan en poudre. 

Le charbon de peuplier. 

Le quinquina griii en poudre. 

Le condurango en ]»nudre. 

Le styracol en poudre. 

La teinture d'eucalyptus. 

Le sulTale de zinc en solution. 

L'iodure de carvacrol en poudre 
made- 

La liqueur de \an Swieten 

L'acide phénique en solul 



4" Plaies oangreneuses e 



On fait lies lavages avec ; 
Solution de chlorure de zinc à 10 pimr lllOil. 
Solalion de chh)ral hydraté à 1 pour 100. 
Solution de permant;anate de potasse à 1 po^ 
100. ^ 

X. ANTISEPSIE DE L'ŒIL 

Le professeur Panas préconisait, pour l'anlt 
sepsie intra-oculaire, la solution suivante : 

Bilodnre de inercare , 
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Le docleiir Gillet «le Gninilmont enii)l<iie avec 
succès une solution de nitrate d'argent de 1/2 .'i 
1 pour 101), contre l'oiihlatmie purulente des nou- 

Lc docteur Hubert prescrit des solutions 
aqueuses de s(i/.iiîil(ilate de zinc de 1 ii2pourl00. 

Le docteur Stilling préci)nise une solution de 
jivoktanin ;i 1.11)01), et des piinsements avec pom- 
lunile au pyokliinin i'i 2/10(1 et ouate à 1/100. 

Le docteur Hubert a employé le résinol pur ou 
additionné de naplito!, on nature ou eu pommade 
de lanoline, contre les alTcciions des paupières, 
des voies lacrymales et la conjonctivite. 

Le docteur Sclimitli emploie une solution 
aqueuse d'asepto! de 1/5 pour 100, pour lavaj^es 
'_de l'œil. 

On a préconisé le triclilorophénate de magnésie 
B solution -h 2 pour 100, en collyre. 



XI. ANTISEPSIE DES VOIES URINAIRES 

e docteur Brocq conseille l'ichtyol en solution 
s à l'intérieur, contre les alTections purulentes 
b voies urinaires. 

Le docteur Dujardin-Beaumetz a essayé les 
Ijeclions sous-cutanées (îc vaseline liquide mé- 
einale au térébenthène iï 20/100, et au myrtol à 
BlOO, à la dose de 1 centimètre cube d'injection. 
gïreBcritrextrail fluide de Fabiana imhricatu. 
e docteur Constantin Paul a préconisé une so- 
ti de saccharine à 2 pour 100 pour le lavage 
1 vessie, contre le cystite. 
; docteur Caravias a employé des injections 
mtanées de vaseline liquide médicinale au 
1 à 5/100, à la dose de 1 tîramme. 
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Le iloctenr Schmith conseilie <les inJL-clitins 
aqueuxes d'aseptol à 2 pour 11)0. 

Les docteurs Heliquet et Rosenllial uni employé 
des solutions aqueuses d'acide biirique à 40 pour 
100 ou des solutioDs plus concentrées A ta glycé- 
rine. 

Le docteur Larrivé préconise l'eau uxvgénée à 
20 pour 1000. 

Le docteur Schmcl/ prescrit à l'intérieur îles 
cacliets d'cucalyptol. 

Le docteur Horleloup a préconisé l'huile jilié- 
nîquée à 10 pour 100 pour aseptiser et lubrifier 
tous les instruments qui doivent pénétrer «lan.'î le 
ciinal de l'urètre. 

Plusieurs auteurs ont prescrit : 

Le thérébène, en capsules ou tablettes de 0«' ,l>2.> 
de t à 5 par jour; 

Lebétol, en cachets, de 0t'i,30à 0«',jO par jour; 

Le styracol, en solution aqueuse pour lnva(4e de 

Les professeurs Félix Terrier et Gaucher pres- 
crivent le salol i\ la dose de 2 grammes par jour. 



XII. ANTISEPSIE DES ORGANES GENITAUX 
DE L'HOMME 



Le docteur Balzcr préconise les injcctiims uré- 
traies de rétinol pur. 

Le docteur Constaniin Paul a prescrit , contre hi 
blennorragie , une solution de saccharine I pour 
100 en injection urélrolc. 

Le docteur Malecot conseille une solution de 
1/1000 de perman;;an»te de potasse ou une solu- 
tion de salicylate de mercure. 
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Le docteur Stilling emploie une solution de 
pyoktanin à 1/1000. 

Le docteur Ncncki prescrit une solution de 
salol il 3 iiour 100. 

Le docteur Barbier conseille des capsules de 
rétinol salolc, contenant Otf^,50 de médicament à 
la dose de 4 à 6 par jour. 

Le docteur Dreyfous prescrit des capsules salo- 
lées de copaliu ou d'huile d'olives. 

Le docteur Dujardin-Beaumetz a prescrit des 
solutions de lE'',50 pour 100 d'hydrate de chloral. 
Le docteur Dreyfus-Brissac prescrit des injec- 
tions de sulfate de quinine à 1 pour 100. 

Le docteur Caravias recommande une solutioTi 
de vaseline liquide médicinale iodoformée il 
H 100. 

Hk Le docteur Schmilh a employé une solution 
■laseptot il 2 pour 100. 

^B Le docteur Bourgeois préconise la liqueur de 
^nn Swieten en injection urétrale. 
^HOn a expérimenté avec succès : 
^■La résorcine en solution à 2 pour 100. 
^^ Le sozolodolate de zinc en solution fi 2 pour 100. 
W Le stynicol en solution à 3 pour 100. 

■ Xni. ANTISEPSIE DES ORGANES GÉNITAUX 
H DE LA FEHUË 

^m Le docteur Huehard a conseillé des injections 

^Bl'ticide salycilique et au borax :i 20 pour 100 de 

^nuique. 

^B Le docteur S. Pozzi a expérimenté des solu- 

^Bons d'ichtyol de 5 à 7 pour 100. 

B^ Lb docteur Terrillon fait usage de tanin en so- 

^Wilion ou en pommade. 

^^ PPCgOMJOW, Fonnul. ds l'Antkepria, '^ 
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Lf docteur Bouilly prescrit des injections i 
van Swieten et des cautérisalions avec une soli 
tion de nitralc d'argent à 1/30. 

Le docteur Siredey a employé le coaltar s 
niné de Lebœuf. 

Les docteurs Balzer et Barbier soignent les v»* 
ginites avec des tampons imbibés de rétinol qot 
constitue en (]uel<iue sorte le spécifique de cotti 
affection. 

Le docteur Feruet prcxonisc une solution cli 
naphtol camphré P. E. 

Le docteur Dujardin-Beaumeti! a employé u 
solution hydro-alcoolique d'iode iodurée à 5 po 
100. Il recommande aussi une solution de cliloi 
fi 10 pour 100 ou une solution de permauganal 
de potasse li Ofc"',l J pour 800 d'eau. 

Le docteur Schwartz emploie l'eau saEuri 
d'acide borique. 

Le docteur Welimer emploie les injections ( 
lysol à 5 pour 100. 

Le docteur Marschall a employé des solutiot 
alcooliques d'acide salLcylique à 1/100. 

Le docteur Lorrain préconise le coaltar sap< 
niné Lebœuf. 

Le docteur Esmarcli prescrit des injections d 
créoline i» 1/5. 

Le docteur Rademaker a employé le dcrmati 
en pommade ù la vaseline à 20 pour 100. 







XIV. ANTISEPSIE OBSTETRICALE 
ET GYNÉCOLOGIQDE 

Le ]>rofesseur Taraier se servait des antisep- 
_ es suivants : I.e sublimé, à la dose de 20 cen- 
igramiues pour 11)00; — I.e sulfate de cuivre, 
à la iloso de ô grammes pour lUOO; — Le per- 
manganate de potasse, ù la dose de 30 centigi-ammes 
pour 1000; — EnJin la microcidine, à la dose de 
4 grammes pour 1000. Cette dernit're est un com- 
posé de naplitol f) et de soude. Aprts le sublimé, 
est le plus énergique des antiseptiques connus. 
Tous ces antiseptiques ne sont pas employés au 
isard, chacun d eux a son indication. 
Le sublimé est le plus puissant, mais le plus 
txi(|ue, et doit être réservé pour le lavajje des 
lains et la toilette des femmes. Toutes les femmes 
ont, dès leur entrée dans le service de la Mater- 
lé, une lotion des organes génitaux au sublimé. 
Pendant et après l'accouchement, on s'est servi 
finjections vaginales au sulTate de cuivre. 



SolfBle de < 



fiFaites dissoudre. Cette solution esl suffisam- 
ment antiseptique. Elle n'est point douloureuse 
Imr les accouchées et n'attaque pas la peau des 
Mins des infirmières ou des gardes -malades. 
inconvénient de cet antiseptique est de produire 
' e sorte de tannage des parois du vagin qui de- 
innent dures, ce qui rend certaines manœuvres 
[Bciles. Donc remplacer le sulfate de cuivre par 

ElUùcracidinc en solution. 

ï Des salles, dans lesquelles, pendant les six pre- 
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miers mois de l'année, on avait employé le snlfa^ 
de cuivre, avaient eu une morbidité de 29 poŒ 
100 ; dans ces mêmes salles on a eu recours, pen-^ 
dant le second semestre, à la mîcrocidine, et la^ 
morbidité est tombée à 16 pour 10'" 

Le permanganate de potasse rend d'excellents 1 
services comme antiseptique et doit toujours être , 
substitué au sublimé lorsque la femme est albu- 
minurique. 

L'acide phénique ne sert que par exception ; son 
emploi est très utile ditns les cas de rétention dn 
placenta, qu'il s"a};isse d'un avortement ou d'an 
accouchement. Le séjour de l'acide phénique dans 
la cavité utérine ofTre beaucoup moins de danger 
que le sublimé . et le titre de la solution est assez 
faible pour qu'on n'ait nullement à craindre une 
intoxication. Or la conservation d'un agent anti- 
septique dans l'utérus en cas de rétention placen- 
taire est absolument nécessaire pour tuerie vibrion 
septîque qui se développe dans ces circonstances. 
Ici l'acide phénique est tout indiqué. 

Les résultats obtenus en obstétrique par l'adop- 
tion des méthodes antiseptiques sont merveilleux. 
Il y a quelques années, sur 1340 accouchées, il en 
mourait 33, soit une mortalité de 2,30 pour 100. 
La mortalité est aujourd'hui de 1.04 pour 100. 

Les docteurs Porak et Auvard préconisent en 
irrigations la solution d'iodurc mercurique. 



Et ils le déclarent le meilleur anliseptiqae. 

Le docteur Budin conseille ta solution suivante 
qui a été adoptée par rAcadémie de médecine, et 
gui est connue sons le nom de Formule de l'Aca- 
démie de médecine : 




Le docteur Alph. Charpentier préconise la so- 
tlion de sulfate de cuivre à 10/1000. 
1 Le docteur Pinard préfère l'eau saturée de 
'laphtol ou une solution d'acide phéniquc il 
|J0/1Û00. 

Le docteur Verchère recommande d'employer 
S sublimé à 1/1000 comme injection; de même 
hprès l'accouchement en injections vaginales, la 
lolution doit être formulée : 



Il emploie journellement 30 litres de solution 

"aqueuse de sublimé à 1/1000 dans son service; 

Toutes les malades, comme lavages et injections 

journalières utilisent la même solution, et jamais 

eUe n'a déterminé le plus léger érythème. 

Le docteur Larrivé emploie l'eau oxygénée ii 

)/1000. 

Le docteur Heydenreich recommande des la- 
"ages et des injections à la créoline ou crésyl 
lUués. 

Le docteur Freund emploie l'iclityol glycérine, 
"5 grammes, glycérine 100. 
' Le docteur Reitmann emploie la pommade sui- 
nnle : Jchtyol 10 grammes, lanoline 10 grammes. 
ÏLe docteur Wortmann conseille une solution 
lepyoklanin à 1/1000. 

■Le docteur Szuraann emploie une solution de 
fsol à 5 pour 100. 
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CHAPITRE 1 
MODES DE DÉSINFECTIOMi 

La désinfection sadresse non plus aux per 
sonnes vivantes, mais à tout ce qui les entourej 
on pourra donc employer la plupart des 
tiques ;\ doses massives, n'ayant plus à prend] 
lii précaution nécessaire pour le malade. 

Nous allons exposer les principaux modes de 
désinfection actuellement en vigueur. 

1" DÉSINFECTION PAR LES AGENTS PHYSIQUES 

Froid. 

Le froid met obstacle ù la décompositioD d 
matières organiques. 

Od a préconisé plusieurs appareils de 
Pictet, Carré, Giffard, Berger et Tellierpour con 
server les viandes alimentaires et les tran^orti ~ 
au loin'. 



E BRKVAKS, /rit Pid< 



ri la rici"i{r>, Paris, 
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Dn appareil frigorifique a été installé à la Mor- 
gue de Paris pour la conservation des cadavres'. 

Les expériences de Davaine ^, Cagniard de 
Latour et Pasteur, ont démontré que le froid le 
plus excessif ne lue pas les bactéries, mais em- 
pêche leur action virulente. 



ï 



Chloroforme, 



ChakMi 



La chaleur, au contraire, a une profonde action 
sur les bactéries et semble le désinfectant par 
cscellence,- les germes, les spores, les bactéries 
sont détruites sans retour. 

La chaleur sèche a moins d'action que la cha- 
leur humide. En effet, d'après les expériences de 
Davaine, Pasteur, Henry, une température de 100" 
humide sulTit pour tuer les microbes pathogènes 
canons, et une tempéralure de 120" pour tuer leurs 
spores, tandis qu'une température sèche de 140", 
continuée pendant plus de trois heures, n'a pas 
stérilisé complètement des cultures. 

La température humide de 110" serait, d'après 
Pasteur et CoUn, largement sutBsante pour dé- 
sinfecter totalement. 

Nous décrirons, plu.s loin à propos de ladésin- 
fection des objets de Uteri«, du linge , les appa- 
reils usités pour celte pratique de désinfection 
par la chaleur humide il 110". 



I 
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2" Désinfection par les Agents chimiques 
A. — Corps gazeux. 
Azoteux (Acide). 

Prop. déSinf. — L'acide azoteux détrait lefl 
germes de toute nature , il a des propriétés osy^ 
dantes très énergiques, il brûle toutes les ma- 
tières organiques en vapeurs ou en poussière 

Il existe normalement dans l'nir et sa c 
notion coïncide avec une recrudescence épidé- 
mique. 

lu point de vue thérapeutique l'analogie la 
plus complète avec l'oRone; au point de vue 
mique, il joue un rôle opposé, il est réducteur, 
tandis que l'onone est oxydant. 

Azotique (Acide). 

Mode d'emploi. — Les fumigations d'acidç 
azotique, obtenues en mettant dans une terriiu 
du salpêtre et de l'acide sulfurique et en agitaol 
ce mélange, ne sont pas dangereuses, d'apré 
Smith, et sont aussi efficaces que celles d'acidi 
hypoazotique; elles rendent de signalés service 
dans les épidémies de choléra et de variole. 

Ciilore. 

pROP. DÉSINF. — Le gaz chlore décompose Id 
matières organiques en s'emparant de leur hydr( ' 
gène, et l'oxygène ou l'ozone de l'eau mis et 
liberté désinfecte les substances. S'il y a de l'hydr» 
gène sulfuré, il est décomposé avec un dépôt c' 
soufre. 



r^ 
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Mode d'emploi. — On emploie le plus souvent 
rhypochlorile de chaux, qui se décom])ose en pré- 
sence de l'acide carbonique et de rhumidilê de 
l'air, en chlore et carbonate de chaux. Il détruit 
les virus de la septicémie et de la morve. C'est 
Guyton de Morvcau qui a mis en honneur les fumi- 
gations de chlore , que l'on appelle souvent fumi- 

\ galions gagtoitiennes. 

W Les fumigations de chlore déterminent chez 

kceux qui les respirent des accès de toux et quel- 

K-quefois des hémoptysies. 

Hypoazotiquc (Acide). 

Prép. — Obtenu par l'aflion de l'acide azotique 
làr la limaille de fer. 
Prop. désinf. — Les fumigations d'acide hypo- 
hzotiquc ont des ]iropriL'tés désinfectantes très 
énergiques. 

Mode d'emploi. — Elles peuvent être employées 

i locaux non habiles. En elTet, le linge, 

S matières colorantes sont détruites par lui, les 

métaux sont attaqués, et il manifeste sur les bron- 

îhes de l'homme des désordres graves qui peu- 



Kilrosulfurique lAtride). 

Prop. désinf. — Préconisé par MM. Ch. Girard 
!t Pabst comme désinfectaut, il a été employé avec 
Kiccès, dans la dernière épidémie de choléra, 
>our désinfecter les voyageurs et leurs bagages 
renant d'Espagne et d'Italie. 

Mode d'emploi. — Les cristaux de chambres 
Ue plomb ou sulfate de nitrosyle sont mis au cou- 
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tact de l'eau d'ime favon leale, vt II se dégage de 
l'acide azoteux dont les propriéU'S sont analogues 
à celles de I'o/odc. 

L'appareil de MM. Girard et Pahst consiste ea on 
vase en terre poreuse contenant des cristaux de 
chambres de plomb et plongeant dans un second 
vase rempli d eau ; l'eau entre petit à petit à tra- 
vers la cloison, réagit, et le dégagement 
lentement. 

Oxygène. 

Pbop, i>ésinf. — L'oxygène est un désinfectant 
puissant ii cause de sa propre nature, il osyde et 
détruit les microbes qui sont la plupart anaéro- 
biens. Bien plus, l'action dêsinfectanle de cer- 
taines substances poreuses, le charbon, la terre 
poreuse, Iniuve une explication ingénieuse daas 
Toxygéne emprisonné tn grande quantité dans' 
les pores. L'eau aérée est pins antiseptique que 
l'eau privée d'air, l'eau bouillie employée en 
asepsie devra donc être aérée par de l'air ou d< 
l'oxygène ayant été filtrés par du coton. 

Mode jrtMPLOi. — L'oxygène a été employa 
comme désinfectant par Dcmarquay, dans la gaa- 
gréne, en plongeant le membre lésé dans un bain 
d'oxygène. 

Le docteur Leroy des Barres traite les malade; 
atteints du charbon par des quantités énormej 
d'oxygène. 

M. Rabot, de Versailles, a montré l' efficacité d^ 
l'oxygénc dans la désinfection des salles de chl^ 
rurgie , 

M. I-'riin(,'ois Vacher a prouvé pardes expériences 
concluantes, par des cultures, que J'oxygène 
/sisail perdre aux bacilles leur "jirulcncc 



Paul Bcrt a démontré, que l'oxygène comprimé 
à 10 ou 20 atmosphères empêche toute fermen- 
tation, 
^t Ozone. 

^■^ Prop. DiisiNT. — L'ozono a une adion plus 
^B^e que celle <)e l'oxygènc; d'aprcs M. Hou/eau, 
^^Ble serait quarante fois plus considérable que 
^^^^le de t'oxygène. 

^HP'L'oKone surtout en voie humide serait le désin- 
l^^feclant le plus énergique. 

M. Chapuis a constaté que l'ozone jouit des 
propriétés de détruire les germes capables de dé- 
terminer les fermentations, les putréfactions et 
les mîasme.s. 

On a signalé que les variations de l'ozone sont 
parallèles avec celles de l'état hygiénique d'une 
locali[é. 

Des appareils, nommés ii:uniileurs . produisent 
d'une façon continue de l'ozone par la combustion 
sans flamme, un mélange d"alcool et d'essence de 
térébenthine. Les appareils fixés au mur donnent, 
iwr les trous dont ils sont munis, un dégagement 
d'ozone; et de temps en temps on remplace le 
liquide producteur d'ozone, dès que le niveau du 
liquide est descendu trop bas. Ces aiipareila 
peuvent rendre des services pour la désinfection 
des latrines, des théi\tres, des écuries, et fonc- 
tionnent sans cesse. 



Sulfureux f Acide). 



^^k Proi*. DÉsiNF. ^ Pour la désinfection île l'enloa- 
^Hke d'une personne atteinte de maladies conta- 
^^^pises, d'après lo docteur Dujardin-Beaumetz. 
^^Kbul avoir recours à la <:ombwsl.ion du. soiCrc 
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n s'agissait de trouver un corps qui pût être 
manié par des personnes non habiiuces à de 
pareilles recherches, dont les vapeurs (lussent 
pénélrer les elTels de literie, et n'eussent aucune 
action sur les olïjets meublants et les rideaux. 

L'acide suirureux parait remplir les conditions 
de bon marché, de maniement facile, et de désin- __ 
fection eompléle que l'on recherchait. 

MooE d'emploi. — Après avoir recouvert dd 
bandes de papier collé les huis des fenêtres, on 
allume, par mètre cube, 20 grammes de soufre, 
sur une plaque de liMe un peu élevée au-dessus; 
du sol ; on se sert, comme l'a conseillé Pasteur» 
d'un petit fourneau en terre réfraclaire de 0"<,2& 
de largeur sur 0"',20 de longueur, dont les paroia 
sont percées de trous , de manière h faciliter hl 
combustion. Chacun de ces creusets peut brûle^ 
un kilogramme de soufre. Pour obtenir la combui 
tion complète de la fleiir de soufre , on arrose s 
surface avec de l'alcool, puis on enflamme l'alcooL 
Toutes les issues fermées, les vapeurs sulfureuses 
pénètrent partout dans la chambre. Des papiers 
réactifs plongés dans l'intérieur des dilFérentN 
matelas enveloppés avec le plus grand soin, OB 
enfermés dans des boîtes, sont atteints par U 
gaz. 

Ce procédé est le moins coûteux et le plos' 
simple. Les dilférents bouillons de culture et 
expérience ont été sltrilisés , sauf toutefois lei 
tubes renfermant des bactéries charbonneuses: 
les pro]3riétés du virus vaccin ont été détruites. 

On protège les objets de cuivre ou de fer en lei 
recouvrant de graisse. 

Le procédé par la ^-ombustion du sulfure lit 
carbone nécessite l'emploi d'un brûleur spécial 
de M. Cbianài, qui cotite ûc 40 k ^0 îtïtics. 
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Des boujiies soufrées, dues à t'iiivenlion de 
M. Deschiens, rendent de très grands services en 
régliint la quanliti' de gaz dégagée dans un temps 
déterminé. 

Enfin, le système le plus commode est celui de 
\mide xulfiireiix liiiiiide, dû à M. Pictet, que l'on 
peut employer â volonté , en transportant le tube 
dans n'importe quelle anfractuosité. Les dorures 
et les parties mélalliques sont respectées. 

_ B. — Corps liquides et solMeK. 

H Acétate d'alumine. 

^^^ROP. DÉsiNF. — D'après Jalande la Croi\, une 

^H(ution de 2 pour 500 est suFlî.sante pour tuer 

^^Ues les bactéries et leurs spores. 

^^ni a été préconisé pour remplacer Incidc phé- 

^Hqnc dans le pansement de Lister. 

^^ Mode d'icmi'1.01. — Employé en solution. 

^^H'rop. d^sikf. — La chaux vive est absorbante 
^^rdésinfectante, en enlevant l'humidité, l'acide 
^Hvbonique et l'acide sulfhydrique. 
^^nLes expériences faites par PettenkoITer l'ont 
^Hhcné à conclure que la chaux détruit rapidement 
^Hjl organismes de la putréfaction, la proportion 
^^Bl pour 100 d'eau (lait de chaux) est suffisante 
Hpotir désinfecter des cales de navire, des cours 
Kh les casernes. 

^ Clilurure de zinc 

^k Pbof. dësinp. — Corps solide déliquescent 
^nraat une action caustique, antivirulente. 
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Mode d'emploi- — On l'emploie en solation de 
100 parties de chlorure de ïinc fondu pour 200 
parties d'eau. 

11 sert à desinfecter les cales des navires; on en 
fait usage aussi pour désinfecter les salles de chi- 
rurgie. 

Les docteurs Lister ot Lucas Cham pionnière 
font des pansements avec 5 Ji 12 gnimmes <tc sel 
pur pour 100 grammes d'eau. 

Goudron fie houille. 

Syx. — Cwiltur. M 

Fropr. désin'f. — Chaumetleet Guibourl avaleo^ 
signalé la propriété désinfectante du coaltar. J 

Bayard avait préconiïié une poudre composêiM 
de coaltar, de sulfate de fer, d'argile et de plâli;*^| 
pour les applications à la désinfection. ^Ê 

Corne avait préparé «n mélange de plâtre et é^M 
coaltar, que Desmeau^ a appliqué à la désînfeptiâ^| 

Magncs-Lahens avait préparé un mélange d^Ê 
goudron et de .sciure de bois. ^M 

M. Poussin consoillo un mélange de coattar^H 
de sucre, j^Ê 

On a préconisé un mélange de soufre et <^H 
coaltar, V 

Soufre 'J pnniiB ^M 

C°:iltar 3 — ^H 

M, Lebeuf, de Baynunc, a rendu ce prodn^^l 
utilisable en médecine, en chirurgie, et pour ^H 
désinfection journalière en émulsionnanl le coalta^H 
par la saponine alcoolisée ou par de la tcintor^l 
de Qaillaia saponitriu. ^M 

On utilise aussi, comme désinfectant, les Aflffl^H 
/oiirdes de goudron et V nclde pgi-oUQneivx. ^^Ê 
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Permanganate de potasse. 

SoLUBiUTÉ. — Il est soluble dans quinze à seize 
parties d'eau froide, on doit employer de Teau 
distillée et conserver à l'abri du contact de Tair. 

Prop. désinf. — D'après Réveil, il est caustique 
jusqu'à 8 pour 100 de solution aqueuse. 

Pour Jeannel, le permanganate de potasse serait 
en quelque sorte de l'oxygène condensé en com- 
binaison solide. 

D'après Da vaine et Jalan de la Croix, il a détruit 
le virus septique facilement, les bactéries en solu- 
tion à 1 pour 180 et les spores en solution ù 2 
pour 200. 

Mode d'emploi. — Employé en solution. 

En chirurgie , elle sert pour désinfecter les 
éponges, les pièces de pansements, les drains. 
Hle sert aussi à désinfecter les produits de sécré- 
tion, les miasmes de Tnir. 

Inconvénients. — Elle a l'inconvénient de 
tacher en brun le linge et la peau, mais on fait 
disparaître ces taches avec de Tacide chlorhy- 
drique dilué. 

Pliénique (Acide). 

Nous avons déjà étudié les solutions d'acide 
phénique utilisées pour l'antisepsie. 

Prop. désinf. — Pour la désinfection, il faut 
employer de très fortes doses d'acide phénique , 
près de lKr,500 pour une chambre de 60 mètres 
cubes. 

n faut, d'après Jalan delà Croix, brider 15 
grammes d'acide phénique par mètre cube pour 
tueries bactéries. 



232 désinfiî<:tio\* i;t stérilisation 

Mode d'emploi. — Pour arriver à ce résultat, 
on se sert d'un brûleur à gaz spécial qui brûle et 
volatilise l'acide phénique. 

Inconvénients. — L'iiction liésinfeclanle încer 
laine de l'acide phénique et son odeur désagrr-- 
able l'ont fait rejeter de l'usage Journalier, du 
moins comme désinfectant. 



i 



SaUcylIque (Acide), 

Phop. DiisiNF. — Kolbe a démontré les pro- 
priclês antiputrides de l'acide salicylîque, qui 
tue les bactéries à In dose de 1 pour 300 (Kuhn el 
Bucholz). 

Mode d'emploi. — On en fait u.sage en Alle- 
magne comme bain désinfectant et en poudre, 
contre la sueur fétide des pieds. 

On l'emploie, pour le lavage des plaies fétides, 
en injections vaginales, et ù l'intérieur, contre la 
fièvre typhoïde. 

Il a été utilisé pour conserver les denrées ali- 
mentaires' et les pièces anatomiques. 

Stiblimë corrosil. 

Pbop. désinf. — Désinfectant puissant. Jalan 
de la Croix le place au premier rang des antisep- 
tiques. 

Davaine a montré soji efficacité dans la pustule 
maligne. 

Mode d'emploi. — La dose de 1 gramme pour 
2.')2r) d'eau olant nécessaire pour stériliser les 
germes de bouillon de c ulturc, le titre de la liqueur 



("«, ifAffff., issa, t. X, p. *}&). 
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de van Swielen, 1 pour lOOO, sera largement suf- 
fisanl pour tous les cas. 

La formule de l'AcadL'mie de médecine 



correspond aussi à une antisepsie suffisante pour 
les usages Journaliers, 

L'emploi du sublimé comme désinfecliint n'au- 
rait pas de contre-indication. 

Inconvénients, — Très toxique. 

Sulfate de cuivre. 

Mode d'emploi. — On en fait des solution de 2 
à 30 pour 1000; il est très niilîsc pour désinfecter 
les crachoirs, les latrines, les fosses. 

Avantages. — Le se! est facile à manier, d'un 
prix peu élevé et non toxique. 

Sulfate (le 1er. 

Prop. oé' iHF. — Désinfectant peu énergique, 
assez usilé Jans la pratique courante. 

Les expériences de Frankland sur son action 
sur les bactéries prouvent que le sulfate de fer est 
bien un antiseptique sur lequel on peut compter, 
malgré son bas prix. 

Moi>E d'emploi. — On l'emploie en solution con- 
centrée; il forme du sulfure de fer noir, eu pré- 
Lsence des matières sulfurées qu'il décompose. 

Sulfate de /Ane. 

. DésiNF. — Antiputride, absorbant, anti- 
tottque faible et toxique. 
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Avantages. — I.a seule propriété qui puisse 
faire préférer au still'alc de enivre et au sol&te 
fer est qu'il ne forme pas de précipîlé noir, coihl 
ceux-ci, en préseni'c des luatières organiques sul 
furies. 



CHAPITRE II 
DÉSINFECTION DE LA PERSONNE 

Les personnes qui se Irouvent en cootact av« 
des malades, ou dans <)es villes atteintes d'épidt 
mies, doivent adopter certaines mesures pour év 
ter d'être atteintes elles-mêmes. 

Les perNonnes timorées duivcnt prendre de 
soins extrêmes. 



" Désinfi 



j Corps et des Mains 



Le corps doit subir îles I 
lavages à lu solution do liqi 

au; 1000. 

Les mains sont d'abord 
s'il n'y a pas d'e.tcorialion 
de la baudruche iodoforméi 
1res courts et on savoni 
pendant cinq minutes ave 
onfait unlavageàfondâl'e 
de frotter les mains et les i 
rude. On passe ensuite les 
tiseptique; solution de tti}' 



s fri'quents et di 
de Labarraque 






blimé 1/1000, acide phénique 3/1000. 



cliaude en ayant soi 
gles avec une bross 
ains il un liquide ar 

1 à 6 pour 1000 , su- 
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2" Désinfection r 



. Bari 



; Cheveux 



La barbe et les cheveux doivenl être spéciale- 
ment soignés, car ils retiennent facilement les 
odenrs et les particules septiques. 

Il faut savonner avec des savons mcdicaraen- 
leux (goudron, soufre, acide phéniquoj; puis on 
Fait un grand lavage ù l'eau tiède et un lavage à 
la liqueur de van Swieten. 

Le chirurgien devra raser les poils qui sont sur 
JBsnrface des mains et des poignets, puis faire les 



3"Di 



L La bouche, qui est un r^-servoir de suLstauces 
^tiques, même chez ceux dont les dents ne sont 
B altérées, doit être l'objet d'un nettoyage nii- 
itienx. 
pi^vages à l'eau oxygénée, à la liqueur de van 
WÎetenj emploi de dentifrices à hi saccharine, 
au phénol, au thymol. 

C'est, d'après les docteurs Paul et Testelin, la 
saccharine et le salol qui sont les meilleurs anti- 
septiques buccaux: on les emploie en solution 
alcoolique ou en pùte. 



H^ point de vue de l'hygi^- ne générale, il faut sur- 

"'er son étal, éviter la constipation ou la diar- 

; ne boire que des boissons contenant de l'eau 

RliUie ou filtrée au filtre Chamberland ou iitéri- 
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lîsée; prendre une alimentation piutôt forcée, co 
s'abstenant de viandes, de poissons, de froinagi 

Porter de préférence des vêtements de toile o 
de tissus végétaux. 

Dans les pays de fièvre épidémique ou endè-i 
inique, prendre du sulfate de quinine comme pré- 
ventif. 

Éviter le surmenage intellectuel et moral, qui' 
déprime l'économie et ouvre la porte à la con- 
tagion. 

Ne pas être effrayé par la présence des 
<lies contagieuses dans la localité que l'on taabiti 



CHAPITRE III 
DÉSINFECTION DES DÉJECTIONS 

1" DÉSINFECTION BES Crachats 

M. le docteur Villemin' a démontré, le premier,? 
la virulence des crachats des phtisiques j ses tnn 
vaux ont été confirmés par Koch et Fischer, qui 
ont même conclu qu'ils étiiienl le seul moyen dÇ 
transmission de la tuberculose. De là la nécesaifaj 
de désinfecter les crachats des phtisiques. 

Le docteur Bucquoy a obtenu la désinfection 
efficace du poumon en administrant des potions 
contenant 2 grammes d"alcoolature d'eucalyptas. 

La créosote de bots, à la dose de 1 gramme par 
Jour, la térébenthine, l'iode, le camphre, donnent 
le même résultat. 
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^^r Le docteur Lancareaux prescrit des solutions 
du des potions d'hyposulfate de soude. 

Le doeteur Scliuller a préconisé le benzoate de 
soude pris en potion. 

Le docteur Sinclair-Cogill a proposé une mé- 
thode d'aspiration, de J'açon à désinfecter l'air 
contenu dans le poumon des maiades et celui qui 
est aspiré par eux. L'appareil qu'il emploie est 
un masque en forme d'entonnoir, composé de 
deux enveloppes perforées à la façon d'un crible, 
entre lesquelles on interpose de la ouate. Cet 
inhalateur est fixé devant la bouche par des cor- 
dons élastiques attachés aux oreilles. La plaque 
de coton est imbibée deux ou trois fois par jour 
de solution antiseptique; l'aspiration se fait par 
la bouche et l'expiration se fait par le nez; on 
fait deux séances d'une heure par jour. 

Le docteur Constantin Piiul prescrit les inhala- 
tions de lysol et de billuorhydrate d'ammoniaque 
dans une bouteille .servant de barboteur. 

Il ne suffit pas de chercher à rendre les cra- 
'lats non virulents, il faut encore les désinfecter 
le crachoir. 

le fait en molangc-ant aux crachats des 

ions d'acide phênique à 5 pour 100, de sul- 

ie cuivre i\ 5 pour 100. ou de sublimé A 

iir 100, ou de perniiinganate de potasse à 

iour 100. 

! bonne manière consiste it faire laver les 

lats dans une solution de potasse à 5 pour 100 

Hiîllantc, pendant trois minutes, ou porter dans 

s tt désinfection les crachoirs, lavés avec 

; solution antiseptique de chlorure de zinc à 

K>ur 100, puis à l'eau bouillante. 

Q'aprés Gencste et Herscher, le procédé le plus 

, pour atteindre le résultat voulu, consiste h 
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immerger le crachoir, avec son conlenu, dans une 
lessive de soude à 2 pour 100 mnintenue franche- 
ment bouillante pendant 10 à 15 minutes. Grâoe k 
ce procédé, par lequel on évite la coagulation des 
matières albumineuses, le bacille, en eontacl 
immédiat avec la lessive bouillante, est totalement 
détruit ; eu outre le crachoir sorl de ce bain com- 
plètement nettoyé. 

Dn appareil basé sur cette donnée semblerBi 
pouvoir se composer sïniplcraeul d'une cuve i ' 
tenant la lessive, que l'on chauHifrait soit A 
nn. .soil par la vapeur empruntée à un géu^-sti 
voisin. Or un tel appareil serait tout à fait insnl 
sant, surtout pour les salles d'hôpitaux on d'i' 
blissements collectifs, parce qu'il ne présente 
ciine certitude. L'opération risquerait souvent, 
clfet, d'ctre elfccluée dans un liquide iusafBsai 
ment chauffé, assex pour nettoyer, pas assez poi 
stériliser. 

Les appareils que construisent Geneste et Hei 
cher présentent cette garantie nèccMaire de m 
pouvoir fonctionner qu'autant que la tempéi 
turc a dépassé cl se inaintieul à plus de 100*, 
qui est indispensable à la parfaite slérilisatii 
fflg. 3). 

Avec leur système, tout crachoir nettoyé est 
crachoir slérihsé. 

Ce résultat est obleou comme suit : la lessî' 
est renfermée dans un récipient d'où elle ne peul 
s'échapper que sous l'inlluence de sa propre pres- 
sion, pour monter dans un bac où sont disposés 
les crachoirs à désinfecter; et comme la prcssian 
nécessaire ne peut se produire qu':ivec une tem- 
pérature dépassant 100 degrés, le bac ne peat 
se remplir que si la lessive a atteint le 
voula. 



I 
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En ouiro, une double i-irciilalinn «le vapeur cl 



Hiî- :i. - A[iriareil à fléainfecl 



(le liquide bouiJlanl mainlicnt celle h:iu(e tempé- 
rature diins loules les parties du biiin. 



r 



désinfkction et stérilisation 
2" Désinfection des Drines 

; certaines maludies des voies urinaires, 
l'urine se corrompt fîieilenient et répand une 
odeur nauséabonde, dont il est difTicile de débar- 
rasser les urinoirs et les tables de nuit. 

n faut laver les vases avec de l'acide clilorhy> 
drique à I/lû, faire brûler du soufre dans les 
vases do nuit; pour avoir une désinfection plus 
complète, on fait subir aux vases les mêmes opé- 
rations que pour la désinfection des crachoirs. 

Les docteurs VercKÈre, Halle et Albarran em- 
ploient le sublimé pour le lavage de la vessie. 

Les docteurs Gosselin et Albert Robin donnent 
à prendre aux malades des solutions fîlycérinées 
de benzoafe de soude ù la dose de 2 à 4 grammes. 

Le docteur Félix Guyon recommande le lavage 
de la vessie à l'eau boriquée. 

Le docteur Constantin Paul fait prendre aux 
malades, dans leurs nlimeuts, de la térébenthine 

3" Désinfection des Selles 

La désinfection des selles est une question qui 
a toujoui~s intéressé les hygiénistes, parce que les 
selles sont la meilleure voie de transmission de 
la plupart des maladies épidémiques dues auN 
microbes anaérobles; de plus l'odeur qui se dé- 
gage par la putréfaction des selles, même nor- 
males, sont une source de nombreux désagré- 
ments pour les grandes villes. 

La désodorisation des selles s'elTectue par la 
projection d'une solution de 15 à 30 pour 1000 de 
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slorure ou de sulfale de zinc ou de sulfate de 

. gaz des latrine» sont désinl'ectés par la 

lembusIioD, en passant h travers une plaque de 

; réfractaire percée de trous et chaufTée au 

z d'éclairage (méthode de Gipouloux). 

' a neutralisation des matières fécales est obte- 

e par M. le docteur VaLlîn, en loélangeant auK 

utières fécales de t'acide sulfurique à l/lO, et le 

[octeur Dougall conseille une solution d'acide 

" >rhydrique à 1/20 ou 1/100. Cette opération 

t indispensable dans les cas de Bèvre typhoïde , 

loléra, dysenterie. 

La désinfection des selles s'obtient en mélan- 
lant aux nialiëres fécales une solution de sublimé 
mtenant de l'acide chlorliydrique. 
" e lait de chaus 1/20 est un très bon désinfec- 
st, en ajoutant de 1/5 A 1/lfl de la totalité des 
^tières à désinfecter. 

a sulfate de cuivre -h 2/100 est un exceUent 
fisinfectant, dans la proportion du dixième du 
e lotal. 
(£Dfln, MM. Kiehl et Vassiljew, ii Saint-Pélers- 
j, désinfectent les malières fécales par la va- 
r d'eau surchautfée. Les matières fécales sont 
ifiduites dans des chaudières où elles supportent 
î pression de 7 atmosphères et une tempéra- 
e de 105" pendant cinq minutes; les matières 
aies désinfectées s'en vont par un conduit spé- 
let sont remplacées immédiatement par d'autres 
Désinfecter. 
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CHAPITRE IV 

DÉSINFECTION DES MEUBLES 
ET DES VÊTEMENTS 

Les Dbjets meublant les (.-hambres des malade», 
tapis, rideaux, couvertures, sont de véritables 
foyers à microbes. Aus.si, dan.s les hôpitaux et en 
ville, dans les chambres à maladies bacillaire.s. 
les médecins font retirer ces objets et surtout les 
rideaux de lit où, sous forme de poussière, le^ 
bacilles s'accumulent et reprennent leur virnlenec 
quelque temps après. 

Le docteur Delthîl signale le cas d'un enfaa 
diphtérique ayant rendu des fausses membraiH 
sur un èdredon qui i-ccouvrait son lit. Après I 
décès de cet enfant, l'édredon fut mis de t "^ 
dans une armoire dont on le relira trois a 
on le remit sur le lit d'un enfant, frère c 
dent, et il contracta immédiatement la diphtért 

I-e linge de corps et les draps, fréquemm 
mouillés par les déjections contaminées des i 
ladcs, ont besoin d'une désinfection complète. 

Aussi, est-ce sur ec point qu'ont cnnvet^és toi 
les efforts des hygiénistes. 

Deux méthodes sont en présence , l'actian i 
l'acide sulfureux et l'action de la chaleur. 



Sullureux (Acidel. 

Mode d'emploi. — On opère la désinfection 4, 
envojant le linge et les vètemcnls à dés' 
dans des usines spéciales, ou en employant, dai 
des locaux aménagés pour la circonstance. 
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Wés de préparation d'acide sulfureiis, préa- 
oent décrits. 

kNTAfiEs. —■ L'action de l'acide sulfureux offre 
itage d'opérer un blanchimeut, en même 
( qu'une désinfection parfaite. 
diîfeclion des Lettres et des Colis postaux. — 
[ue des épidémies .revissent, comme la peste 
choléra en Asie , et la flëvre jaune en Amé- 
ou en Afrique , il est nécessaire de dé.sin- 
tons les objets originaires de ces pays. 
Biche a organisé le service de désinfection 
correspondance d'une manière heureuse et 
ieuse. Par une des ouvertures qui existent 
la partie supérieure des wagons des postes, 
troduit un tuyau de plomb descendant jus- 
^plancher du wagon; puis on le raccorde à 
(hon plein d'acide sulfureux liquide. Dès que 
Mvre le robinet, l'acide sulfureux se vola- 
Iminédiatement et se répand dans le wagon 
iplaçant l'air; on ferme alors rouvcrlurc 
irextractiort du tube de plomb, et ce n'est 
■;x heures d'action qu'on ouvre les portes 
; en peu de temps, l'acide sulfureux est 
b par l'air ambiant et on peut pénétrer dans 
leur pour les besoins du service. 
infection des Hures. — Les livres à la dispo- 
des malades atteints de maladies conla- 
B sont rapidement infectés et sont cause 
[pansion des épidémies. 
à. donc urgent de désinfecter les livres en 
iieettant à l'action de l'acide sulfureux ou 
nol. Dne grande difficulté pratique se pré- 
lour cette opération, car il faut désinfecter 
! page ù page. 

éditeur parisien vient d'avoir l'excellente 
B faire des petits volumes choisis et h très 
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bon marché, ce qui fait que le livre peut èti 
brillé après lecture, évitant ainsi toute transmis 
sion. Son idée a été soumise à l'administratioi 
de l'Assistance publique, qui examine cette pro 

position. 

Chaleur. 

Mode d'emploi. — La chaleur est facile à ei 
ployer dans ce cas de désinfection, aussi l'ei 
ploie-t-on volontiers quand les objets ne sont pas 
des couvertures de laine ou des oreillers de crin, 
en un mot des tissus d'origine animale. 

Beaucoup d'appareils ont été préconisés' 
deux principaux, à notre avis, sont les sufc 

Procédé Lelaurin. ■ — M. Lelaurin a construi 
une éluve à gaz, qui fonctionne principalement 
l'hiipital Saint-Louis; elle cube 11 mètres et d< 
pense 6 mètres de gaz à l'heure. En fonctionnai 
deux à trois heures par Jour, cet. appareil suS 
aux besoins de l'hâpital et au service des non 
breux malades externes en traitement; le nombre 
de CCS malades est actuellement de 10200, Cette 
étuve est munie d'un régulateur, système d'Ar- 
sonval, qui la règle à 2" près, La température y est 
ordinairement réglée à 120" et peut être à volontfc 
portée à 130 et 140". Pour la pratique courante, 
cette température n'est pas nécessaire , celle i" 
120"' suffisant largement, avec l'humidité due à 
combustion du gaz, h détruire tous les microb 
et leurs spores. 
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prement dite est esacntielloment formée d't 
corps cylindrique, avec porte en a\'ant pour l'ùc 
troduction des objets i\ désinfecter et porte < ~ 
sortie en arriére (fig. 4i; de deux rails intérleai 
formant voie ferrée pour un cliarriot; d'une e 
veloppe isolante extérieure; de batteries de chaatil 
spéciales additionuetles, placées antérieuremfea 
en haut et en bas de la chambre d'épuratio 
tuyauterie spéciale à Tétuve avec robinetterie; ' 
manomètres, boîtes de séparation d'eau condensa 
et de vapeur, et de soupapes de sûreté. 

Deus voies ferrées estérieurea pour l'a 
l'arrière et un charriot forment le complmcd 
normal de l'étuve. 

L'installation comporte en outre une chaudièiw 
à vapeur avpc ses accessoires, et enfin la tuyau- 
terie de raccordement entre ladite chaudière elle- 
même. 

L'étuve se compose d'un cylindre de l'"30 lie 
diamètre, en tôle de 1er. Aux deux extrémités lit 
ce cylindre sont flxécs deux fortes cornières en 
fonte, munies d'oreillons disposés pour recevoir 
les axes des boulons articulés, et de deux saillies 
traversées par les axes des charnières des portes. 
De plus, les faces extérieures de ces cornières 
portent une raiaure circulaire, dans laquelle s'en- 
castre un anneau en caoutchouc el toile formaitl 
joint hermétique. 

Pour combattre les condensations, ce cylindre 
est recouvert sur toutv sa surface extérieure d'une 
enveloppe isolante en boîs, cerclée en laiton. 
Le cylindre formant le corps de l'étuve esl 
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Pfermè par deux portes en tôle, embouties e 
cle calotte sphêrique. 

Le bord de ces portes est armé, du côté exté- 
rieur, d'un cercle en fer plat de 18 millimétrés 
«fépaîsseur el 80 millimètres de largeur, rivé sur 
B tôle, el, du côté intérieur, d'un cercle en fer 
i-rond, également riv« sur la tôle, et formant 
aîllie ayant le même diamètre moyen que la 
Binure réservée dans la cornière en fonte. Sur 
s portes sont encore fixées deux fortes charnières 
I fer forgé. De plus, on a réservé sur ce Ijord 
llx échancrures pour le passage des boulons à 
ïascule. Pour faciliter l'ouverture des portes, un 
Kgalet en fonte, dont l'axe traverse une cliape rivée 
1 bas de la jiorte, roule sur un rail courbe formé 
FB'nne barre de Fer plat fixé sur le sol par des 
pattes en fer sceUées dans une petite maçonnerie. 
A l'intérieur de l'étuve, deux rails en fer plat, 
ayant la même longueur que l'étuve. guident et 
supportent le chariot. Deux voies extérieures com- 
lètent la voie et se raccordent avec tes rails inté- 
rieurs. 

A l'intérieur du corps cylindrique, deux biitle- 

mes chaulTiinles complémentaires, dont l'une ebt 

rcée en haut et l'autre en bas, sont constituées 

lar des tulies' en fer rivés et mandriués duos des 

loltes de distribution. 

Ces batteries de chauffe sont fixées dans le corps 
lylindrique par des supports en fer, boulonnés 
r la tôle. Une boîte de distribution du haut cora- 
rînunique avec le tuyau de vapeur venant de la 
chaudière,- la deuxième boite du haut commu- 
nique avec la boite du bas, placée directement au- 
dessous, par des tuyaux. Enfin la dernière placée 
en bas communique avec le tuyau de purge. 
La batterie du haut est en quel<[ue Mirte accolée 
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aa plafond de la chambre ù désinfectioD ; elle « 
doublée d'un écran placé au-dessus des objets 
épurer; la seconde batterie garnit le vide laiss 
en contre-bas du chariot. Cette dernière est dis- 
posée de manière à provoquer le séchage rapldt 
des objets après l'épuration; la baltcrie haute ; 
surtout pour but d'empêcher les condensations i 
l'intérieur del'étuve, et par suite d'éviter les tache 
elle mouillage. 

Ces surfaces chaulFantes complémentaires son 
desservies par une arrivée de vapeur distincte « 
indépendante, qu'il est bon de porter et de main 
tenir h la température de 135 à 140 degrés centi« 
grades, 11 convient de ne pas dépasser cette limite; 
cei)endant, pour -simplifier l'opération, lesdites 
batteries sont construites de manière à supportei 
accidenlellement les plus hautes pressions des 
chaudières qui les alimentent, 

Dn tuyau en cuivre rouge, percé de trous, esl 
fixé à l'intérieur du cylindre, un peu au-dessui 
de l'axe ; ce tuyau communique avec les appareil] 
de distribution de vapeur places it l'extérieur. 

Un écran est placé devant ce tuyau sur toute s 
longueur. 

Afin de favori.ser la pénétration de la vapeur 
dans la profondeur des matelas ou des vêtements, 
on laisse échapper au bout de cinq minutes 1 
vapeur accumulée dans le cylindre; celte chute 
<ie pression se fait au moyen d'un robinet purgeiu 
d'eau placé intérieurement près des appareils da 
distribution de vapeur; il communique avec l'in* 
lérieur par un tuyau qui descend jusqu'au bas d 
la chambre. On fait celte opération pour éviter des 
chicanes qui contrarient la diffusion de la vapeur^ 
et qui résultent de la pré.sence de l'air interposa 
dsns les objets. 
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l'air interposé entre les fils des vètemeols. Grâce. 
h ce déplacement, la vapeur introduite à noi 
pénétre dans les profondeurs et peut agir partoi^ 

L éluvc locomobile, consiruilc sur le même 
principe que l'étuvc fixe, permet d'opérer la (le 
sinfection partout où il est besoin (fig. 5). 



CHAPITRE V 

désinfection des maisons 
et des appartements 

1" Enlèvement uiiiect des Matii'chks intectanti 

On cherche d'abord à faire disparaitre la sourt 
même de l'infection. 

Apres les opérations chirurgicales, ou les accoi 
chements, on doit enlever vivement les linges ( 
les pièces k pansements souillés de sang ou de d^ 
jeclious, pour être portés soit à la laveuse désiit 
fecticusc Uehaitre, soit dans les étuves ordinaires 
dans ce dernier cas, on aura soin d'humecter h 
taches avec une solution de permanganate de p< 
tasse, qui tes fait disparaître. 

2" Nettoyage, Lavage, Ventilation 



la dilulion de l'aclivité di 

M. le docteur Valhn i 
les mois, sinon toutes li 
habitations rendues inij 
;'> l'huile. 



principes virulents. 
lande de laver toi 
nés, les parois di 
lies par la peinlm 
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Le lavage est le meilleur moyen de faire dispa- 
raître celte uiim-e touihe de poussière organique 
qui tapisse les murs et qui fermente ii chaque re- 
tour d'humidité. 
LQuand la putréfaction ou l'encombrement ont 

reé dans l'atmosplière des fiax. et des produits 

tects et insolubles, un des meilleurs moyens de 

bsînfeeler est de renouveler lair, 

iLa oenUlation. d'après M. 'Vallin, est au premier 
; parmi les ilésiafectanis. La ventilation agit 
1 seulement en expulsant et en dispersant les 
gaz, les miiismes, les germes morbides contenus 
dans l'air, mais encore en activant l'acUon com- 
burante de l'oxygène de l'air sur les produits orga- 
niques. 

La ventilation doii ctre autant que possible con- 
tinue, afin d'empêcher la condensation sur les 
murailles de la vapeur chargée de matières orga- 
. Aussi, on H préconi.sé, en Suisse et en 
jTic, le traitement et la prophylaxie de la 

lercalose par les fenêtres ouvertes jour et nuit. 



_ Lorsqu'un cas ou ptusicui's cas de maladie con- 
tagieuse ont existé dans une maison, on doit d'abord 
la faire évacuer par les personnes non atteintes ^ les 
objets meublants sont désinfectés d'après les mé- 
thodes ci-dessus, et on s'applique alors à la désin- 
fection des pièces contaminées. 

La quantité des microbes existant h la .surface 
des murailles varie dans de grandes proportions, 
^aprés les locaux et même sur les divers points 
ne même chambre. Esmarch , qui s'est occupé 
tout de celte question, a constaté que le nombre 
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de germes décroit à mesure que l'on s'éloigne du 
sol, et qu'il y en a très peu sur le plafond. 

Il ne suffit pas de compter les germes, il iaa\ 
encore déterminer s'ils sont pathogènes. 

Ullmann a trouvé que le coccus pyogène se 
trouve répandu partout. Le vibrioa septique, le 
bacille du tétanos sont également disséminés dans 
les poussières du sol et dans les planchers. Il im- 
porte donc d'assurer par une bonne désinfeclion 
l'intégrité des murailles et des matériaux, papiers 
ou tentures, qui la recouvrent. La désinfection doil 
être efficace. 

L'auteur élimine les fumigations au chlnrc et ii 
l'acide sulfureux, dont l'emploi est difficile et reifel 
irrégulier. Les pulvérisations à l'acide phénique 
et au lysol sont coûteuses; de plus, elles laissent 
dans les appartements une odeur k laquelle le pu- 
blic ne s'accoutume pns facilement. 

Le sublimé ne présente aucun de ces inconvé- 
nients. 11 est sans odeur et peut être regard4 
comme inofiensif. Ainsi à Messine, pendant la det* 
niére épidémie de choléra, plus de 400 kilogrs 
de sublimé ont été employés sans amener c 
dent. Bordoni-DfFreduzzi rapporte qu'à Tu 
fait, depuis deux ans, des désinfections au sublimé 
dans des locaux où l'on renvoie les gens le lende^ 
main de l'opération. Le liquide antiseptique eoT 
projeté au moyen d'une pompe, de manière i 
mouiller le mur uniformément; le plafond n'e 
désinfecté que dans les cas de variole, de s 
tine, de rougeole, de typhus exanthématique. < 
enlève au préalable tous les objets qui doîveal 
passer par l'étuve à désinfection, et on baigne I ' 
plancher. 

Bordoni-Uffredozzi considère la solution au 
3 millièmes, acidulée avec 3 millièmes d'acid 



r- 
rhyi 



DÉSINFECTION DES MAISONS, ETC. 253 

lorhydriquc , comme seule efficace; il fiiut éle* 
ver la dose â 4 ou 5 millièmes pour les pavés re- 
couverts d'un enduit, et 7 ou 8 millièmes pour les 
pavés de briques ordinaires, L'opéraliou est effec- 
luce en une heure et ne détériore oi les papiers, 
ni les leutures; les dorures seules noircissent. 

Parmi les nombreux moyens physiques et chi- 
miques proposés pourdésinfeclerles locaux habités 
par des pcrsonues infectées et ks rendre propres 
:i être habités sans danger pardes personnes saines, 
quelques-uns, bien qu'cfiicaces, sont d'une appli- 
cation difQcile;les autres n'atteignent pas leur but. 

Le simple grattage est applicable aux murs seu- 
lement et non aux parquets : il est, en ouli e, dan- 
•rereux pour les personnes qui le pratiquent. 

La désinfection par la chaleur, soit sous forme 
de flamme, soit sous forme de courant de vapeur 
d'eau, brûle et altère non seulement les (fermes, 
mois les parquets mcnics : la vapeur d'eau est de 
plus insuffisante, puisqu'elle attaque mécanique- 
ment les germes sans les tuer. 

Dans certaines circonstances, on peut recourir 
à la projection sur les parois d'un jet de vapeur 
iiUrchaLiirée ou au flambage au gaz, suivant le pro- 
cédé Lupparent. 

En Allemagne, le nettoyage des parois avec la 
mie de pain, préconisé par Esmarch, est en grand 
'ipnaeDr. On frotte les murailles avec des mor- 

Iflu.x de croûtes grands comme la main. Bien que 
Bsyslème possède l'avantage d'enlever les micro- 
^anismes et d'être inolfensif pour celui qui le 

rslique, il est long et coûteux; de plus, il n'est 

s praticable pour les parquets; pour ceux-ci, il 

tat le sublimé ou l'acide phénique; de plus, c'est 

B'inoyen coûteux, à cause de la matière employée 

lad temps qu'il y faut consacrer. 

JN, Fonn. Je l'Anllâcjisle. "* 
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Parmi les moyens chimiques, le plus ancien el 
le plus utile est la désinfection au inmjen de sul'- 
stances gazeuxes. 

Bien que basée sur des principes rationnels, son 
action fui trouvée incomplète et incertaine à in 
suite d'expériences exécutées par Wolphagel et 
Koch, au moyen de l'acide sulfureux; par Krupin, 
au moyen du chlore naissant; par Heraus, Krin- 
bolim et Kummcl, nu moyen des vapeurs Je 
sublimé. 

On peut désinfecter les murs des apparlemenls 
par la pulvérisation de liquides antiseptiques ii 
l'aide de l'appareil de Geneste et Herscher (flg. fi). 
Il se compose de deux récipients superposés et 
communiquant entre eux par un tube de petit dia- 
mètre; le récipient inférieur contient In solution 
désinfectante; une petite pompe sert à comprimer 
de l'air dans le récipient supérieur; deux robinets, 
dont l'un communique avec le réservoir à air. et 
l'autre avec le réservoir contenant le liquide, sont 
placés dans le haut de l'appareil. Sur ces robinets 
s'adaptent des tuyaux en caoutchouc qui commu- 
niquent avec l'appareil pulvérisateur. Tout ce s 
tème est monté sur un léger chariot de fer, t 
l'on peut transporter à l'aide de deux anses, P( 
le faire fonctionner, il suffit d'introduire le liquid^ 
antiseptique par le robinet de remplissage, et 
après avoir fermé tous les orifices, actionner Ii 
levier de la pompe. Après avoir donné une d 
zaine de coups de piston, on ouvre les robinets e 
le liquide s'échappe alors sous forme de jet r " 
leux. Le liquide pulvérisé est une solution pi 
quée, ou au sublimé, ou au sulfate de cuivre. 

Guttmann et C. Mérite ont, les premiers, détn 
tré l'action efRcace des solutions dèsinfectantesi 
Nen employées. Elles sont d'une application ftcî" 
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sans danger pour ceux qui doivenl rentrer dans 
les habitations; elles n''altèrent ni les peintures, ni 
les tapisseries, et sont peu coûteuses. 

Krupin conlirme ces résultais en pratiquant la ■■ 
désinfection avec des solutions de sublin 
1000 et d'acide phénique à 5 pour 100. Il donoi 
la prérérencc à un mélange à parties égales de ces^ 
deux solutions. 

On emploie à volonté des Fumigations de chlore, 
d'acide sulfureux ou de gaz azoteux (méthode Gi- 
rard et Pabsl). 

Quelquefois on fait brûler sur des plaques rouges 
du cinabre, qui donne à lu fois des vapeurs sulfib 
reuses et mercurielles. 

Le tail de chaux à 50 pour lOi), vanté parlêcol 
de Koch el de Giaka, est complètement inacli 
contre les spores du charbon, les bacilles de 1 
tuberculose et ceux du tétanos. 

Selon Gcrlaeh, le Itfsol, projeté sur les paroii 
est plus efficace que l'acide phénique à 5 pour lOâ 
Son odeur désagréable ne peut le faire entrer e 
core dans la pratique journalière. 

Enfin, la seule substance qui peut servir dan 
tous les cas, avec le moins d'inconvénients, c'a 
le sablimé. ^^ 

Beaucoup de personnes disent que les pulvérj 
sntious de sublimé sont dangereuses pour ceit 
qui les font. Or les ouvriers qui les font sur un 
vaste échelle, comme par exemple pour désinfe< 
ter un navire, n'y rencontrent pas le moindre il 
eonvénieot. 

Pour bien établir l'efficacité du sublimé. Krupi 
exécuta différentes expériences directement sur W 
murs et les parquets de diverses nalures pour v<ri 
si les <livers degrés de saleté et la qualité difli 
renie des matériaux, dont sont composés les ptat 
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ftiers, nécessitent, pour la désinfection complète, 
Id degré de concentration différente de ia matière 
Bésinfec tante. li a surtout en vue les parqueta, 
>arce que c'est la partie du milieu ambiant la plus 
Bmportante h désinfecter, car là se rassemblent le 
■plus grand nombre de germes, tombés directe- 
I ment de l'air, ou portés par les souliers, ou re.jetés 
I par les personnes malades. 

^ en outre démontré l'action du sublimé sur 
' des germes plus résistants, tels que ceux do la tu- 
berculose, germes contenus dans les crachais des- 
séchés sur les parquets. 

Pour les parois, Krupin pratique la pulvérisa- 
tion au moyen d'un appareil spécial, abandonnant 
le lavage au moyen du pinceau, à cause des in- 
convénients qu'il présente. 
Voici ses conclusions : 

Avec une solution de sublimé à 3 pour 1 000 aci- 
difiée avec l'acide chlorliydrique à 5 pour 1 001), 
il obtient la destruction complète des germes, non 
seulement sur les parois simplement crépies, mais 
encore sur celles couvertes de tapisseries. 

Expérimentant avec diGTérenlcs solutions acidi 
de sublimé sur les parquets plus ou moins sales 
et composés de matériaux dilTérents, il en conclut 
^u'il faut une solution de sublimé assez forte pour 
obtenir une désinfection sûre et fait remarquer que 
)a solution à 2 pour 1000 est insutTl.sante pour 
toutes les variétés de parquets. 

Pour le parquet en ctirrelaije, qui est le plus 
commun chez les pauvres, et, par conséquent, le 
plus intéressant, il faut une solution acide de su- 
iilimé de 7 à 8 pour 1 000. La solution acide vaut 
mieux pour obtenir un maKÎmum d'action délé- 
^^re contre les bacilles mêlés aux matières c 
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Pour [en pitrquels en briques couverts de\oriiis, 
il faut une solution de 4 ii 5 pour 1 UOU. 

Pour les parquets en briquettes translucides, il 
faut une solution moins concentrée à 4 pour 1 000. 

Pour les parquets en. ciment, il faut une solution 
ù 3 pour 1 000. De même pour les parquets en ci- 
ment battu, en asphalte, en bois verni. 

Les résultais île ces expériences confirment les 
prévisions exposées précédemment. On ne peut 
employer une solution unique pour désinfecter 
tous les parquets io distinctement. 

Dans les maladies éruptives à desquamation (va- 
riole, scarlatine), le docteur Vallin conseille de ré- 
pandre de la sciure pliéniquée avec laquelle on 
essuie le parquet ; on fixe ainsi les poussières viru- 
lentes et OD les briile dans un foyer ardent. 

M. Eugène Foumier a préconisé la désinfection 
par !a formacétone. 

Voici en quoi consiste le procédé. Il comprend 
une première projection d'humidlQcation , au 
moyen de vapeur d'eau acétonée et légèrement 
ammoniacale, qui prépare la pénétration ultérieure 
du désinfectant; une seconde projection envoie ce 
désinfectant, — la formacétone, — dont la durée de 
contact dépend de la température intérieure du 
local à désinfecter (12 ou 8 heures à la tempéra- 
ture ambiante, 6 et même 4 heures à 38" ou 40°) 
enfin, une projection d'ammoniaque neutralise 1| 
vapeurs de formacétone et permet de réoccup^ 
immédiatement et san.s aucun intervalle le locs 
après une ventilation appropriée et dont le pn 
cédé fournit les moyens. 

On peut désinfecter à la fois le local et tout c 
qu'il contient , en ayant soin de placer les objol 
(matelas, vêtements, etc. ), qu'il Importe de dési ' 
fecler en profondeur, dans une petite étuve ( 
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Ptnontabic qui fail partie du matériel complet et 
où la température peut être portée à 75" ou à 80", 

Les appareils de projection ont été simplifiés, 
au point qu'il u"y a plus lieu de choisir qu'entre 
deux types de force graduée : les désinrccteurs et 
les vaporipes. 

Les désinfecteurs (iig. 7) comprennent une chau- 
dière aulocla\e, où les divers liquides à projeter 
sont vaporisés. Le chauira^e est obtenu au moyen 
d'un brûleur simple mais intensif, la iiaphictise. Le 
petit modèle de désinfecteur permet de désinfec- 
ter des locaux jusqu'à 125 mètres cubes en une 
seule opération; pour des cubages plus impor- 
tants, il suffît de renouveler la provision de li- 
quide. 

La seconde classe d'appareils comprend les va- 
poripes ( (ig. H et 9 1 , dont la caractéristique est la 
production de la vapeur instantanée en quantité 
indéfinie, grâce à la mise en communication avec 
un réservoir de liquide indépendant et de grande 
capacité. Ce disposilif permet donc de désinfecter 
en une seule opération un local de cubage quel- 
conque, aussi grand qu'on le suppose. 

Entre les chaudières du premier type et les va- 
poripes, la différence réside surtout dans le volant 
de vapeur constitué, pour les premières, par la 
masse d'eau renfermée dans la chaudière et chauf- 
fée sous pression, tandis que, dans le vaporipe, le 
volant de vapeur est fourni à la fois par une masse 
d'eau ou de sable où se trouve noyé un serpentin, 
cl par l'énorme capacité calorique du brûleur. Il 
a donc été nécessaire d'étudier les appareils de 
cbauU'age avec soin, el celte étude a donné nais- 
sance : à la naphteiise pour les appareils ordi- 
naires, et à Yeucutéle pour les vaporipes. Les li- 
quides d'alimenlation de ce dernier sont emmaga- 
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et une sécuiité aussi grande que possible par l'éloi- 
goemcnt des réservoirs de combustible ci la faei- 
lité que l'on a pour lextinclion à dislance et le 
rallumage instanianés. 

11 est impossible de réduire davantage les appa- 
reils et les opérations. 

La pénétration en profondeur ne peut être obte- 
nue que gi-âce A une projection préalable de va- 
peur d'eau, et l'expérience montre en outre que 
cette vapeur d'eau sera elle-même insurfisanle, 
si elle n'est pas additionnée de véhicules à grande 
diSusibillté, tels que l'acétone et l'ammoniaque. 

La pénétration a été complète dés qu'on eut 
ajouté à l'eau acétonée une proportion même très 
laible d'ammoniaque, qui augmente la difFusibililé 
le l'ensemble et par suite la faculté d'imprégna- 
ion des surfaces absorbantes. Il suiïit ensuite 
l'ajouter à la projection suivante de désinfectant 
1b faible quantité de formacétone nécessaire à sa- 
turer l'ammoniaque employée, pour que les elfets 
de la désinfection ne soient en rien diminués. 

En opérant à 75° ou 80", sans aucune interven- 
tion de vide artificiel , la température des matelas 
ordinaires et même de matelas d'épreuve particu- 
lièrement difficiles à pénétrer était très approxi- 
mativement, sinon exactement, celle de l'étuve. 
Des tubes de verre de 20 centimètres de long et 
de Ï5 millimètres de diainètre, bouchés avec du 
coton et renfermant, avec des réactifs appropriés, 
des cultures de sporulés, notamment de subtilis 
résistant à deux heures d'ébullition dans l'eau, 
étaient également entièrement stérilisés. 

On a pu opérer de même, successivement, dans 

étuves de 3, 12, 15 et 17 métrés cubes. La 

le de l'opération variait en proportion du cu- 

ige; mais la rapidité peut être accrue en provo- 
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quant une série de dépressions successives ai 
moyen d'un ventilateur spécial. 

Le dispositif rcprésenlé indique eu même temp 
le rôle que l'étuve démontable peut jouer, eft 
dchoi~s de sou application pour les opérations H 
domicile. En clfet, elle peut remplir au besoîA 
l'office qui semblait jusqu'ici réservé aux étuve; 
fixes, et ce résultat est obtenu grâce ii l'iulensit) 
de vaporisation cl de chauffage que possède I 
vaporipe. 

ha légèreté exccplionncUe de l'élave dont 1 
s'agit, sa facilité de transport, qui résulte de si 
démontabilité , font prévoir qu'elle rendra d< 
grands services, notamment pour les armées e" 
campagne et pour les hôpitaux temporaires. 

Jusqu'aujourd'hui ces établissements n'ont eu | 
leur disposition que des étuves cylindriques à vi 
peur, où la détérioration de la plupart des abjel 
est à peu prés inévitable. Ces étuves coûtent chfl 
et, par suile de leur forme cylindrique, elles olTrea 
une faible ca|)acité. 

I.cs étuves Fournier sont au contraire de formt 
parallélipipédique el d'un volume quatre ou 
fois plus grand que les étuves cylindriques; elle 
sont donc d'un rendement beaucouj) plus const 
dérable. 
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Pour les écuries, on fait de grands lavages i 
l'eau de chaux, à l'hypochlorlte de chaux et ai 
sulfate de cuivre. Les parties de bois subissent W 
Hambage, 
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CHAPITRE VI 

DÉSINFECTION DES CASERNES, HOPITAUX, 
PRISONS, LAZARETS 

1" Evacuation' ai'Rés use gbaxde J^piuêmie 

Lorsqu'un de ces bâlinicnts a été souillé par le 
séjour prolongé des malades, et à plus forte mi- 
son en cas d'épidémie, un excellent moyen de dé- 
sinfection et d'assainissement consiste, d'après le 
docteur Vallin, dans l'évacuation complète el pro- 
longée des espaces contaminés. 

Les salles de rcchang:e , les services d'alter- 
ince dans ces locaux sont une ressource pré- 
icuse; un hôpital n'est snlubre qu'à la condition 
ijde tenir toujours en réserve plusieurs salles inoc- 
cupées, qui se reposent et se purifient, après avoir 
fonctionné plusieurs mois ou une année dune 
fiiçon active et inccssantc. 

L'évacualion d'une salie qui s'infecte, la disper- 
n des malades qui l'occupent sont des moyens 
;elients, presque les seuls, qui assurent la sécu- 
Ité en temps d'épidémie. Dans la pratique, ces 
Dyens ne sont pas toujours applicables, surtout 
land la contagion prend l'importance d'une cala- 
Ité. L'évacuation est la dernière ressource à 
iquelle on ne peut avoir recours qu'en cas ex- 
trême; aussi est-il préférable, par une désinfection 
journalière, d'éviter cette dure nécessité. 

M. Vallin' a donné d'excellents conseils sur les 
lesures à prendre dans ces divers cas. 
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Le premier soin est de ne laisser tiéjourner dans 
les salles, pendant la journée, que les malades all- 
iés. Tous les autres devront passer la plus grande 
partie du jour duns les cours en été et dans les 
promenoirs chaufTés en hiver. Quand les malades 
sont en voie de guérison, il Taut hâter leur départ ; 
dans l'armée, en leur donnant un congé de conva- 
lescence pour aller dans leur famille,- pour lei 
malades civils, en les envoyant dans les îiospicei 
de convalescence. Pour l'alîmentalion des ma- 
lades, il convient de les faire manger dans i 
réfectoire ou dans un hangar philât que dans ara 
salle dont l'air peut se charger de l'odeur lourdi 
et malsaine des aliments. 

Pour les malades atteints de maladies conta' 
gieuses ou ceux que l'on désire, à cause d'uni^^ 
grande opération, éloigner des germes qu'ils pour 
raient contracter, on opère l'isolement. Dans Iq 
salles de clinique, dans les hûpitaux parisiens, il ; 
a une ou deux petites salles d'isolement. Souvea 
on a construit un baraquement ou établi une teni 
dans le jardin de l'hôpital. On isole ainsi soit les 
contaminés (fîèvrc typhoïde grave, diarrhée fétîdej 
choierai, ou ceux que l'on veut préserver soit dan« 
les grandes amputations (ovariotomics, accouche- 
ments spéciaux). On les retire de In communauté 
des malades au profit <lc chacun. Si Ton est dans 
la saison froide, on peut doubler les parois des 
baraques ou des tentes ; d'ailleurs le froid est 
plutôt salutaire aux malades atteints de contagion 
et aux opérés. 

Quand l'infection d'un local est imminente, I 
faut établir une ventilation constante qui écarti 
le péril et peut rétablir les conditions hygiénique 
de l'ensemble de l'hàpilal. On peut, à l'aide di 
pûraycnls mobiles, protéj^er les malades situé) 
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prés des fenêtres, ou ceux à qui le froid serait 
pernicieux. 

Il faut, en outre, laver les murs une fois par se- 
maine avec des éponges inipréfjnées d'une solution 
de chlorure de zinc ù 2 pour 100. 

Enfin on fait marcher jour et nuit des sprays, 
avec lesquels on vaporise dos solutions de chlo- 
rure de zinc à 2 pour 100, de permanganate de 
potasse à 3 pour 100 ou d'acide phéniquc à 20 
pour 100, et on met sur des assiettes de l'essence 
de Wintergreen et de Icasencc de térébenthine. 

On peut profiter du départ des troupes pour les 
grandes manœuvres, écoles à feu, etc., pour 
purifier les chambres par la ventilation et la non- 
occupation. Lorsqu'une salle est mise en chô- 
mage, il est bien rare que l'intection ne cesse pas, 
si l'on prend le soin de la ventiler et de l'aérer 
d'une façon presque permanente. 

Après l'évacuation à canse d'une épidémie, on 
doit recourir ans moyens énergiques et employer 
les Aimigations d'acide sulfureux, d'acide hypo- 

I^zotique et d'acide nitreux; laver les murs Ix l'eau 
mlorée et essuyer le parquet à la sciure phéni- 
niée, puis on aère largement. 
,' ^ 

On emploie les procédés de désinfection indi- 
qués déjà pour les locaux habités (appartements, 
maisons), c'esl-à-dire les fumigations d'acide sul- 
^EAireux et pulvérisations antiseptiques h l'appareil 
^HCeneste et Herscher décrit plus haut. 
^H L'inslallalion du .service de désinfecUon dans 
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■ un hôpital comprend un dispositif spécial qui n été 
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réalise par MM Gcticste et Hcrsclicr (Bg. 10). 
Létu\e doit être |>lacOc dans un local clos 
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propre, muni de fenêlrcs el divisi' en deux coiti- 
parliments par une cloison pleine. 

Dans la cloison divisanl le local en deux com- 
partiments, on réserve une ouverture vilrce de 
quelques décimètres carrés, située :i environ 1"" 40 
au-dessus du sol, ouverture utile pour la commu- 
nication rapide des avertissements nécessaires au 
fonctionnement général. 

Dans la chambre d'entrée ou chambre des objets 
il désinfecter, la porte de l'étuvc sort de la cloison 
d'au moins 10 centimètres; cette chambre est 
munie d'une voie extérieure nécessaire à la ma- 
nœuvre du chariot. La chambre de sortie, ou 
chambre des objets épurés, renferme la presque 
totalité du corps cylindrique de l'étuve , tous les 
appareils de distribution de vapeur, la chaudière 
cl se.s accessoires, ainsi que la voie supportant le 
chariot â sa sortie de l'étuve. 

Le sol du pavillon doit être bien carrelé ou ci- 
menté, de manière S pouvoir être maintenu tou- 
jours propre et en bon élat. 



'^'- DÉSINFECTION DES LAZARETS , QUARANTAINES 

L Les personnes, vêtements et bagages provcuanl 
'nn navire en quarantaine à paviOon jaune sont 
rigés à l'aide de petits navires spéciaux dans les 
Esrcts, où l'on pratique leur désinfection. 
~,es fumigations d'acide azoteux (méthode Ch. 
u-d et Pabst) ont donné plein succès. 

a préconisé aussi un système désinfectant les 
unes, voyageurs, marins, soldais, avec leurs 
tetements et leurs bagages. L'appareil ii désinfec- 
Ibn se compose d'une chaudière à vapeur remplie 
" 1 phéniquéc; la vapeur chargée d'acide phé- 
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nique pénèlre ilaos un cylindre métallique où 1' 
place les haJjits, le linge cl les bagages du voy» 
geur, matelot ou soldai; en une minute ces vête 
ments sont profondément humectés, pénétrés d'aoe 
chaleur d'au moins 100", et par l'acide phéaiqoe 
au bout de deux minutes, on les retire et 
place dans une étuve sC'clie chaulFée au gaz 
les laisse de trois â quatre minutes; la de 
lion est parfaite. 

Pendant ce temps, la personne, mise à nu, est 
placée sous une douche en pluie faite d'eau cliaude 
alcaline et phéniquce ; au sortir de cette douche 
la personne n'a plus qu'à revêtir ses vêlemeatâ 
désinfectés et scellés, et passe habillée dans une 
chambre chaude fumigée à l'acide sulfurei 
azoteux, où tout se sèche; la sortie définitiTi 
peut alors être ordonnée. 

Seize personnes peuvent être traitées de cetl) 
manière en dix minutes. 



CHAPITRE VII 

DÉStNFECTION DES ABATTOIRS ET MARCHÉS 
AUX BESTIAUX 

Pour désinfecter les abattoirs et marchés aux 
bestiaux, on peut se servir de fumigations d'acide 
sulfureux (procédé de Ficlet) ou d'acide azoteux 
(procédé Ch. Girard et Pabst). 

On a avantage à se servir d'un appareil locomi 
bile(fig. 11) pour la désinfection et le nettoyage d 
matériel et. des parois des étables, abattoirs, mai 
chos à bestiaux, écuries. Cet appareil, constrti 
parGenesteet Herschcr, comprend une chaudièi 
lixée .sur un train de voilure qui comporte égali 
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lent an réser\oir d'eau jiour lalimentation et u 
'cipienl contenant une solution antiseptique 




l]]orare de zinc ou de lysol ou de crêsyl. L'eau do 

fk chaudière est versée pa r un tuyau dans un injec- 

r qui aspire lasolution antiseptique ; le mélange 
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d'eau chaude el de liquide désinfcclani est projcti 
avec violence contre les objets à désinfecter aa 
moyen d'un long tuyau flexible. Ce liquide lancé 
agit par sa température élevée , son action chî' 
miquc et sa force de projection. Aussi les matières 
organiques, amoncelées sur des claies, se dé- 
trempent el sont enlevées rapidement. 

Il ne reste plus qu'à opérer un vaste lavage à' 
grande eau et à ventiler pour sccbcr et compléter 
la désinfection par l'action viviSanIc de l'oxygène. 



CHAPITRE VIII 

DÉSINFECTION DES NAVIRES, WAGONS, 
ET OBJETS DE TRANSPORTS 

Après que l'on a désinfcclé les voyageurs, le 
personnel, les vctemenls, les bagages, les mar- 
chandises de première classe, on opère la désin- 
fection de la cargaison et du navire hii-mcmc. 

1" DÉSINFECTION' DE LA CaROAISON 

Le règlement sanilaire maritime de 1876 éla», 
blit trois catégories de marchandises transportées; 
à bord des navires au j)oint de vue de la désin- 
fection. 

Première classe : Matières susceptibles, dont la 
désinfection est obligatoire (patente nette) : < 
sont les drilles, chiffons, crins, cuirs, débr 
d'animaux, matières organiques en voie de di 
composition ; 

Deuxième classe : Matières pour lesquelles '. 
désinfection est facultative : lin, chanvre 
bruis; 
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^K Troisième classe : Matières non susceptibles; 

^Bpules les aulrcs. 

^K Les chiffons sont une cause d'infection h bord 

K^s navires, dans les ports, dans les grandes villes ; 
les personnes qui font le transport et lu Iri des 
chifFoos sont susceptibles d'avoir la variole, la 
fièvre typhoïde, le choléra. 

On a préconisé successivement le chlore, l'acide 
Jiypoazolique, les solutions de chlorure de zinc, 
ces procédés ont l'inconvénient d'altérer les tis- 
sus, tandis que le^ Fumigations d'acide sulfureux 
réussissent très bien. 

Enfln on a préconisé avec avantage la désinfec- 
tion par la méthode de Genesle et Herscher, va- 
peur d'eau surchauffée à l'aide d'un bateau désin- 
fecteur qui s'approche du bateau en quarantaine, 
désinfecte sa cargaison, et le navire peut entrer 
dans le port, ayant réuni toutes les conditions 
d'hygiène requises. 

ÉLes cuirs verts, les p«aux en saumure, les 
mes, les cuirs et les laines sont encore un 
lycn de transmission de maladies contagieuses ; 
vre jaune, choléra, pesle, charbon, pustule 
maligne, morve, pneumonie septique. Ou les dé- 
sinfecte à l'aide de jets d'âcide sulfureux liquide 
répandus sur les surlaces et en dedans, et surtout 
par la vapeur d'eau sous pression. 

On opère, pour la désinfection de la cargaison, 
des flambages, des vaporisations de liquides anti- 
septiques, des fumigatioas d'acide sulfureux, et 
enfin l'exposition à l'air libre. 

En cours de route, la cargaison est désinfectée 
spontanément à l'aide d'un artilice. On projette 
dans les cales k marchandises un lait de ctUorure 
~^ chaux à 1 pour 7 d'eau. Ce liquide descend en 
Riront les oscillations du navire en imprégnant 
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un peu partout, et en opérant un clilorurage clew 
ceiidant, tandis que le gaz chlore qui se dëgag 
remonle en oscillant et opère un chlorurage ascea 
dant, et, comme les cales sont fermées, il y a 
action continue de chlore. 

On peut encore employer les étuves à désinfeC 
tion de Genostc et Hcrschcr, dont sont poun 
les grands paquebots. 

Dans les grands ports comme au Havre , il y 
des chalands de 30 mètres de longueur à désinfeei 
tion qui sont armés de grands appareils Genest 
et Herscher h vapeur sous pression. Ce chatai 
s'approche du steamer ou du voilier et desinfect 
successivement les marchandises, puis le uavîr 
lui-même, et l'eau de cale évacuée en rade n'a pa 
les inconvénients que cette eau bourbeuse et le 
fecte possède quand elle est rejetée dans un poi 

2" Désinfection ou Navike 

Autrefois, on brillait ou subniergcail un navir 
contaminé. Ce procédé barbare est remplacé as 
jourd'hui par une méthode raCionnelle. On ouvr 
les sabords et les écoutilles et on opère une larg 
ventilation; puis on opère le flambage des parot 
à portée des hunes, on envoie des fumigations d 
chlore, d'acide sulfureux et d'acide azoteux. 

On procède ;'i la désinfection de la cale, qui e 
la partie la plus infectée du navire. On verse dai 
la cale une grande quantité d'eau de chaux (Pe 
tenkoFTer), de solution de sulfate de fer (docteun 
Fonssagrives et Journéj, d'une solution de peu 
manganatc de potasse (docleur Béranger Féraad] 
et enfin de chlorure de zinc el de sel marin. 

Quand le navire possède des robinets de calfl 
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comme sur les navires tic l'Etal ou des grandes 
compagnies de transport maritime , on ouvre le 
robinet de façon â permettre à l'eau do mer d'en- 
trer en quantité suflisante. A l'aide dune pompe à 
vapeur on épuise le liquide de cale; on lave à l'eau 
pure et on la soutire, et il ne reste plus qu'à aérer 
et ventiler à l'aide de pompes soufHant de l'air 
itmosphérique. 



^" DÉSINFECTION DES W.V 



wagons ayant servi au transport du bélail 
sont un mode de propagation de contagion très 
redoutable, si l'on ne prend pas des précautions 

Éourleur désinfection à l'arrivée. 
Les bestiaux sont transporlés par chemins de 
ir dans des wagons que l'on ffaniit de paille, 
ni, après un certain parcours, est transformée en 
imîer, dont l'odeur imprègne les parois du véhi- 
cule, et dont les résidus adhèrent au plancher lui- 
même en s'introduisant dans les rainures. Ces 
conditions sont évidemment favorables à la pro- 
pagation des épidémies; aussi faut-il les désinfec- 
ter, non seulement pour ecupéclier les épizooties, 
mais même les maladies des animaux domestiques 
transmissibles à l'homme. 

* Une ordonnance du ministre de l'Agriculture et 
"> Commerce, en date du 27 octobre 1877, pres- 
|dt la désinfection des wagons à l'arrivée, et tout 
' \ subi cette opération doit avoir une 
étiquette : Désinfecté. 

En premier lieu, enlèvement de la litière sur 
laquelle les animaux ont séjourné, puis grattage à 
Jjlaide d'un racloir et dun crochet pour détacher 
I parquet et des parois les matières qui sont 
Qiérentes, balayage ù laide d'un balai rude, la- 
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vage à l'eau, puis un nouveau bnloyagc, et enfin 
lavage à l'aide d'une solution désinfectante. 

Les places occupées par les animaux, les quais 
(i'accès, les ponts mobiles sont lavés à grande eau, 
balayés et lavés par une solution antiseptique. OiiJ 
peut les saupoudrer de chlorure de chaux ; le fil^ 
mier est mis hors de portée des animaux. 

Pour les grandes gares, les Compagnies de cha» 
mîns de fer ont adopté un système de désinfeclioi 
à la vapeur. Aussitôt le premier grattage et le pr&; 
mier nettoyage termines, on projette la vapeuCf 
provenant d'une locomotive, en ayant soin d«r 
prendre la vapeur au robinet de jauge du bas, aRn ", 
d'obtenir de la vapeur liuraidc. Si l'on veut avoir] 
de la vapeur sous pression, on se sert d'un réci- 
pient en tûle rempli aux trois quarts d'eau sur- 
chauirée, fournie au moyen d'un tuyau percé de 
trous, par une locomobile, et dont la température 
est de 130'J \i 140", .suit à la pression de 7 ou 8 at- 
mosphères. On conduit le tonneau devant chaque 
wagon à désinfecter, et un homme revêtu d'ui 
vêtement en caoutchouc, pour éviter les brûlures,, 
dirige, au moyen d'une lance, la vapeur contre le{ 
parois internes et externes du wagon. 

Dans les gares moins importantes, 
d'une petite pompe adaptée ù un tuyau d'arrosagi 
de 20D litres. Le liquide désinfectant gui est pro^ 
jeté est un produit neutre marquant 22** BaumM 
contenant par litre 3 15 grammes de sulfate dezim 
du nitrate de zinc et des matières goudronneu! 
On peut aussi projeter des solutions de phénd 
de crésyl ou de lysol. 

Le procédé de projection d'acide sulfureux 6 
Pictet trouve aussi un emploi avantageux du 
les gares de moyenne importance. 
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CHAPITRE IX 
STÉRILISATION DE L'EAU 



■ microbes de l'eau. 



L'eau est un des (irincipaux véhicules de trans- 
port des microbes pathogènes et de leurs germes. 
M. G. Koux' a cnuméré les microbes pathogènes 
que l'on rencontre dans ce milieu ; Staphijlococcus 
pgogenesaureus Hos., qui donne des accidents très 
variables :abcès,furoncles, ostéomyélites, arthrites 
supputées, affections purulentes des reins, myo- 
cardite, endocardite ulcéreuse. Pasteur l'a trouvé 
dans l'eau de Seine : Micrococcus Biskra Heyd., 
microbe du clou de Biskra; Bacillus anihracis D£i\., 
microbe du charbon ;Bac(HH3co/icoin/n(inisEsch., 
bacille de la cholérine; Bacillus pyocyaiieiis Ges., 
bacille du pus bleu; Bacillus saprogenes II, Ros., 
bacille de la putréfaction; bacille typhique, mi- 
crobe de la fièvre typhoïde; Spirillum cholerœ 
Koch, bacille virgule du choléra asiatique. 

tPour se garder de l'action de ces microbes, il 
t indispensable de stériliser l'eau. 
La 
<ar 



II. — Procédés de stérilisation. 



[La Sltralion parfaite de l'eau en gninde masse 
Bmr l'alimentation des villes n'est pas plus réali- 
sable que celle de l'eau employée dans les mé- 
nages. L'eau claridce par les filtres naturels ou 
par les filtres à sables artificiels imaginés et per- 
fectionnés par MM. CJiambcrland, Maignen, 
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Maillé, etc. ', malgré tous les progrès réalisiés par 
les invenleurs, ne donn nt peut-être pas encore 
toutes les garanties désirables. Il n'était donc pas 
inutile de chercher un nouveau moyen pour obte- 
nir une eau stérile pour laliinentatioD des villes. 



1" MÉTHODE DE MM. CORML ET BABHS 

MM. Cornil et Babés ont fait appel, dans ce but, 
à un nouveau principe de stérilisation : celui de 
la précipitation des éléments corpusculaires con^ 
tenus dans l'eau par des substances appropriées 
Voici comment ils ont procédé : ils font passe 
l'eau destinée à èlre stérilisée dans de vastes appi 
reils contenant de la limaille de fer baignée i 
un courant d'air; celte eau est recueillie dans d 
grands bassins cimentés, d'où elle est décantée a 
bout de vingt-quatre heures. Lcau, qui contient 
avant son passage par cet appareil, 1200 i 
1300 germes par centimètre cube, n'en renferm 
que 0,20 par centimètre cube après décanta 
tion. Celte eau, dans laquelle passe en dissolutituj 
l'acide carbonique provenant du carbonate defc " 
est, en outre, un peu acide, d'un goût agréabld 
rafraîchissant, et ne contient pas de fer; elle pon 
sède donc des propriétés que n'a point l'eau f^ 
trée par le sable. Pour les besoins des ménag^ 
il suffit, d'après ce procédé, d'un appareil 1 
simple pour obtenir une eau stérile et tout â£ 
claire : Un vase en zinc ou en verre, d'une capi 
cité de 10 li 40 litres, ayant la forme d'un bsli(i| 
d'Erlenmeyer, posé sur un piédestal en bois, ■ 
percé à sa base d'un orifice dans lequel o 

' Voyet HÉBAUD, Iti Sicrila de faUmenlaHo». arllola I 
GuisocBET, Ira Eaux li'alimenloUun , Paris , isn. 
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duit un boiichoD île caoutchouc que traverse un 
tube en verre muni d'un robinet. Le vase esl rem- 
pli d'eau; on y ajoute le'' 50 d'alun en poudre 
pour 10 litres d'eau, on secoue forlenienl le vase, 
ou bien on agite l'eau à l'aide d'une planche trouée 
ou même d'un appareil rotatoire ; on recouvre en- 
suite le vase d'un couvercle en fer-blaoc bien 

Dix-huit à vingt heures après, on peut tirer l'eau 
par le robinet ; avant de s'en servir, il sera bon de 
laisser couler un demî-lilre d'eau qui ne sera pas 
employée. 

Au lieu dalim, on peut se servir de sulfate de 
fer ou de craie en poudre. 

t Appareil a stériliseh l'eau de MM. Rouart, 
Geneste eï Herscueu 
■M. Rouart, Genesle et Her.scher construisent 
appareil (Hg. 14 i dont le débit de 500 litres 
aa stérilisée par heure permettra d'assurer l'ali- 
mentation en eau potable d*agglomérations impor- 
tantes, telles que casernes, hôpitaux, etc. 

Pour les appareils à débit plus restreint, d'ingé- 
nieuses dispositions permettent une alimenlation 
régulière au moyen d'une charge d'eau constante; 
et un chauffage au gaz réglé automatiquement par 
l'appareil une fois en marche. Une modification 
dans la disposition intérieure des jjièce.s de l'ap- 
pareil permet, en oulre, d'obtenir, à la sortie, de 
l'eau stérilisée chaude ou froide; ce qui trouve 
une application des plus intéressantes pour l'uti- 
ition de cette eau dans les services de chirurgie 
'accouchements. 
!n résumé, ce qui fait la supériorité de cet 
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appareil sur tous les systèmes proposés jasqu'lj 




c'est la certitude d'obtenir toujours une eau a 

Jument stérilisée, quelle que soit son oii^nc^ 
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note lien à la valeur des autres procédés d'épu- 
ration qui peuvent toujours, dans certaines con- 
ditions, trouver très utilement leur application, 




surtout les filtres ù bougie de porcelaine du genre 
des filtres Chamberland, en adoptant lin^énieux 
système de nettoyage proposé par M. André ; mais 
il présente une plus complète sécurité et plus de 
régularité dans les résultats. 

L'appareil stérilisateur mobile (fig, 131 ^<iM. 
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rendre des services considérables à des agglomé- 
rations alimentées, pour une raison quelconque , 
par des eaux contaminées, ù des corps de troupe 
en campagne, aux équipages des navires, aux 
colonnes expéditionnaires [Gabriel Pouchel'i. 

3" MÉTHODE Heïmass 

M. le D'' J. Heymans, professeur de toxicologie 
à la Faculté de médecine de Gand, a imaginé plu 
sieurs procédés pratiques pour préparer rapide- 
ment et sans outillage spécial la solution physiolo- 
gique de chlorure de sodium complètement asep- 
tique. Cette solution, fort usitée dans les hôpitaux, 
renferme, le sel à 6-7 pour 100. Pour l'obtenir 
pure de germes, M. Heymans ajoute de l'acide 
chlorhydrique au liquide de Bergmann (solution 
aqueuse et bouillante de carbonate sodique à 10- 
15 pour 1 000 ; dont on se sert pour stériliser les 
appareils de chirurgie. L'acide carbonique se dé- 
gage, et il reste du chlorure de sodium dissous. 
La solution se trouve ainsi au titre dit physiolo- 
gique et, en plus, aseptique. 

Le mode de préparation de cette solution peut 
varier dans ses détails et dépend surtout du ré- 
servoir dans lequel on fait bouillir la solution da 
soude. Les marmites émaiUées à l'intérieur, qu' 
trouve dans les ménages, conviennent près» 
aussi bien que l'étuve perfectionnée de Lauti 
chiager, qui existe dans beaucoup d'hôpitaux 
de laboratoires. Les précautions h prendre s( 
celles qui sont indiquées pour toute stérilû 
tion par l'cbullition «t pour toute manipulai' 
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chimique Je ce genre. L'ébullilion sera faite dans 
.des vases bien clos, de préférence daos ceux qui 
possèdent une fermeture hydraulique; on ajoute 
l'acide chlorhydrique lentement et i\ chaud; dès 
^ue la réaction neutre apparaît, on cesse l'addi- 
i d'acide chlorhydrique; si ta réaction était 
devenue acide, on ajouleraît de nouveau une pe- 
tite quantité de carbonate de soude. Le papier de 
tournesol renseigne parfiiilement sur la réaction. 
i.a solution aseptique obtenue par ce procédé, 
Jorsqu'elle est tenue à l'abri de l'air, se conserve 
indéfiniment . 

Ajoutons encore qu'il est facile de stériliser éga- 
lement les bassins dans lesquels on verse la solu- 
tion aseptique au moment de s'en servir; il suffît, 
•!k cet effet, de les plonger dans la solution de car- 
bonate en éliuUitiun. 

On agirait de même pour les diffërentcs pièces 
4e pansement dont l'opérateur se sert fréquemment 
k l'état humide. La désinfection en grand par le 
sel de soude pourrait fournir â bon compte des 
pansements aseptiques, qui renfermeraient seule- 
ment de petites quantités de chlorure de sodium, 
i L'expérience notis a démontré, dit M. Hey- 
f&ans, qu'à l'aide du sel de soude et de l'acide 
;hlorhydrique le chirurgien, habitué aux minu- 
îeuses précautions de l'antisepsie et de l'asepsie, 
t parfaire aseptiquement les opérations dans 
Bs hôpitaux, dans la maison du riche et dans celle 
^u pauvre, u 

, D'autres substances desinfectantes permettent 
^core, d'après le même auteur, d'atteindre un 
résultat analogue. De l'eau ordinaire, additionnée 
le I pour 1 000 d'eau oxygénée , est stérilisée en 
ringt-quatre heures ; cette solution i\ 1 pour 1 000, 
i une solution plus concentrée, pourrait être 
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transformée en eau ordinaire et aseptique par une 
simple ébullition . le peroxyde d'hydrogène étant 
décomposé à la température de l'ébullition. 

Une autre solution antiseptique se prépare a^ 
du nitrate d'argent,* à la dose de 1 pour 1000, ce 
sel stérilise l'eau en moins de vingt-quatre heures. 
On ajoute ensuite à cette solution 7 grammes de 
chlorure de sodium; après avoir laissé reposer 
vingt-quatre lieures, on décante ou on filtre â 
l'abri de l'air et ù travers de l'asbeste dans des 
récipients aseptiques. On obtient de la sorte de 
l'eau absolument aseptique, contenant 6,5 gr. 
de Na Cl et 0,5 gramme de Na Az O^; ce dernier 
sel, à ce degré de dilution, peut être considéré 
B inoirensif. 



4" Méthode Anderson 

Ce procédé, très simple, consiste dans le traite- 
ment par le fer métallique. Voici comme on pro- 

Leau passe, avec une vitesse modérée, dans de 
longs cylindres, maintenus constamment en rota- 
tion et remplis de rognures de fer. Une série de 
tubes adaptés au cylindre provoque un large afflux 
de l'air dans celui-ci. Le fer, dont les surfaces de 
contact sont constamment renouvelées par 
mouvement de rotation du cylindre, se dissout 
partiellement dans l'eau à l'état de carbonate fer- 
reux; puis, lorsque leau est exposée à l'air, ce 
carbonate ferreux est décomposé en acide carbo- 
nique et hydrate ferreux. Il restitue à l'eau l'acide 
carbonique et l'hydrate ferreux passe, par l'ac- 
tion de l'oxygène de l'air, à l'état d'hydrate fer- 
rique; en même temps les matières organiques 
sont brùiêes ou entrainées dans\e âé\iiivA'b-sjdi:at.e 
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ferrique, que l'on retient facilement au moj-en 
(1 un simple llltre de sable. 

Les avantages du procédé Andcrson sont nom- 
breux ; 1" il écarte l'emploi de produits chi- 
miques ; 2" il permet le renouvellement contmu 
et automatique des surfaces actives de fer, 3° il 
débarrasse l'eau des microorganismes dans une 
mesure telle que, d'aprts les analyses de M van 
Ermengen, on peut la considérer comme a peu 
près stérilisée. 

LefTman a purifié par ce procédé des eaux con 
taminécs par des matières colorantes l elles-ci 
ont été détruites. 

Les eaux du Mississipi, qui tiennent quantité 
de corps on suspension et qu'un long repos ne 
clarifie pas, deviennent limpides après le traite- 
ment au fer métallique. Avant leur entrée dans 
les cylindres, ces eaux exigcaîenl pour la combus- 
tion des matières organiques 2,88 doxygène. 
A leur sortie du filtre de sable, elles n'en exigent 
plus que 0,36. 



CHAPITRE X 

STÉRILISATION DU LAIT 

I. — Microbes du lait. 



L 

mon et contient parfois des microbes pathogènes 
et des parasites. 

D'après M. le docteur Vinay' et le doclcur 
P. Chéron, le lait peut contenir, outre des mi- 
^obcs, dont la palhogénic est douleuse, un cer- 

g C. VlNAV, Manuel d'aaepitfe, S!ti-(li!nlioii tl i(s}nf"<-Uon. l'sriB 
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tain nombre de microbes déterminant, sans aucun 
doute, les maladies contagieuses les plus graves. 

Le lait contient, daprès les recherches raicro- 
biolugiques de M. Miquel, des saprophytes, les 
différents microbes de la suppuration, le Bacleriuia 
coli commune. 

La tuberculose est transmissible par le lait; 
Gerlach, dès 1869, Klebs, Bollinger, Demme, Tous- 
saint, May et Crooshshank l'ont rencontrée et oui 
examiné des cas de tuberculose transmis ù 
personnes qui en avaient été jusqu'alors indei 
en individualité et en hérédité. 

Mais, pour la plupart de ces auteurs, le lail 
transmet la tuberculose, uon quand la vache est 
tuberculeuse, mais quand le pis possède 
lésion tuberculeuse. 

La fièvre typhoïde, le choléra et la scarlatint 
peuvent être transmis par le lait (Taylor, Murchî- 
son, Camèron, Kilasato, Chamberlandi. 

La fièvre aphteuse se transmet aussi de la vachi 
à l'homme. Sayar vit se produire, chez des pei* 
sonnes faisant usage de lait provenant d'animam 
atteints de fièvre aphteuse, une afTection fébrilt 
avec éruption confluenle dans la bouche. 

Proust regarde la transmission de la cocotte ) 
l'homme comme devant être probablement asae: 
fréquente j il a réuni neuf cas de transmission 
que l'on doit ajouter à neuf cas de David publié 
antérieurement. 

En décembre 1890, Auguste Ollivier constat 
dans son service d'hôpital plus d'enfants atteint 
de stomatite aphteuse que d'habitude. A ce mo 
ment, la fièvre aphteuse sévissait sur les vactu 
des environs de Paris. 

Goubaux, FrEenkel et Weisenbcrg, ont constat 
aussi la contagion. 
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J.-H, Kininiel a décrit une maladie sp<^ciale qui 
se développe dans la plaine du Mississipi chez les 
herbivores placés dans des terrains défrichés pour 
la première fois; elle se transmet à l'homme par 
l'usage du lait et de la viande des animaux ma- 
lades. Les principaux symptûmes sont de l'affai- 
blissement, des troubles digestifs, de la conslipa- 
tion et des vomissements | la mort peut survenir 
par affaiblissement du cœur. 

GafTky a vu survenir, chez trois personnes sou- 
mises au régime lacté ù l'Institut hygiénique de 
Giessen, des phénomènes d'enléiite ressemblant 
aux affections typhoïques. On crut trouver l'ori- 
gine des accidents dans du lait qui était consommé 
cru, et des recherches démontrèrent que le four- 
"'iseur prenait sou lait dans des fermes, dont 
renfermait une vache atteinte d'entérite 
lorragiquc. On isola, dans les déjections de la 
iche , un bacille très pathogène , semblable à 
celui qu'on avait pu isoler des selles des malades, 
Gaffky est arrivé à cette conviction qu'il avait 
alTaire au Bacterium coli commune, doué d'une 
virulence insolite. 

Les bacilles de la diphtérie se développent très 
bien dans le lait ( Lœffler i , et on doit prohiber la 
vente du lait provenant d'endroits où la diphtérie 
a été constatée. 

Le lait renferme la toxine du tétanos, car Brie- 
gcr et Ehrlich ont rendu, jusqu'à un certain point, 
^^es souris réfractaires à celle maladie, en leur ino- 
^Knlant sous la peau 2 centimètres du lait d'une 
^Hnèvre rendue elle-même réfractairc. La substance 
^HpOtectrice se trouverait dnns le petit-lail. D'après 
^HEb auteurs, on peut ohlcnir les mêmes résultats 
^Bbur la fièvre typhoïde. 



Méthode be Soxhi.et 



^^Bxhlel préconise, puur la rermeture des flacons 
^^■enant le lait slériltsé, reiii[>lot d'un disque de 
^^■itchoiic qui, pcndiint la coctiun, est mnijitenu 
^Hizontal par un capuchon de fer-blanc garni de 

f M 



I 



f. 



trois pointes à surface interne (iîg. 14 et 15); 1 
sort arrivant du tlacon porté ù rébullilion ; m; 
d6s qu'il se refroidit, la pression atmosphérique 
applique le disque automaliqui 

Dans ce premier procédé Soxhlel, les llacons J 
étaient disposés dans une bassine :i fond plat, □ 
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nie d'un couvercle et remplie d'eau jusqu'au-des^ 
sus de ta naissance du col des flacons. On bon-'' 
chiiit avec un bouchon de caoutchouc muni d'u) 
troutubulaire. Lorsque rébullition avait duré cinql 




Cepaiile ea mè\h\ deslïnée i mslntenlr le disque en fi 

I preBBïun alniusphÉvIqiiP. 

inules. on obturait le trou du bouchon avec i 
baguette de verre préalablement trempée dat 
l'eau bouillante, et après avoir placé le couvercM 
de la bassine on maintenait l'ébullition pcndai' 

Ircnic-cinq à quarante minutes. 

3" ApPABEIL de STa:DI.ER 

Voici la description que Burnin a donnée, àla S 
ciélévaudoisederaédecine.dc l'appareil de Stœ" 




,vase sur un trépied ou sur un Irou de fouinca 
dimension moj'onne. Dans l'intérieur du vasc| 
trouve un manchon eylindro-eoniquc, .,_ „ 
nnnt en cheminée et reposant sur le fond pal 



r 

I 

I 
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partie évasée. Le lait monte dans !e manchon et 
s'échappe par la cheminée qui s"mivre au centre 
un peu au-dessous de son bord supérieur. 
La cheminée est munie d'un diaphragme ti bords 
relevés, percée de trous et s'appuyant par sooj 
bord aux parois du vase. I.e diaphragme assure la 
stabilité de la pièce intérieure et empêche le lait 
de monter le long des parois, sans gêner sa de: 
cenic. L'orifice supérieur de la cheminée est en- 
touré d'une plaque perrorée n'atteignant pas les 
parois du va.se; le lait s'étend sur celte plaque et 
retombe par les trous et par le bord sur le dia- 
phragme et de là au fond. La pièce intérieure e ' 
mobile, démontable, et facile â nettoyer. On peut 
en faire de grandeurs différentes et le prix est mo^^ 
dique , car il varie de 2 fr. 50 à 3 fr, 50. D'après 
Fresenius, les microbes du lait cuit dans cet appa 
reil disparaîtraient au bout d'une demi-heure. 

4" AppARiiiL (Kttmï 

L'appareil Œtilc (de Lausannei est un des meil- 
leurs. Il se compose d'un vase cylindrique, dai 
lequel on place, la petite extrémité en bas, un 
tronqué, d'une hauteur et d'un diamètre plus pe 
lits que celui du vase. Le lait chaull'é au fond ( 
sur les parois du vase monte le long des paroi 
latérales et redescend dans le cône tronque ai 
fond du vase en se refroidissant. Tout le lait pasi 
donc au contact d'uuc paroi surchauffée et ne pei 
se brûler. 1-a saveur devient très agréable. 

5" Procédé domestique 

Le mieux, dans les ménages (Lermineau), est il* 
tnetlre le lait dans des bouteilles de 15Û grami 
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remplies jusquà 2 centimètres de l'ouverture et 
fermées par un bouchon lie caoutchouc rouge 
percé d'un trou central de 3 millûnètres, que doit 
fermer une lige en verre plein effilée à son extré- 
mité. Les fioles sont mises, le bouchon placé sans 
tige , dans un bain-marie que l'on porte à l'ébolli- 
tioQ- après quelques minutes, le lait s'est dilaté et 
on inlroduit les baguettes. On laisse bouillir pen- 
dant quinze minutes et on conserve à la cave. Une 
bouteille entamée ne doit jamais être conservée. 
Bouteilles et bouchons doivent être Invcs et bouillis 
c le plus grand soin. 



CHAPITRE XI 

STÉRILISATION DES PANSEMENTS 

I. — Stérilisation de l'eau 

POUR LES OPÉRATIONS CHIRURGICALES 

[ Dans le chapitre SIérilisalion de l'eau, nous 
irons décrit les appareils destinés à donner de 
jrandes quantités d'eau stérilisée pour l'usage des 
_ filles; nous signalons ici des appareils de plus 
petit modèle, destinés ù donner la quantité d'eau 
stérilisée pour la pratique chirurgicale. 

L'appareil Houarl, Gcneste el tlcncher a été 
Lécritpage 279. 
\,'autoclave à double usage pour alérilisalion de 
i tous pression de Flicoteaus, Borne et Boulet 
17) se compose d'un autoclave A, d'un 
gérant B, d'un dégrnssisseur C et de deux 
i^oirs en cuivre D et E (munis d'un regard 
— Avant de fabriquer de l'eau stéri- 
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Usée, on commence par stériliser la canalisation 
et les récipients, enyfaisanl passer un courant de 
vapeur pendant quinze;^ vingt minutes (le réfrigé- 
rant étant vide}, et on remplace l'ouate dans la 
rentrée d air F. On ouvre les robinets H et .1, de 




manière â remplir d'eau rautoclave à deuxti 
de sa hauteur; on ferme ces robinets et on chKuffe^-| 
On laisse monter la pression jusqu'à un kilo (et 
respondant k 120"i, pression que Ion maintïent-fl 
pendant quinze minutes ; l'eau est alors stérilisée.^ 

On éteini le ga^.et, quand la pression est std 
samment iombée. on oa^re les robinets I et J ; lanj 
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^apeur reroule l'eau stérilisée dans le réfrigérant, 
1 fait traverser le dégrossisscur C et l'envoie 
lans les réservoii-s D et E. 
Le brûleur L permet de réchauffer l'eau du 
(réservoir D au moment de l'emploi. 

- Boite emboutie pour pansements. 

- Boîte nickelée pour la stcrilisalioii de l'eau. 



II. - 



Stériusatiom des CATCr 



n est démontré que la stérilisation du catgut à 
.1 rantoclave est la seule qui offre les garanties bac- 
tàiologiques indispensables. Mais le catgut ne 
doit pas subir à chaud le contact de la vapeur 
d'eau, qui le gélatinisc et le rend friable. Aussi, 
comme l'a démontré le D' Répin ', faut-il opérer 
en milieu anhydre. Mais l'alcool à 100", dont on 
se sert ordinairement pour cette stérilisation, 

i s'hydrate aisément, d'où la fragilité trop fré- 
Ipiente du catgut stérilisé en milieu alcoolique. 
■ Il est préférable de substituer de l'acétone, 
hi'on obtient plu& facilement anhydre, et qui con- 
lerve mieux, par conséquent, la solidité du 
eatgut. 
Toutefois, s'il est utile «l'avoir un catgut stérile 
te solide, il est nécessaire qu'il soit souple. Or la 
, souplesse ne peut s'obtenir qu'en présence d'eau. 
Cette eau étant nuisible pendant la stérilisation, 
mais indispensable après, il fallait trouver le 
moyen de l'ajouter au catgut, stérilisé en milieu 
anhydre, sans oin>rir le flacon. M. Triollet a résolu 
la difficulté en faisant usage du dispositif suivant 
, iflg. 18 1 : on enroule le catgut autour d'un petit flacon 
_-^ bobine A, — fermé d'un bout seulement et con- 
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tenant la quantité d'eau exactement utile pour la 
grosseur du catgut à assouplir. On place cette 
bobine, ainsi préparée, dans un Hacon D renfer- 

mant 10 centimètres cubes 

d'acétone, en prenant soin 
que les deux liquides ne se 
mélangent pas. On ferme 
alors herméliquement le 
llacon D au moyen d'une 
bii;;ue métallique sertie 
outour du col, puis on le 
porte à l'autoclave, où il 
csf soumis ù une tempéra- 
ture de 120° pendant qua- 
rante minutes. 

L'expérience apprend 
que, dans ces conditions 
de temps et de ch3leur> 
l'acétone passe franche- 
ment dans l'eau du flacon- 
de (ni " bobine (13 0/0); mais la 

réciproque, c'est-à-dire Is 
passage de l'eau dans l'acclone du grand vase, 
n'est vraie que pour une quantité insigniSaoto 
( 08'',10 pour les 10 centimètres cubes d'acétone). 
Tout semble se passer comme si la supériorité 
de tension des vapeurs émises par l'acétoDe (en- 
viron i atmosphères 1/2) sur celle fournie par 
l'eau (2 atmosphères) permettait bien le passage 
de l'acétone dans l'eau, mais s'opposait, par 
contre, au transport inverse de l'eau dans l'acé^ 

De sorte que, en faisant usage de ce dispositlfy 
la stérilisation s'effectue comme si l'eau n'existait 
pas dans le flacon. Le cal^jut conserve donc toute, 
sa solidité, mais il est rigide, comme vl^Vest ton- 
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jours en stérilisation anhydre. Pour l'assouplir, 
il suffît de renverser le llacon après refroidisse- 
ment. Les liquides se mélangent et le travail d'as- 
souplissement commence aussitôt. 11 dure de 
quelques heures ti quelques jours, suivant la rtos- 
seur du ill. 



lU. — Stérilisation des passements 



Les procédés de stérilisation du D' Bombart 
permettent au chirurgien de trouver dans toutes 
les pharmacies un pansement vraiment aseptique. 

Ils fournissent le moyen d'assurer ii cette asep- 
iie une conservation indéfinie. 

Ils procurent des pansements comprimes, et 
parlant moins volumineux et plus facilement 
(transportables. 

Autoclave du D' Bombart (fig. 19 i. — Cet auto- 
clave est muni d'une double enveloppe dans 
laquelle circule à haute pression de la vapeur 
d'caa saturée. 

Au milieu de cette double enveloppe , est logé 

1 très long serpentin de cuivre G, muni d'un 
robinet à pointeau K, qui permet d'envoyer 
dans la chambre de stérilisation M de la vapeur 
(tendue et , par le fait même , surchauffée. 

La vapeur surchauffée au minimum de 14", arri- 
vant dans un espace déjà chauffé, ne s'y conden- 
serait que si elle perdait 14°; mais comme la 
vapeur est sans cesse renouvelée, celle conden- 
lation ne se produit pas, et les pansements sont 
rtérilisé.s A sec dans de la vapeur d'eau saturée, 

Procédé d'enveloppement. — Les matières à sté- 
Hliser sont déposées entre deux feuilles d'étain 
Bssez épaisses , dans des moules ou formes X , qui 
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sont placés et maintenuii les uns au-dessus des 
autres dans l'autoclave. Ces moules ne sont pas 
serrés, de façon à permettre à la vapeur de péné- 
trer le pansement par quatre côtés à la fois (avan- 
tage énorme pourlastérilisationi; mais ils peuvent 




être forlement rapproctiés au moyen d'un pli- 
leau S, analogue à celui d'une presse à recs*- 
picr. 

Quand la stérilisation est terminée, on ff eaw 
fermer le robinel d"ad(\\lion de mvçcut, — 
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Bilans les autoclaves onlinaires, on l'oiwre complè- 
tement et on enlève le f ouvercle de rautoclave. 
Il sort alors un puissant jet de vapeur sur- 
B^bauflëe, qui empêclie toute rentrée d'air. 

A t'aide trune longue clef carrée, on serre la 
vis T, qui commande !p plateau S; les moules 
Isc rapprochent, et les deux feuilles d'étain se 
Ifcrtnent par rapprochement 

On ferme alors seulement le robinet de vapeur; 

^on retire la masse des moules hermétiquement 

eIos, et, au moyen d'un fer à souder, on touche 

bords des feuilles d'étain, qu'on a laissé 

Repasser dans le but; ces feuilles fondent et se 

loadent. 

On peut alors desserrer les moules , on en retire 
les pansements complètement enveloppés dans 
nne feuille d'étain étanche ; ils sont pour toujours 
ù l'abri de tout contact , de toute contamination , 
-— ils auront sûrement conservé leur asepsie au 
moment où le chirurgien les ouvrira ou les fera 
ouvrir. 

Cette ouverture se fait très facilement : il suffit 
^ de couper avec des ciseaux trois des bords libres 
^Ut aplatis, le quatrième servira de cbarnière. 



IV. — Adtoclj 



\ Disposition avec une seule boite ù pansements 
fa avec plusieurs boîtes superposées i flg. 20 k 
t''autoclave proprement dit sert de chaudière; on 
y verse de l'eau sur 5 à fi centimètres de hauteur, 
pBis on introduit la boîte à pansements. Le fond 
de l'autoclave porte une tubulure en bronze D, 
~ [oi sert de support à la boîte A, en même temps 
B'il en soulève le clapet C. 
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it en place, on remet le couvercle 
(le l'autoclave, on fermeté 
robinet E , et on chauffe 
jusqu'à êbullilion; on serre 
alors les boulons du cou- 
vercle , et on ouvre le robi- 
net F. Dès que la vapeur 
sort franchement par le ro- 
binet F, on ferme incomplè- 
tement celui-ci, et on arriva 
ù monter à la pression qui 
l'on désire ( ordinairemenC 
1 kilo). On règle l'ouverture 
du robinet F, et on continue 
à chauffer légèrement de 
manière à maintenir cette 
pression pendant un quart 
d'heure; puis on éteint le 
feu et on ouvre le robinet E, 
de manière à faire tombeV 
la pression. (Flicotcaux, Borne et Boutet.) 



CHAPITRE XII 

LE SERVICE MUNICIPAL DE DÉSINFECTION 
DE LA VILLE DE PARIS 



La ville de Paris possède un service de 
fection des plus actifs et des mieux organisés. 

Depuis sa création, l'importance de ce service 
toujours été en augmeatant; son budget, qui e: 
1893 était lie 259328 francs, était monté en 1896 
362505 francs, et a atteint, en 1900, 394877 francs 
p)Ds 10000 francs spécialement affectés à la 
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fection des écoles. Sur ce dornier cliifTre, 346 177 fr. 
représentent les appointements liu personnel et 
248 700 francs ont élé employés au matériel. Chaque 
désinfection coûte à la ville de Paris une somme 
minimum de 7 fr. 47 ( 1893) cl maximum de 10 fr. 13 
(1897). Pour 1900, le prix de revient par désinfec- 
tion a été de 9 fr, 28 cent. 

11 est intéressant de voir si les résultats, qui 
potlent sur une période de dix ans. ont répondu 
aux sacrifices que la ville s'est imposés. 

Nous allons , d'après le rapport du docteur 
A.-J. Martin ', étudier la genèse et le fonctionne- 
ment du service de désinfection. 

Le 29 juin 1888, le Con.seil municipal vota la 

création d'une station d'étuves de désinfection 

annexée au refuge municipal de nuit de la rue du 

Château-des-Rentiers; elle y fonctionne depuis le 

18 mai 1889. Le 10 juillet 1889, fut décidée la 

l'ConsIruction d'une station de désinfection, 0, rue 

(•des HécoUets, â côte du refuge de nuit du quai 

LValmy; elle y fonctionne depuis le 21 juillet 1H90. 

*■* 4 avril 1890, création d'une nouvelle station 

innexée à la station d'Ambulances municipales de 

BruedeChaligny : elle fut ouverte le !"'■ avril 1891. 

JÉnfîn, en juillet 1894, une quatrième station fut 

liianexée au refuge de nuit ouvert pour les femmes 

me Stendhal. 

Ces quatre établissements renferment un maté- 
lel complet, qui permet de désinfectera domi- 
Bile et à rétuve. Le service qui en est chargé com- 
Drend des agents spéciaux , qui sont placés sous 
^l'autorité de M. le directeur des affaires munici- 
oles et sous la surveillance et la direction tech- 
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nique ctc M. l'iiispectBur genLral de 1 assainisse 
ment et de la tialubritê de 1 habitation 

Due commission de perfcLlionncment du f 
vice municipal de désinfection est chargée 
toutes les questions scientifiques et pratique! 
que soulève l'exécution de^ mesures de désin- 
fectiou. Elle est actuellement composée de I" 
docteur Navarre , président de la sixième t 
missiou du Conseil municipal, le docteur Berlioz, 
le docleur Léon Colin, le docteur Cornil, Albert" 
Lévy, le docteur A.-J. Martin, L. Masson, le doc* 
leur Miquel, le docteur Hcnrv Thierry et le doc» 
teur Vallin. 



I. — T>i-siiilectloti à r^tuve miiniei 

I. — Stations de désinfection, 

l.a station municipale de désinfection de la rii4 
des Récoltels, qui forme l'établissement le plus 
important et comme le poste central du service, a 
subi depuis sa construction quelques ni o dit) cation i 
lie détail; elle possède aujourd'hui trois étuves. 
Telle qu'elle fonctionne, elle comprend divers 
locaux. 

Deux pni'ties bien distinctes composent cet éta- 
blissement (fig. 21 ). Elles sont séparées par un 
plein, et, dans les salte.s de désinfection, par 
cloison métallique .iu ni veau des étuves. A gau< 
se trouve le quartier d'arrivée des objets à déainllBi 
ter; ù droite, celui des objets désinfectés; pois, 
cheval , sur l'axe , le logement du surveillant gj 
né rai. 

En dehors de ce logement, aucune commanici 
tion directe ne peut se faire entre les deux parties^ 
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•dtUTM. - K , veUlairt 
érissMur*. — N, table 
', cbaudibre. — Q, bac é 



logameal d\ 

cabioe téliiphonique. ~ D. séclioir. — d, r-Uies 
ies, — G, remises, — H, cuisines, réfectoires. - 
. — J, hall de déchaînement ilo 
. — L., uivaDos, nains -douches. — M. dépAt des pul 
de déchargement des objets infectén. - i), étuves. - 
rinçage. - R, atelier de réparation. 



c le refuge d 



l'étafolissemeDl que par un couloir comprenant des 
vestiaires et une salle de bains-douches et lavabo. 
Le côté infecté comprend : 
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1" La salle de chargeireni des éluves; cette 
est munie de tables N, pour recevoir les paqui 
dobjels conlaïuinés el les déplier; un bac de 
cage Q pour les objets salis de pus ou de sang^ 

2" Le liall de déchargement des voitures J; 

3° Des lavabos et bains-douches L cl des ves- 
tiaires K ; 

4° Le dépôt des pulvérisateurs M; 

5" Une remise G, des écuries F; 

6" Un réfectoire H , avec vestiaire K ; 

7° Un watcr-closel ; 

8° Le sas de communications avec te refuge mu- 
Dicipal [le nuit; 



" Un E 



n M. 



;; la chaudière P et 



Le côté désinfecté comprc 

1° La salle des étuves O a 
des claies d de séchage; 

2- Une remise G; 

3° Les écuries F; 

4° Un réfectoire H; 

5" Un séclioir D; 

6° Le bureau C, avec cabine téléphonique C; 

7" Un water-closct ; 

S" Un atelier de réparations. 

La station de désinfection de la rue du Châtead 
des- Rentiers, annexée â un refuge de nuit poifl 
hommes, compte deux, étuves; celle de la rue d 
Chaligny, dépendant d'une station d'Ambulanct 
municipales, deux étuves; et la station de la t 
de Stendhal, une grande étuve de 4 mèlres de loi 
gueur et l'"75 de diamètre; soit, en tout, quatr 
stations de dcsinfcclion, avec huit étuves à vapen] 
sous pression. 

Lu station de la rue des Récollets est la sta 
type. Les dispositions des trois autres se rapprt 
chcnl plus ou moins de celles qui viennent d'è' 
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décriles; mais toujours il y a séparation entre ie 
côté désinfecté e! le côté infecté. 

Le matériel en service pour la ilésinfection se 
x>mpDse essentiellement : 

'' D'étuves à vapeur sous pression, munies 
K'earegistreurs automatiques; 

"» De pulvérisateurs pour la projection de li- 
quides antiseptiques; 

3" De mélangeurs dosimétriques; 

4" De brocs en bois pour la préparation et la 
' manipulation des solutions antiseptiques; 

rS" De toiles, sacs et bûches d'enveloppes; 
G" De divers accessoires, boites à désinfectants, 
pDDges, outils, elc. 
II. Pkrsonnel. 
Le personnel du service municipal de désinfec- 
Ùon comprend ( août 1900 ) 130 personnes en ser- 
vice permanent, plus un nombre variable de co- 
chers (30 à 35), d'hommes, do corvée (G à GO) ; soit 
au total 200 personnes. 

Les aifeuls ont deux costumes spéciaux, l'an 
d'uniforme et rnulrc de travail. 

I.p costume de travail est formé d'un bourgeron 

de toile, d'un pantalon ou cotte également eu toito 

à coulisse (le tout doit être serré à la taille, aux 

inches et au collet), un calot couvre-nuque et 

vre-fronf. En service, les désinfecteurs portent 

chaussures spéciales. 

Dès qu'ils arrivent à la station le matin pour 

■endre leur service, ils laissent tous leurs oèle- 

lents dans une armoire spéciale, puis ils vont rc- 

Itir leurs vêtements de travail ou de sortie. Ils 

livent porter les ongles courts , la barbe coupée 

les cheveux ras. 
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Ils sont muais d'une carte d'identité. 

Avant leurs repas, qu'ils doivent prendre dans 
les réfectoires de la station du côté auquel ils sont 
aiTectés, ils se lavent soigneusement la figure et les 
mains avec du savon au crésyl, ils se brossent les 
ongles au moyeu des brosses qui leur sont foDr- 
nies. Ils se lavent égnleinent la bouche et les dent» 
avec îles brosses qui leur sont fournies ainsi qu'an 
dentifrice. 

Tous les soirs, avant de reprendre leurs propre» 
vêtements pour rentrer chcit eux, ils opèrent dfl 
même et prennent de plus une douclie, pendant et 
à la suite de laquelle ils doivent se laver 
solutions antiseptiques. 

Les agents chargés de la désinfection il domicïl& 
sont tenus île prendre leur repas ù In section 
cet effet, une cuisine et un réfectoire sont ml 
leur disposition avec tous les ustensiles de mé- 
nage nécessaires. De môme, les agents en servici 
«lu côté désinfecté mangent ilaus un réfectoire et 
une cuisine placés de ce côté de la station. 

Lorsqu'ils sont en service, ils ne doivent s'arrê' 
ter devant aucune autre maison que celle où il», 
sont appelés. 

Les agents préposés au maniement des objets 
infectés ne doivent, sons aucun prétexte, se mettrv 
en rapport avec le cliaufTeur des éluves et se» 
aides ))endant les diverses opérations de leur ser- 
vice. 

Aucune sortie n'est autorisée dans le courant di 
la journée, à moins de cas de force majeure. 

11 est expressément interdit aux agents de 
voir aucune personne dans l'intérieur de l'étabUi 
sèment. 

Ils ne peuvent demander aucune rétrîbatioo, 
soas peine de révocation. 
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in. — Phatique dk la désinfection. 



Le biil que se propose le service de désinfection 
csl clairement exprimé dans un avis qu'il est regret- 
table (le ne pas voir répandre à profusion dans 
tous les classes de ia société. On y trouve l'adresse 
des stations de désinfection, ei en plus les ins- 
tructions suivantes : 

Le service municipal de désinfection a jinar 
mission : 

1° De désinfecter les objcls directement appor- 
tés par les particuliers aux stations publiques do 
désinfection; 

2° D'aJler chercher h domicile lesdits objets sur 
la demande des particuliers. Les objets que le ser- 
vice municipal fera prendre à domicile, sur lu 
demande directe i par lettre télégramme ou télé- 
phoDe) des particaliers, du médecin traitant, des 
services administratifs (mairies, commissariats de 
police, etc.), sont : les matelas, linges, effets et 
vêtements à usage, tentures, tapis, cuirs, fourrures, 
caoutchoucs, étoffes et tissus de toutes sortes. Il 
eal de t'inlilr^l des piirticuriers de luiaser emporter 
aux stations dr désinfection Ions Irs objrts ci-dessas 
éniiméiés qui ont pu être souillés par le midadc et 
par ceux qui l'on! approché, sans e.vt'epler aucun de 
ves objets: 

3" De pratiquer la désinfection de l'appartement 
où séjourne ou a séjourné le malade. // est aussi 
de Vinlérèl des ptwliculier» de ne pas entraver 1rs 
opérations à domicile de* désinfectenrs municipaux: 
Il est indispensable de laisser ces agents appliquer 
■ Us mesuiYs qui leur ont été enseignées, afia de pour- 
ivre ia deslriiclioii des germes contagieux dissé- 
les planchers, dans les fentes de ceux-ci. 
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mr les carrelages, sur les murs, plafonds, boiseriea 
frises, moultires et saillies où s'amasse la poussière, 
sur les meubles et objets mobiliers de toutes sortet^ 
nolamment les bois, ciels et fers de Ut, les sommiers, 
les tables de nuit, etc. 

La désinfection doit êlre également pratlquéB 
pour les ustensiles et vases ayant servi au malade 
ou à ceux qui le soignaient et pour les water-clo 
sets. 

La désinfection a pourbut de détruire les germa 
des maladies contagieuses. 

Les principales maladies transmissibles sont : la 
fièvre typhoïde, le typhus, la variole ou petite vé 
rôle, la scarlatine, la rougeole, la diphtérie (crou|k 
ou angine couenneuse), la suette niiUaire, la pneu- 
monie et broncho - pneumonie infectieuse, le chw 
léra et les diarrhées cholériformes, la peste, Ij 
fièvre jaune, la dysenterie, la fièvre puerpérale 
l'ophtalmie des nouveau-nés, l'érysipèle, les o 
Ions, la coqueluche et enfin la tuberculose ou phti 
sie pulmonaire. En particulier, cette dernière a 
ladie ctiuse chaque année, en France, plus de dé* 
ces que toutes les maladies précédentes réunies 

Ces maladies peuvent, suivant leur nature, s 
propager par l'air, l'eau, les poussières; par 1 
contact direct avec le malade; par les objets, vét» 
menls ou linges qui l'ont touché; par les crachats, 
vomissements, déjections, pus ou humeurs. 

Ces maladies sont èuitables en prenant les prÂ* 
cautions d'hygiène privée et d'isolement du malade 
qu'indiquera le médecin Iraitanl. Elles sont e 
cacement aidées par des mesures d'assainissenuHit 
et de désinfection autour du malade et dans Ifcj 
maison, mesures destinées ù protéger la famille e 
l'entourage. 

Les objets apportés pour être désinfectés à l'éta- 
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blissemeut n'y sont reçus que du cdté des objets 
à désiurecter. L'agent placé dans cette partie de 
rétablissement fait dcu\ parts de ces objets : 

1" Ceux qui doivent subir la désinfection à 

^'étuve, et qu'il dispose dans des enveloppes affec- 

à cet usage, c'est-à-dire les objets de literie, 

rêtements, effets à usage personnel, linges, et en 

'méral tous les tissus en étoffe; 

Ceux qui doivent subir le lavage ou la pulvé- 
■isation à l'aide de solution antiseptique, ii savoir ; 
cuirs, cliaussures, courroies, caoutchouc, bre- 
telles, casquettes, cbapeaux, cartons, malles, etc., 
les fourrures, les objets en bois colles. 

Un carnet à souche indique, sur la souche el la 
feuUIe qui en est délacbcc pour âtre remise au 
dépositaire des objets, le jour du dépât et de la 
remise. La délivrance des objets est faite dans le 
plus bref délai possible, sur remise de la feuille 
ea question. Elle ne doit jamais cire eiTectuée que 
dans la partie affectée au dépOt des objets désin- 
'feclés. 

Les voitures qui ont servi au transport desdils 
objets ne peuvent sortir de la station qu'après 
avoir été nettoyées par les désinfecteurs au moyen 
de pulvérisateurs ou à l'aide des modes de lavage 
en usage dans les stations. 



II. — Désiiifecliou à domicile. 

Pour aller prendre des objets à domicile et y 
bratiquer la désinfection, on suit les régies ci- 
piprès : 

Au départ de la station, chaque voiture est 
têcompagnée. d'un cocher et de deux désinfcc- 
.. Les voilures sont closes, avec revêlements 
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intérieurs lisses, ira perméables et sans solution 
de continuité. Elles renferment : un nombre suf- 
fisant de toiles-enYcloppes et de Kacs pour pouvoir 
enveloppertouslesobjets (le literie, les vêtements, 
tapis, etc., qui doivent être rapportés à l'étave; 

Dn ou plusieurs pulvérisateurs; 

Les flacons renferment pour une charge des 
pulvérisateurs, soit 12 litres, une solution de sur 
blimé au millième additionné de sel marin ù 2 
pour 1000; 

Les brocs d'une capacité de 15 litres d'eau cl 
des paquets de 750 grammes de sulfate de cuivre 

L'n bidon de crésyl ; 

Des chiJToDs ou des éponges destinées ù l'es- 
suyage ; 

Des sacs en toile renfermant les costumes dA 
travail - 

Des crachoirs spéciaux, lorsque les agents se 
rendent chez des tuberculeux indigents. 

Les sacs ont une forme spéciale, qui permet d'y 
placer les objets à emporter en les froissant ausw 
peu que possible et de tasser les sacs dans les 
voitures commodément et sans perte de place. 
Pour les objets les plus susceptibles, on se sert de; 
longs paniers en osier. 

La voiture doit se rendre directement et sani 
relard au domicile indiqué par le chef de station 
sur la lettre de voiture remise au chef de voiture. 

Dès Tarrivée à domicile , le chef de voiture s 
rend auprès des intéressés, s'entend avec eux aO 
sujet de l'opération à cJTectuer el leur fait s' 
la feuille de taxe ; puis il va chercher son c 
gnon de voiture. 

Tous deux quittent leur costume de ville qa'H 
confient au cocher de In voiture, revêtent 1 



Ll; SliRVlCE MUMCU'At- DE DÉSINFECTION 311 

costume de travail et transportent leur miilériel 
dans le local à désinfecter. 

Le contenu d'un des flacons de désinreclant est 
aloi-s versé dans le pulvérisateur. Celui-ci est en- 
suite rempli d'eau et mis en pression. 

Au moyen du jet de liquide désiiil'eclant tes 
agent commeneeni par liLim.ccler un emplaceraeni, 
puis ils y installent les enveloppes, toiles, bâches 
ou paniers et y placent, en les pliant soigneuse- 
ment, tous les objets susceptibles d'être portés à 
rètuve. Les paquets doivent être hermêliquement 
clos. 

Ceci fait, ils procèdent à la désinfection du 
local et du mobilier en projetant le jet de liquide 
désinfcclant pulvérisé sur les murs, les plafonds, 
les boiseries, les parquets ou carrelages, les grands 
lapis conservés à domicile, les meubles et nolara- 
mcnt tes lits et tous autres objel.s laissés dans les 
pièces. 

Aucune partie des pièces à désinfecter ni aucun 
des objets qu'elles renferment, ne doivent être 
négligés. Les glaces et leurs cadres, les tableaux 
et objets d'art sont froltés avec des objets imbi- 
bés de ta solution désinfectante ou lavés au pulvé- 
risateur. S'il est nécessaire, les grands tapis et 
étolTcs laissés ù domicile en raison de leurs 
grandes dimensions sont décloués et reçoivent sur 
leurs deux faces un jet prolongé de liquide désin- 
fectant pulvérisé; le parquet et les murs qu'ils 
recouvraient sont également désinfectés. 

Les meubles, même les plus gros, doivent être 
dérangés et pulvérisés sur toutes leurs faces; le 
derrière des tableaux, le dessous des sommiers ne 
doivent pas être oubliés, non plus que l'intérieur 
des armoires et des placards, et surtout Tîntérieur 
des tables de nuit. 
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La désinfectioti des bibliothèques se fait en en- 
levant successivement tous les livres qui les gar- 
nissent et en présentant ceux-ci au jet du liquide 
pulvérisé sur toutes leurs surfaces et entre les 
feuillets tenus écartés. Le corps même de la biblio- 
thèque est ensuite pulvérisé iiiléricuremcnt et 
extérieurement. 

La pulvérisation doit i^tre méthodique; sur les 
murs on doit promener le jet toujours dans le 
même sens de haut en bas, en désinfectant tranche 
par tranche et de très près. Au bout d'un certain 
temps de pratique, la désinfection peut être faite 
aisément sans faire éprouver aucune détérioration 
aux objets qui la subissent, tout en les mouillant 
fortement; les dèsinfecteurs sont préalablement 
exercés à acquérir le tour de main nécessaire. 

Dans les appartements, les pulvérisations sont, 
pratiquées en général deux fois à quelques nii» 
nutes d'intervalle. Les vases et ustensiles ayaa| 
servi au malade, ainsi que les watcr-elosets, leS' 
cabinets d'aisance et les tables de toilette, sont 
lavés avec .soin au moyen de solutions de sulfattt 
de cuivre à 5 pour 100. 

Lorsqu'il s'agit de pièces qui n'ont pas été tré- 
quentêes directement par les malades et que les 
particuliers s'opposent formellement à l'enlève* 
ment des tentures, celles-ci sont fortement lavée^ 
sur place au pulvérisateur, dont on élargit l'e 
trémité et la lance, de manière à les humoct 
dans toute leur épaisseur. 

Pour de très grandes surfaces, notamment p 
celles qui sont carrelées, cimentées, dallées < 
asphaltées, on se sert souvent de solutions di 
crésyl à 5 pour 100. Les préaux d'écoles, lei 
vastes corridors ou galeries, etc., sont dans c) 
cas. Il en sera reparlé iiltérieuremenl. 
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Lorsque ces diverses opérations sont terminées, 
que toutes les parties de l'habitation où sont pas- 
sés les (lésinfec leurs ont été ainsi pulvérisées et 
nettoyées, les désinfecteurs se placent l'un après 
l'autre devant le pulvérisateur, de î&i;on à avoir 
leur blouse , leur pantalon , leurs chaussures des- 
sus et dessous, ainsi <|uc leur figure et leurs mains, 
lavés avec la solution de sublimé; puis ils des- 
cendent les sacs renrcrmant les objets destinés à 
l'étuve, les charfient avec leur matériel dans la 
voiture, et ils enlèvent leur costume de travail et 
le mettent dans un sac spécial. 

Après avoir revèlu de nouveau leur costume 
d'uniforme, ils remettent la liste détachée du livre 
h souche des objets qu'ils emportent, 

III. — Di^sinleclinn à la. station. — Étuvnge. 

Au retour à la station, les même agents sonnent 
à la porte d'entrée et remettent à un employé du 
bureau leur feuille de voiture. Ils pénètrent dans 
la station, du côté infecté. 

Ils procèdent ensuite au décharnement de la 
voiture dans le hall aireclé à cet usage, après 
avoir eu soin d'en clore taules les portes. Le dé- 
chargement terminé, les voilures sont désinfectées 
intérieurement et extérieuremenl â l'aide du jet 
du pulvérisateur. 

Les pulvérisateurs sont vidés complètement 
chaque soir et lavés à grande eau, dans toutes les 
parties. 

Les sacs et enveloppes doivent être ouverts seu- 
lement au moment de procéder ù leur désinfec- 
tion. Les objets sont sortis des paquets et étalés 
sur des tables placées en face de l'entrée des 
"'" ives. Il en est alors fait trois parts :, 
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Les ohjets non susceptibles d'être passés 
l'étuve, cuirs, peaux, etc., sont mis à part po 
être soumis ii la désinfection par pulvérisalion i 
liquide antiseptique. 

Les objets souillés de sang, île pus ou de m 
tière fécale sont brossés et rincés préalablemen 
sans cette précaution, le passage à l'étuve re 
drait ces taches indélébiles. 

Ces objets, et ceux qui n'ont pas nécessité 
lavage préalable, sont ensuite passés fi l'étuve i 
la manière suivante : 

L'étuve ayant été préalablement chauffée, l'oi 
(ice en est ouvert du cûté infecté, tandis que l'o 
verture du cûté désinfecté reste hermétiqueme 
close. Le chariot qui renferme l'étuve est an» 
sur les rails de chargement; ses parties 
liques sont garjiies d'utie biche en toile, et chaqi 
couche d'objets, étendue .sur une claie, est égal 
ment enveloppée d'une bâche en toile. 

Les objets ne doivent pas y être plies ni servi 
mais étendus avec soin; ceux qui sont en laii 
ou en plume, et peuvent se gonfler sous rinQuem 
lie la vapeur, sont toujours placés au-dessus. 

Le ebarriot est ensuite rentré dans l'étuD 
celle-ci solidement boulonnée, et l'opération pr 
prement dite commence. 

Cetle désinfection à Tétuve se décompose cornu 
suit : cinq minutes d'introduction de vapeur à 
pression de sept dixièmes d'atmosphère au mai 
mum; une détente d'une minute.- cinq minul 
d'introduction de vapeur comme précédemtnM 
une seconde détente d'une minute ; troisième II 
troduction de vapeur de cinq minutes et dans I 
mêmes conditions que les deus premières fois. 

Ensuite t'éluve est entrouverte cette fois dacâ 
i)èsinfecté pendant cinq minutes, le chariot reU 
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sar les rails est débarrassé des objets qu'il conte- 
nait. Ceux-ci sont immédiatement étirés et secoués 
à l'air pendant quelques minutes; ils sont enflu 
étendus sur des claies. Dans ces conditions, ils 
sont presque immédiatement secs et n'éprouvent 
aucune détérioration sensible. Les agents en sont 
responsables. 

doit jamais lesempiler, plus ou moins 
■liés ou Croisses, sur les claies où ils doivent 



des appareils en service, le séchage 
complet se fait dans l'étuve même, en quinze à 
vingt minutes, à l'aide d'un tirage actionné par un 
dispositif de ventilation et un puissant appel d'air. 
Les diverses opérations de l'étuvage et de la dé- 
sinfection doivent se faire sans que les objets qui 
y passent une fois subis.sent de détérioration. Ils 
doivent être rendus dans l'état qu'ils avaient lors- 
qu'ils ont été confiés au service de la désinfection. 
~ '" ègle est absolue, à moins d'objets de très 
ise qualité ou très mal teints, 
Pourlesobjelsquidoivent successivement passer 
grand nombre de fois à l'étuve dans un court 
de temps, il faut distinguer entre des objets 
'iqués avec des tissus d'essence végétale, que 
lassage à l'étuve ne doit jamais abîmer, quand 
'iration est faite avec soin, et les objets en 
iir d'essence animale, qui supportent moins 
ment la désinfection , quel qu'eu soit le pro- 
ie. Âpres dix étuvages, ceux-ci subissent une 
latestable dépréciation ; aussi convient-il d'a- 
~'usage de tels objets dans les établis- 
lents, tels que certains services hospitaliers, 
peut être appelé à leur faire subir des dé- 
:tions multipliées. 
,es objets désinfectés sont rendus à leur pro- 
!, ic jour même s'il eslnfece,sSia\"CftQ'i-^ïa.- 
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lût le lendemain, par des voitures spéciales, dan 
des enveloppes ou sacs cKclusivemenl affectés 
cet usage, et par le personnel afTecté au service d 
la livraison, contre délivrance du reçu qui avall 
été laissé au domicile. 



IV. — Contrôle de rétuvaae. 

Le conirûle des opérations d'introduction de 
vapeur et des détentes est fait régulièrement aS 
moyen d'un manomètre enregistreur, dont le^ 
feuilles sont envoyées chaque jour au secrétariat 
de l'Inspection générale de l'assainissement et ds 
la salubrité de l'habitaliou. 

Mais ce contrôle ne saurait être considéré 
comme suffisant. On sait seulement ainsi que 
t'étuve a reçu, pendant un temps donné et suivant 
tel mode, de la vapeur à une pression répondant 
exactement à la température cherchée, et l'oE 
connaît toutes les variations que cette pression, e{ 
par suite cette température, ont subies; mais oc 
n'est pas par cela même assuré que les objets eux- 
mêmes, placés dans l'appareil, aient été portéB| 
dans toutes leurs parties, même et surtout la 
plus profondes, aux températures nécessaires el 
pendant le temps indispensable. 

A cet effet, M. HJchard a construit, sur les indl» 
cations de MM. Walckenaer et A.-J. Martin, ui 
thermomètre enregistreur spécial, placé 
rieur d'un ballot ou manchon dont la constltotii 
susceptible d'une définition nette, offre à la chi 
leur une difficulté de pénélralion qui peut êti 
considérée comme une donnée constante dans li 
comparaisons. A cet effet, ils ont construit d< 
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ballots d'épreuve, d'épaisseurs variant de 0™,05 à ■ 

10,0"',15etO'",20,lorniésd'ouate uniformément [ 

!<tassée et enveloppée d'une toile à matelas ; ils sont | 

divisés en deux parties recouvrant licrmétique- ( 

ment le Ihermomèlre enregistreur et s'appliquant ) 

très soigneusement l'une sur l'autre. i 

Pour que l'efficacité d'une étuve soit certaine, { 
:il faut être assuré que non pas seulement en un 

point, mais en tous les points de l'étuve, un ther- 1 

momètre enregistreur placé dans l'intérieur d'un [ 

iliatlot d'épreuve de l'épaisseur voulue fournit une i 
«onrbe salisfaisanle, dont les ordonnées s'élèvent 

au-dessus d'une certaine Icmpéralure en un temps I 

isuffisarament court. I 

'. — Désiuleotioii en cours de nialndie. 

I 

Le service municipal de désinfection est appelé, j 

gtoit après décès ou guérison d'une personne \ 

RtteiRte d'une maladie trausmissible, soit en cours i| 

1 maladie. I 

Dans ce dernier cas, les agents ne pénètrent 

ins la chambre occupée par le malade que si on | 

^^ leur demande ou qu'on les y autorise en cas de j 

JDécessilé absolue. Ils désinfectent alors les pièces 
^Ti'a habitées le malade , et en cas d'afrcclions in- j 
istinales, de la gorge, des bronches ou des pou- ] 
ions, les cabinets d'aisance et les water-closels. \ 
[ais surtout ils emportent les linges et effets j 
milles, et ils laissent un sac destiné à recevoir 
eux qui seront salis en cours de maladie. Ils | 
ihangent ce sac contre un autre pendant toute la | 
laladie, à des intervalles plus ou moins longs, 
livant le désir des familles. 
La maladie une fois terminée par la guérisou. 
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ou le décÉs, et le malade pouvant quitter la cham- • 
brc, il est procédé à la désinfection de celle-ci et 
de son contenu comme ci-dessus. Celte manière 
de procéder a pour but d'éviter la remise au blan- 
chissage des objets sales, sans désinfection préa- 
lable . 

Chez les indigents tuberculeux, le service dé- 
pose deux crachoirs en verre d'un modèle qui lui 
est spécial; il pratique chaque semaine la désin- 
fection des parties du logement où les crachats 
ont été projetés ou les crachoirs vidés , et prend 
les linges pour les désinfecter aussi souvent t 
possible. 

Les agents chargés d'aller à domicile chercfal 
les sacs de désinfection pendant le cours des n 
ladics pour lesquelles ils ont été demandés did 
vent emporter dans les voitures deux brocs li 
mes avec un bouchon en bois, et une balayetlfl 
Ils remplissent d'eau les deux brocs et vers 
dans chacun d'eux ta moitié d'un (lacon sublù 
de 12 grammes. Avant de sortir de l'apparteoiei 
ils se lavent les mains et le visage avec la solutid_ 
conteoue dans l'un de ces brocs. Avec la balayetâ 
imprégnée de ta solution contenue dans l'anlivl 
broc, ils lavent leurs chaussures dessus, dessoM 
et sur les côtés. 



VI. — Désiiilei^tioii dans les collcctlvlU 

Le service municipal de désinfection de la v 
de Paris est outillé de telle sorte qu'il puisse fi 
avec la plus grande rapidité la désinfection A'9 
établissement collectif. C'est ainsi qu'une é 
un lycée, un grand établissement public, banqi 
a/ei/er industriel, une imprimerie, ui 
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des étables, etc. , peuvcnl i-Ire par lui nettoyés et 
désinfectés en une journée. A cet elTel, il est ad- 
joint à chaque désinfecteur attitré des hommes de 
corvée en aussi grand nombre qu'il est nécessaire, 
recrutes parmi les hfMes des refuges municipaux 

Pendant les grandes Viicances, toutes les écoles 
lunales de la ville de Paris sont désinfectées 

mplètemenl. Lors des élections, les lieux vastes, 

lunie les salles de réunions publiques, sont dé- 
sinfectées dans la nuit suivante. En cas de démo- 
lition d'édirtces, il est procédé A leur désinfection 
totale avant que la pioche d«s ouvriers commence 
son œuvre. 

On se sert soit de pulvérisateurs, soit de mé- 
langeurs dosjmétriques branchés sur une canali- 
sation publique. Les lavages à grande eau addi- 
tionnée d'antiseptique sont ici largement pratiqués, 
c nettoyage et frottage des surfaces. 



isi que le montre le diagramme ci -contre 
^. 22), le nombre des opérations de désinfection 

mdées an service municipal de désinfection 
^Acceptées sur son initiative se développe sui- 
e progression croissante : 



B^s chiffres comprennent, pour une unité , a.»i&s.î. 



r 
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bien l'opération faîte l'i la fois à domicile el à 
l'éluve pour une même maladie, que l'opération 
uniquement faite à domicile ou uniquement faite h 
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il dB IKKJ à \mi. 

l'étuve, quel que soit le nombre des objets pouj 
chacune des opérations. De même, la désinfectiol 
d'un établissemenE tout entier, tel qu'une écolej 
un poste, un lycée, etc., y compte pour une u 
N'y sont pas comprises les désin" 
chaque jour pour les asiles de nuit municipaux,] 
(/ans lesquels les elïets de loas les entrants, s 
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exception, sont passés à l'étuve le soir dé leur 
arrivée, soit plus de 50000 opérations chaque 
année. 

Au point de vue de leurs causes et de la nature 
des demandes, ces chiffres se décomposent comme 
suit : 

Opérations du seA'ice de désinfection (par nature de maladie). 
1893 1894 1895 1896 1897 1898 1899 

Fièvre typhoïde . 3.078 6.434 3.602 3.452 3.101 3.078 11.349 
Variole .... 3.399 3.579 1.204 1.093 978 844 709 
Rougeole . . . 2.996 2.851 2.633 2.535 2.955 3.090 2.232 
Scarlatine . . . 2.694 5.469 8.336 8.914 4.877 11.355 15.484 
Coqueluche. . . 575 364 771 423 449 515 568 
Diphtérie-croup . 4.55% 5.049 5.869 4.624 3.734 3.414 4.430 
Diarrhée» ... 311 535 687 198 252 426 157 
Tuberculoses . . 8.128 7.514 9.925 7.840 10.194 12.453 10.962 
Affections puerpé- 
rales .... 302 275 294 362 341 313 269 
Érysipèle ... 1.188 688 544 894 670 767 1.084 

divers .... 7.634 5.157 4.801 3.581 8.558 13.760 16.826 
Totaux . . 34.659 37.915 38.646 35.416 36.109 50.015 64.100 

Opêratious du service de désinfection (par nature de demandes). 

1893 1894 1895 1896 1897 1898 1899 

Mairies . . . .11.465 7.015 7.229 5.161 5.662 6.016 6.121 

Docteurs - m éd e - 

cins .... 4.340 3.069 1.770 1.814 1.903 1.859 2.836 

Particuliers . . 7.904 10.889 10.469 10.283 8.371 12.727 19.060 

Hôpitaux . . . 4.166 2. 880 3.128 3.156 3.866 3.416 3.259 

Police .... 3.366 4.260 4.938 8.219 6.329 8.211 13.994 

Services munici- 
paux .... 2.168 7.681 8.819 5.709 7.974 15.068 17.276 

Enseignement. . 2.250 2.121 2.295 2.205 2.004 2.718 1.554 

Totaux . .34.659 37.915 ;«.646 35.416 36.109 50.015 64.100 

Les demandes adressées au service municipal 
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de désinfection proviennent de diverses sources. 

Les mairies lui font connaître les décès par ma- 
ladies Iransmissibles ou transmettent les demandes 
qui leur sont faites; les commissariata de police 
et la préfecture de police, également; diverses 
administrations concourent aussi à fournir des 
informations, tels que le service de la statistique 
municipale, les ambulances, les services munici- 
paux, les hôpilaux qui préviennent du domicile 
de tout entrant contagieux, les directeurs et direc- 
trices d'école pour leurs élèves; enfin les méde- 
cins et les particuliers. 

D'autre part, la déclaration médicale obliga- 
toire' fournil un important contingent de signale- 
ments, suivis de l'envoi des agents désinfectcurs 
an domicile. 

Les demandes sont reçues verbalement, 
écrit, par télégramme ou par téléphone. DcscaH 
spéciales, circulant sous . franchise postale, 
mises à la disposition des médecins, par c 

jt-quatre cartes renfermées dans un 4 
qui permet de laisser toute liberté auS médi 
et aux familles au point de vue du secret profta 
sionnel, car ces cartes ne portent aucune îndl 
lion de maladie ni aucune signature. L'import 




1 Lesm 
^nnt ubilgaloires aux termes du ilbcni ilu 10 fâvr. ItUB, i 
QèvTB lypboïda , le typlius cinothânuligue ■ la vurlols st 1k ^ 
iaïde, la suaclatins. la raiigeole, la diphtérie. U anett "^ 
le choléra et les miladles cholérlIOnnes, la peele. [> (iiin 
dysenteria, les lafcGllona puerpérales et l'ophlainlit dea a 
ionque le accret au sn^l da U groioome n'sura fia 4W n 
lui ■■- ■ 

Li^ jnaliiilini pniir leiH{uelles 
Hnnea du Maet du 10 fiivr. tBT 
lii i»(|iiBluche , In grippe. U pneu 
l'éryalpËlc, le:4 oi-âtUeoBt h " 
leiite et l^pMflJi 
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bst de fnire savoir 1res riipidenieiit au service de 
désinfection qu'il est demandé. 

Le relevé de toutes les opératious de désinfcc- 
(ion est centralisé au secrétariat de l'Inspecteur 
général de l'assainissement et de la salubrité de 
Piabilation. Celui-ci est tenu au couriiut de Têtat 
i^itairc de Paris; il peut suivre les mouvements 
de la saute publique et assurer l'application de 
foDteis les mesures de prophylaxie dont il peut 
«lisposer ' . 
>, AcetelTet, les désinfecteurs notent sommaire- 

Îeut, pour chaque domicile où ils se rendent, la 
iture de l'eau consommée, le mode d'évacuation 
s matières usées, s'il s'agit de Tasses Bxes, la 
Lte de la dernière vidange, l'état de salubrité des 
binets d'aisances et de la maison, en cas de va- 
lle , si l'individu a été vacciné , depuis combien 
te temps, la profession et l'ûge du malade. 

Lorsque plusieurs cas d'une même maladie se 
Renouvellent dans un immeuble dans un espace de 
Ëmps assez court, ou s'il s'agit dune maison très 
KBalubre, il est alors procédé, par les soins du 
service municipal de désinrection . au nettoyage 
Hntiseplique de l'immeuble tout entier, en dehors 
des mesures spécialement prises pour le logement 
contaminé et pour les objets salis pour les malades; 
et sans préjudice des mesures d'assainissement 
Bossïtôt prescrites et qui sont exécutées par les 
divers services techniques (eaux, égouts, vidanges, 
k^ements insalubres, voie publique, etc.). 



1 



VI II. 



- Taxe (le déslnfeclloii. 



Celte taxe, remaniée plusieurs fois déjà, repré- 
sente la contribution des particuliers aux frais dn 
service. Elle est basée sur l'importance du loyer 
et n'est exigible qu'une fois, quel que soit le 
nombre de désinfections opérées pour une mênir 
maladie. 

L'engagement , remis dès leur arriv 
cile par les désinfec leurs , spécifie que l'intére! 
déclare avoir réclamé du service municipal la 
désinfection de son local el des effets mobiliers et 
qu'il s'engage à acquitter le montant de la taxt 
établie. Cet engagement doit être signé pour ordre 
dans tous les cas, quel que soit le loyer matriciel ; 
mais il est expressément entendu que si le loyer 
matriciel est inférieur â 400 francs, aucune somme 
ne sera réclamée au signataire. 

La taxe est fl\ée comme suit : 



: le 
•mlfl 



Toutefois, il est accordé exonération complAI 
detotitepartieipalionnux frais de désinfection a " 
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établissements publics appartenant à l'Etat, au 
département ou à la ville, ainsi qu'aux établisse- 
ments sanitaires ou cbarïtables privés gratuits. 

La désinfection des ciiambres l'aisant partie 
. d'hôtels garnis est également opérée à titre gra- 
tuit. 

Pour la désinfection des loges de concierges , 
cbambres de domestiques ou chambres d'ouvriers 
logés chez leur patron, il n'est perçu qu'un droit 
fixe de 5 francs par opération, qui comprend, 
comme la cotisation d'après le loyer, à la fois la 
rdésinfection à domicile et le passage à l'étuve des 
objets contaminés. 

Quand il s'agit d'objets provenant de locaux non 
^soumis à la contribution mobilière, et de la dé- 
sinfection de ces locaux , la taxe est fixée à 5 francs 
par demi-étuvée pour les objets soumis ù l'étuve , 
et à 10 francs par équipe de deux hommes et par 
' tlemi-journée pour la désinfection par procédés 
• chimiques. Toute fraction d'étuvée ou de demi- 
. journée est comptée pour une étuvée ou une de- 
li-journée entière. Une seule taxe de désinfection 
,est applicable dans chaque cas, quel que soit le 
, nombre des désinfections opérées pendant ou 
japrès ta maladie. 

Ce tarif est également applicable à la désinfec- 
tion d'objets mobiliers provenant de logements - 
.non parisiens. 

Le produit de la taxe de désinfection est évalué 
è 50000 francs au maximum pour 1900. 

Les résultais obtenus grâce à la désinfection ont 
été considérables, ainsi que le prouve le gra- 
L^hique ci-contre (flg. 23), indiquant te nombre des 
' décès dus aux maladies transmissibles, justiciables 
,[âela désinfeclion, avant et après la mise en œuvre 
'4e ce mode de défense. 



De 1880 h 1889. le nombre des décès avail déj 
consîdcrablenicnl diminué, 5200 environ au lie^ 
de 8100, ce qui élait dû à une meilleure connais 




it déBlDfecUanB ù Paris. 



sance par le public des soins hygiéniques à prend» ' 
au moment de la maladie. Depuis 1889, la dimi- 
nution est encore beaucoup plus marquée el le J 
nombre de décès est tombé en 1896, 1897, 1898, J 
ans environs de 1900. Pour l'année 1899, il y a eu 
une }égère recrudescence (2800 décès environ)! 
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_4iie en partie à l'épidémie de lièvre typhoïde dont 
wlors a soufTert Paris. 

F On peut voir, parallèlement â la diminulion des 
' fflaladies traiismissibles, l'augmen talion constante 
du nombre dcsdésinfeclions. 

Depuis 1889, le nomlirc des désinfections accep- 
tées ou réclamées parla population parisienne n'a 
pas cessé de s'accroître, preuve que les notions 
d'hygiène sont de pins en plus facilement acceptées 
par le public. Sur 64 100 désinfections effcctnées 
en 1899, 19060 ont été réclamées par les particu- 
'|ieR. 

Aujourd'hui, depuis la loi du 15 février 1902 
ftiir la proloclion de la santé publique (art. 7), la 
^^sinfection est obligatoire en France pour tous 
|s cas des maladies prévues à l'art. 4; les pro- 
Kédés de désinfection devront être approuvés par 
H ministre de l'Intérieur, après avis dn Comité 
Consultatif d'hygiène publique de France. Les 
mesures de désinfection sont mises à exécution, 
dans les villes de 20000 habitants, suivant des 
arrêtés du maire approuvés parle préfet, et, dans 
les communes de moins de 20000 habitants, par 
les soins d'un service départemental '. 

1 Voy. Mdsny, '•• PinlacHoK de la sanli pubjique. Puis, ISOt 
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VIL Uagntllins t Ëisctricîlj ilaUqui, djDunlqus. Induclion. 

Aide-Vëmoire de Physiologie. ^•édUion, 1896. 1 toI. h 
312 pages, eartonaé 

Kotiona cénArmlea. Sang. CirculAtios aaniulae. Lymphe^ orguw l]rt>ij 

Blialdu. DigeitloD. Heipiralion. Ptaonnlion. Chalenr anliul*. ^iia«kiai,^ 
utHtioo. Paau. HuuJu. Sfitim» aamui. SanHlioni ginéraln eL orgtnM ^ 

Celle i> tdilion contient d'im porta nlei addilii^ni lur lu quesliana tai plui 

Troitiime examen. 
Alde-Mémolre de Pathologie général». 

1800. 1 vol. iD-18, 300 pages, cart , 

I. Nott^tit génârilci. — I[. Ëliologie gênirds. Causât généi _ 

hidiridualla. Conniiiulioni ni«dl<3il?<, endimiei, «pldjmia. KaladiM i| 
lieuiat, anitAgieni(- -i—-— .-- ..-i-j--- -.-j..... .-_ .._ 



I. Maladi 



c*iniM 01 Miniiei. Anémie gôni.iliBl locale. Th 
Hrdropiile. Fièvre. — IV. SjnipUmBsen génii 




Alde-Uémoire de Baotdrlologle. 
ÎTS pages, cartoanâ 

ffistorlçul. Claltlfleatlon dit àactériel permi lu tlm TlTaUD, pt 
fhiimii du bactirlu. Struclure et claBiifiMlion du bacliriea. Ttût 
hattérlnlùgltur. StirlliiBlion du milieui decullure el du ■ppinlli es 
ta bâclé riologie. Los mLlieoi liquidas. Dncriplinn rpfrialt rfe» ntr 
Ijx^cia. BacMriactu. Teignu. Frateioiiru. Les bulérie 
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Aide-Mémoire d'Aaatomle topoeraplilque. 1S94, 

lïol. in-18. sas pages, cwtonnâ 3 fr. 

Ca( AHo-ménioire juil l'ordw clsisrquo dei réglons. Chaque chspilre «I 
■Diri d'un riiuint de la rigian, iigc lei plans lucceuiri. an tsblsKui lynop- 

Aide-Uémolre de Médecine opératoire. S' édit., 1004, 
1 vol, in-lS, 315 pages, cnrt. " " 

Li aoDTeUe tdliinn de l'Aidi-mëmoirt dt médecine opéraMrt coi 

chirurgie couranle, telles que lu euro redicâla da hemlM. le (nirell(i|{e d* 
rD(iru9, Ji céieclion de l'appendica llén-cscal, etc. : c'est uti ii«n!al)l«. 
nitineplo de diirurglo opiriloire pratiquo que le pnlicien comultor» rtw 
■□tuf de pTotil que l'^CudiAql. 

Le oaaiti Alde-mimoire i iU mii sa courant dei pnwrèe les plus rtcenli 
delà gdence et du trï.sui de UH. Le Dcnlu. Guv..ii, Tniim, Poul, neclm, 
Pairier, elc. 

Alâe-Mémolre d'ADatomle pathologique. 3'édii., 18U3, 
1 vol. in-18, 893 pages, cart 3 te. 

Od tronTflrn consignées dans cel A{de-in^mL>ire les idées profEssâct cwr Ici 
nuttres de nos éonus el Voa rt!lrûuVEr& i chaque pega Ira noms de utrnili 
BoBehsrd, nebove, Gr.nchor. Hsycra, t'oiirnier, Giijnii, fiamior, Uncereaui, 
HlUopeu, Br'.iKDd, Lel>iUe, Dejerine, JolTror. Hulinel, etc. ~ Reiuul, Bard, 
Bourerel (de L^od). — Cojne, Pilrei (de Bordeaui), Grasset (de Moolpellier). 



Aide-Mémoire d'Accoacliements. S> édilion, 1898, 1 voV. 
in-18. S86 pages, cart 3 It. 

IU.'o™tolo''m»l'e'nel pendini la' gr!!isMi^ -^IV. Accou*ch!^™îî' m 
gininl. — V. D« sccuuchements na pArUculier. — VI. Posl parlum du suite! 
3e couchei. — VII. Uiledies de la ni»re pendant lagro<9ejse. — VllI. Maladies 
d« Vaatr — IX. AccidenEs do le gnnsesse. — JL. Dyslocie malurnelle, — 
Jl. Dntode Inlale. — XII. Seplictmie pueruiraie ou pstholKie des sujtos de 



Ude-Mémoire de Pathologie externe et de Chlrar- 
- ' ^-- réglons, relié en l voluma mapoquio souple, tûte 
iO fr. 

I Db tronnn consii;atei d>a> cet Aide-mjmolre les idées proreasécs pu' lu 
-Uns ds BM écoles, el l'oa rolrouTC ï chaque pu les noms do Guron, 
pliT, UnnJongue, Tillsoi. Le Denlu, Terrier, Reclus, Delbet, etc., — 
■Mtds Nancj), - Jeannel |de Toulouse), etc. 

Mnroi ramco contre os »vsdm siî. \.i. ïawt 
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A.lde-Héinoire de Pathologie interne. 6° idilion, IS j 

3 vol, iD-18, ensemble 8SS pages, c«rt., chaque 3 S 

— relié on 1 volume, maroquin souple, tite dorée. 

l'ipunlt cinulitoire, d« l'apptr&I uriniire gl (Tu (jilinH 

]&1adiM du lube dlgeslir, dan glsndEt Kdnstaa el de l'oppuiil 

n offel p«ni indii«na>I)lB do rTmanior eomplilem™! cM 

....,j ^._ ■ ^Smloppenudl poury lotro- 

si rccii archet clini^u», la 



niKj gnT 



Alde-Mémolre de Tb6ra.peutique. 189B, 1 vol. in-lS, 
318 pages, cartonna 3 fr. 

1. Thénipeulique g«ni«nlB. — tl. Tliinpeullqne spécula : miililluliiDn du 

KsUme ngurs-uiuKulain, de U Dutrilion, du licrMiaiu cl du ucrAlïoOfc 
]■ cauB? eilrin»$que de Is nulAdie (parnLIciâei, procédéi Bntlsapliqun il 
blolojiquei), ijenls cmploj*! i J'eilêriour (éinolliBnU, ulria^nls, rdnibib, 
ciuitiques, imunïana suiguina. Ole), mixliflcstaun gâoéraui (l<j(lra(iiii«)i%, 1 
«ItElralhêripig, eiui raininlei). Udmoriil Uiânpeulique, ^ 

Al de-Mémo Ire d'Histoire na.turellB médicale. lB9^r1 

i vol. in-lS, 388 pagea, cartonné SB" 

Ls looUwle niM^cale d>1 Irsilk dans une première parlie : la ] iiiilInlinBi'B 

ubleaui jjnoiiliquea ponr choque Bonn! injnorlanl : 1 hLïLoïre natui^la d 
iacLtrles >l imporlsnle aujourd'hui n'a pu; iH oaiiie. 

Aide-Mémoire de Pharmacologie et de Uatlf 

médicale. 1891. 1 vol. in-18, 388 pagea, eart 3 fl 

NalioBt eiuiraJet. Traduiu animaui. Produili vigtlaui. Pndalll d|. 

vfquet. Elude du dra)[iiier oinleiiani Isa luIisUncu inimslai el 'teélttii, tf 

vréparationa pbannjcouUquea el ■«« produiia chimiqueB et retiMmaM-fl 

^utra l'iatiicalion Uea prupririLèi UiArapauliquei. 

Alde-Mémoii-e d'HygléDe. S< édilian. 1003, i toL b 

£88 pages, cartonné t] 

L'Aide-mémaire d'hygUnt « de médedne Iteal^ qui De (Draull «'■BIT 
•munie dam Isa Iroit premièrai «dilisii. a ili didijulilt en deur — ' ^ 

Aide-Mémoire de Médecine légale. S* édition, i 

1 vol. in-lB, S8Î pages. carlonoÈ (■ 

Celle nauveUe MiUoB .la VAiilr-mi«;airi de mëdeetni Ugati wri* 
'éluda dea quFalioni la plus recFaLei qui H rallaihenl t la mideciMiif 
J'tprèi ba Iriraui de MU. Urouarvld, Pauchal, Tluinol, V;l>an, M 
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Cinquième examen. 
Alde-Mëmolre de Clinique médicale et de Dlagno^t- 

MC.18U5, 1 vol. m-ia,31i pages, cart. 3 Ir, 

U diolque mMiciilo esl a Ji. pBIbnlo^B iiTanU >, c'eit-l-dire Tirt ds 



bdhIUb 



el de ifi'igna$lli! l'idni» donc Uni 
mémaira io piihologie giqiroie, ie 



L-Aldi- 

ptiiiculiârdmeiiL «li pr.ilicien qiti y i 
naliODi Ihiotiques (i>in'éE< d«iii Imj 
piUiologiB In tan e Fl de Ihéripçutiqati. 
Aprèi ooi cmii l.' i"ide du diagnosUo en gioéra] et dn luDfen^ phjslipei 

drcuUloÎTB. fMMrslnii'E, dijeslir, biliura. urinairt, «le. 

La Iroufcle» dn r/sitma mntia Mat toul p<rliCLli*reniînl blan Irsitéa el 
très m counnl du tniiui les pins récente Oa l'Ëccle da l> S<ilpèlri»re. La 
TOluma H terininii pur un chapitre tice IVt de iccuelILIr da iburviliont. 



AJde-UâiialredeCUnlqne cblrurglcale. 2' édit., 1901, 

1 vol. iQ-18, 308 pages, cart 3 fr. 

Ca TOlume piïse suns^^i Trient an rtTUa les moyeaB phyuquaH d'aiplora- 

tioB en ginérKl el lea cnéihoiiBB d'eipLoration de chaque orïo'ne en pnrlicuiier. 

Organai reipiratulres, appareil carJio-vasciilaire. BpMreirnïun>mUiCulaire, 

crina. logiaralb da Ja (ision, da l'audlllon al da rol/aclian. Uryni, colonna 






LppareU digailit, organae géi 



Alde-Mémolre de Petite Chirurgie et de Thérap«a- 
«que ohirurgioale. 1903, 1 vol. in-18, 340 p.. cart. 3 fr. 
t'Aldt-mémaire île prllit ehir\iT\ilt, qu< no forniAil ou'un npjienriita à 

\ Aidt-in'mairt de clin'qu» ckirargicale daiu las premî'ras éililiun». rienl 

Uns pretni^ra pacUa est conucrie A la thérapiullqui chirurgical» giné-' 

la dauilfma iijrUa Mt riii»rii*o A lapelKeaAfrurfie proprement dite ; Iraile- 
niEDl dos plaies, iiniiïioat tan^uiniis et yoolouiei, ineisîuns, h^nioilniie. rsul*- 

I. lamponnamaiil dos OTÏtét nituraUi». ncdnatioo, 

in BBlraliaia en parUeuUrr ; anaplutie Mjiuman taire. lrach«oliiin!a. 

. d«> haroiai. ti volume sa lermiDe par la Iraoïpo't M la couchigédci 

oatou caurantdas progrès laa plus râceuli de la chïrurgîa 
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Exainen de Médecin aaxitiaire. 

Aide-Mémaire de l'Examen de Médecin auxiliaire. 

lBi»8, 1 vol. in-i8, 250 page?, cart 3 '.t. 

d^ipULude au^Adede méilacJD «miJ^itre et & «lui da phumicjan «ide-majar 
dB ï" daiae. Il a evpoï^é auisi dHiremept qua pouLblfl les lo^s el Ifli rtglem«iili 
quectiinporE«nL«fr vxBiuens- Il a multiplié lu ttbleaiu rtiuméfl qui simplifient 
rtluds cm l'iulresMDt i li cnrimoiro des yeuit. La undidal qui Youdn h bor- 
ner ft la préparalion de l'ciamBii Iroi 
qu'il aat nÂcea^aire i^fl uvoir paur Ib 
pTs^^dder l'éLudfl dei loaLièrEi de l'eia 

JuDiB, isus le titn QueiUoimaire. I..1 1 
pu [b> membres d et jurys d'einmeTi. 

Ce pflUI livra pnurni rendre éMl-n 
Biajot» de réBervB elde lerriloriafo. To 

dMalfe qj'ils auraJatH uu'bliJB. 

Concours de t'Eû:lernal da UâpUaux. 
Aide-Mémoire de Uèdeciae liospltaliôre. — Analomi^ . 

— Patholugie. — Petite cLirurgie. 18HS, 1 vol. iû-18, 308 []., 

cartonoé 3 fr. 

C'eil un guide pour l'Eludlaol qui eomuiBDCB «m s\iiga hoipllnlier. 

Le piuTBSSBur F- Leleri a rAuni un choix dss question» d'anatomie. d« palho- 
la^e et de petila chirurgie, que diaquo année lei mMecioi et dbirurglem d« 
bSpiMa frôenlauit candidat! du «mcounde l'eileniat et dont il» jugent par 
Il inimela coDDaiiuiics ludiapenubla aut jaunm geniqolTOBl débuter ilaiu 
la pr»dqoe haipilaliôro. 

Son but ■ ia de Ce<:iUlBr U Uche de l'<l«>e. 11 a dt^agi de l'enaenible 

moules auiquali on pourra adapter telle eu (die queitlon |iartïculiàre, b1 qiii 
devmat ainei aider la iitAmalre dani son trarail de reclierdje. 

Xiexiqne-iormulairedes nouveautéB médicales, par l>' 

proleseeur l'au! Lkcert. IBSS.l vol. in-IB de 336 p,.cart. 3 Ir 
âBlrauiem daas « leiique-fonuutalre l'analyle dee Iravaui, l'eip»é d^. 

el en pliyiliiloBie pallmlogiquei. ta eanlvut et ea IMmpruli^ur mdli 
ealeitt eninirgiraliê ; l'indioUoii. det novviUti miilmdtt tMrapruiiçuri 
dei nouvtaux midicamenli el d« nouoeKe» ojlirotiona. 

\>sr des auteurs dilHrealI rendent la Irctur» dti ouiragei de (uMedUB Sun 
tenl difficile. L'auteur a dooni l'indication de louiei «a dânominalioiii ri 



^désinfection ^ 

Alitoiisatians minhIéHeltes {S} pour toute disinfec- 
lion en surfoca et en profondeur- - APPAREILS, 
ËTUVES et PRODUITS pour Postes cantonaux, IKani- 
eipalllis. HûpltauM. Sanatoriums, Cliniques et liai- 
sons de snntÉ, EKpIolIttlions industrielloa et [agri- 
coles. Ciidleaux. Institutions, Hilels et Maisons de 
famllie, Compagnies de Transports par ooies da 
terre ou de mer, Déménagements, etc. 

DÉSINFECTION A DOMICILE 

l'Ail I.E l'iluœilï:: A LA rutlMACÉTÙNE llir.'V,) 

Aucune altération des objets. Pas d'odear. 
Réemploi immédiat [cbaussures, coiffures, 
fourrures, livres et manuscrits, literie, 
meubles, vêtements, etc.). 






Location de récipients désinfecteursautomatiquss 
pour linge souillé et contaminé. 

Tttiif puur l'axis el pour lus 



PARIS 

42-44, Rue Bargae (15-). 

ipj'è. ,!e Vinalilal l'asleiir TÉLICPIIONIC -ii-ill 

;Iil«iii[ire du Jury liu la riassu 9. Hais cuacoun,&i;v«%\\\> 



F. VICIER 



SAVONS ANTISePTIQUES VICIER 

HTOIÉNIQCBS ET MÉDICAMENTEUX 



TUBES DE SUBLIMÉ VICIER 

" OVULES MÉDICAMENTEUX 





I 



FLICOTEAUX BORNE « BOUTET - 

mSTALLATm COMPLÈTE DE SALLES O'QP&Hm 
ET DE LABaftÂTQiaES 

Stéfllisatlan de l'eau dec înitrumenvs t\. *<. . . 

Tabres d'opépat'ions, ctiafVoW-Uiatao». 



Pharmacie de E. RABOT 

Docteur es scienCDS, phermacien ûe 1" classe 
li'ie (le la raioi'ife. .li.ï, tl rw Suinte-Omeoiéve. I 

V E IIS A m t^ES 

PRODUITS SPÉCIAUX RECOMMANDES 

■■antldlBbÈtlque Rabot 'in rhi--;,' ^ ,i-:,.,- 



CeohBla BoUgonltein ..ii'ii. 










Vin a la Nom de Kola Iralcl.c i . 






3Uop et PHBUIleé pBOt orale e - 




.. 


PaaillioBgargarlBinp r-. ., ;■■ 

Extratlde..nin.,.ii..^ 




.50 


Dési^eci-^nt mono;,- , , ,. ■ -■ 

lavon anlicautaaiKui . .. 




^ .,.-,„ 


quantité 



ILABORATOIRE MUNICIPAL 

l)'A?iALVSËS CliniIfllJES KT Il\CTËIlI0LOGIIjl!ES 
DE VERSAILLES 

hue dv kl Puroissr. 3H, prés l'Éijlisc Kûlrc-Dnma 

POUR L'HTGIÉNE. LA MÉDECINE. LES «RT5 
LE COMMERCE. L'INDUSTRIE ET L'itCniCULTURE 



LANE MEDICAL LIBRARY 



/Byslèiilviiie, KeeonstltnaBt suiD«I>nt 1 
tiaiiipliice,ftatn»alr.ulinH.fvfrnainfêix, M 
*wV»i^..a;.siirloiilleHll'ii:n.."tB»wj. 1 



^^^^^^^SILl-j^Ê 


E Bocqulllon-llmousln, H. ^H 
S Formulaire de ^H 
16 l'antisepsie de la ^M 
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